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AUX   DISCIPLES 

DE  JÉSUS-CHRIST 


Av  K  N  T  la  venue  de  Je'siis-Cbrist  ^Ics  Oracles  des  Pro- 
phètes e'toient  la  lampe  qui  luisoit  dans  un  lien  obscur. 
Les  vrais  Israélites  se  nourrissoient  dès  leur  enfance  dans 
les  saintes  Lettres  où  il  est  souvent  parle  du  Messie,  ?vlais 
lorsque  le  Verbe  fuit  Chair  eut  paru  sur  la  terre  ,  le  Jour 
commença  h  e'clairerle  monde.  Dieu  ,  qui  avoit  paile'  par 
ses  Prophètes,  et  qui  avoit  re'vële'  ses  Mystères  comme 
par  diffe'rentes  parties  et  en  différentes  manières,  parla 
enfin  par  Je'sus-Christ  son  Fils  unique.  Dieu  le  Père  lui 
rendit  deux  fois  te'moignage  en  faisant  entendre  une  voix 
venant  du  Ciel,  qui  disoit  :  C'est  mon  Fils  en  qui  )'ai 
mis  mes  compLisunces,  ecoutez-le. 

Jesus-Christ  prouva  invinciblement  sa  Divinité  ,  non 
seulement  par  des  Miracles  eclatans  qu'il  ne  cessa  point 
d'opérer  pendant  les  trois  années  de  sa  vie  publique  , 
mais  encore  par  les  Prophéties.  Approfondissez  les  Ecri- 
tures ,  disoit-il  aux  enfans  de  Juda,  vous  qui  croyez  y 
n-ouvcr  la  Vie  éternelle  5  elles  rendent  témoignage  de 
moi.  Tout  ce  qui  a  ete  dit  du  Messie  dans  la  Loi  de 
Moïse  ,  dans  les  Prophètes  et  dans  les  Pseaumes ,  a  rté 
accompli  dans  ma  Personne.  Le  Sauveur  se  servit  sou- 
vent des  Ecritures  pour  convaincre  les  Scribes  et  les 
Pharisiens  ses  ennemis  ,  et  pour  empêcher  que  leurs 
calomnies  ne  fissent  impression  sur  l'esprit  de  ses  Dis- 
ciples. 

Lorsque  Jesus-Christ  eut  rempli  sa  fonction  de  Messie, 
et  que  tout  eut  ete  consomme',  il  fut  mis  à  mort  par  les 
siens  pour  l'expiation  des  pèches  et  le  salut  du  monde  , 
dans  le  temps  et  de  la  manière  que  les  Prophètes  l'avoient 
annonce.  Il  ressuscita  ftisuitele  troisième  jour,  comme 
il  l'avoit  pre'dit  lui-même  5  et  étant  monte'  au  Ciel  par  sa 
propre  vertu  en  présence  de  ses  Apôtres  et  de  plus  de 
einq  cents  Disciples,  il  envoya,  dix  jours  après,  à  S5i 
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Apotrcs  ,  le  Saint-Espiit  qu'il  leur  avoit  projtiia  :  les 
Apôtres  en  furent  remplis, et  ils  fuient  dès-lors  des  hommes 
de  Dieu  ,  biûlans  de  zèle  ,  puissans  en  œuvres  et  en  pa- 
roles ,  opérant  au  nom  de  Jc'sus-  Christ ,  pour  preuve  de 
sa  Divinité',  des  Miracles  aussi  grands  que  ceux  cju'il 
avoit  faits  lui-même. 

Les  Apôtres  etoient  charges  de  faire  reconnoître  Jesus- 
Christ  pour  Dieu,  et  d'annoncer  son  Evangile  ,  cette 
Doctrine  qu'il  avoit  apporte'e  du  Ciel  j  et  avec  quel  suc- 
cès ne  s'acquittèrenl-ils  pas  de  leur  saint  Ministère  ! 

Pierre  ,  le  Chef  des  Apôtres ,  ne  difFc'ra  pas  de  pré  •• 
cher  à  Jérusalem  celui  que  les  Juifs  avoient  crucifie' , 
et  dans  ses  premiers  discoius  ,  il  en  convertit  dis  mille. 
Les  Apôtres  se  divisèrent  la  Terre  ,  et  en  peu  de  temps 
la  Foi  de  Jésus  -Christ  fiu  non  seulement  anuoncc'c  , 
mais  encore  reçue  dans  tout  l'LTnivers. 

Saint  Matthieu  ,  Saint-Marc  ,  Saint-Jean  ,  Apôtres  ,  et 
Saint-Luc  ,  écrivirent  l'Evangilo,  qui  renferme  l'Histoire 
ellaDoctrine  de  Jèsus-Christ.Onpeut  adresser  auxChre'- 
liens  ,  en  parlant  de  l'Evangile  ,  ce  qui  fut  dit  aux  Israe'- 
lites  en  pariant  de  la  Loi  de  Moïse  :  Que  le  Livre  de 
cette  Loi  soit  continuellement  en  votre  bouche,  et  ayez 
soin  de  le  méditer  jour  et  nuit  ,  afin  que  vous  observiez 
et  que  vous  fassiez  tout  ce  qui  y  est  écrit.  C'est  par-là 
que  vous  rendrez  votre  voie  droite,  et  que  vous  vous 
conduirez  avec  intelligence. 

Une  Loi  qni  exige  une  croyance  d'un  certain  nombre 
de  Vérite's  divines  auxquelles  la  raison  ne  peut  atteindre, 
et  qui  renferme  une  Morale  si  pure  qu'elle  règle  toutes 
les  passions  ,  devoit  être  développée  5  elle  l'a  été  par 
Saint-Paul,  Saint-Jacques,  Saint-Jean  et  Saint-Jude  , 
Apôtres,  dans  leurs  Epîtrcs.  LcsEpItrcs  de  Saint-Paul,  ce 
vase  d'élection  qui  devint  le  persécuteur  de  l'Eglise  , 
l'Apôtre  des  Gentils  ,  furent  adressées  h  des  Eglises 
particulières  ,  et  les  Epîtres  des  autres  Apôtres  le  furent  à 
toues  les  Egiiies. 

Ainsi  l'Evangile  n'est  maintenant  voilé  que  pour  ceux 
dont  le  Dieu  de  ce  siècle  a  aveuglé  les  esprits  ,  et  qui  veu- 
lent périr. 

Lisez  donc  les  saints  Livres.  Lfs  divines  Ecritures  ne 
sont  pas  l'ouvrage  des  créatures  ^  c'est  par  le  mouvement 
du  Si'int-Esprit  que  les  Ecrivains  sacrés,  choisis  de  Dieu 

f)Our  nous  révéler  ses  secrets  et  nous  apprendre  ses  vo- 
ontés  ,  ont  écrit  ce  qu'elles  coniienncni. 
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Appliqncz-voiis  snv-loiu  ,  Disciples  du  Sauveur,  à  lire 
«on  Evaneilc  et  l«s  Kpîircs  des  Apùlres  ,  vos  Pères  dans 
la  Foi.  Cie  Livre  est  le  Livre  de  \'ie  de  l'alliance  du  Très- 
Haut  ,  et  il  est  .ippele  ])Oiir  cette  raison  le  Nouveau  Tes- 
tament,  le  Testament  dv.  Jesus-(]l)rist,  Vous  apprendrez 
dans  cette  Lecture  ce  qu'est  Dieu  ,  quel  est  le  vrai  moyeu 
de  l'honorer,  et  quels  sont  les. vrais  biens.  C'est  le  Livre 
de  la  Loi  de  Jesus-Cllli^t  qui  subsiste  éternellement  : 
tous  ceux  qui  garderont  fidèlement  cette  Loi  sans  tache, 
qui  est  une  Loi  de  grâce  et  d'amour,  arriveront  à  la  \  ie 
qui  ne  finira  point,  et  ceux  qui  l'abandonneront  tom- 
beront dans  la  iMort  éternelle. 

Quels  sont  les  Livres  que  vous  lisez  ?  demanda  ,  sous 
l'Empereur  Sévère  ,  le  proconsnl  Saturnin  au  confesseur 
de  la  Foi  Sperat.  Il  répondit  :  «  Les  quatre  Evangiles  de 
»  notre  Seigueur  Jè&us-Christ  et  les  Epltrcs  de  l'Apôtre 
w  Saint-Paul.  » 

Les  saints  Docteurs  recommandoient  teaucoup  la 
lecture  du  Nouveau  Testament  ,  qu'ds  appeloient  le 
Livre  Aqs  Clnètiens.  Pourquoi  donc  y  en  a-t-il  si  peu 
qui  lisent  de  suite  l'Histoire  de  leur  divin  Maître  daus 
les  quatre  Evangèlistes  ?  Pourquoi  n'y  en  a-t-il  presque 
point  qui  aient  lu  les  Epîtres  des  ApAtres?  S'en  pren- 
dra-t-on  aux  successeurs  des  Apôtres  chargés  de  gouver- 
ner PEglise  de  Dieu  ,  et  aux  autres  Ministres  du  Seigneur 
députes  de  la  part  de  Jésus-Christ  pour  prêcher  les  ve'- 
rités  de  l'Evangile?  Hclas  !  ils  gémissent  de  ne  pouvoir 
faire  ce  qu'ils  desiroient.  Celui  qui  est  si  jaloux  de 
perdre  des  âmes  a  fait  jeter  par  ses  suppôts  du  poison 
dans  des  eaux  si  salutaires.  Des  hommes  qui  n'écoutent 
pas  l'Eglise  que  Jésus- Christ  a  établie  pour  être  l'inter- 
prète des  divines  Ecritures,  excités  par  l'Ange  séduc- 
teur, en  ont  corrompu  le  sens  dans  plusieurs  textes,  et 
ont  osé  donner  leur  Doctrine  pour  celle  de  Jésus-Christ. 
C'est  la  raison  pour  laquelle  les  Pasteurs  des  âmes  ne 
pressent  pas  actuellement  en  général  tous  les  Fidèles 
de  se  nourrir  des  divines  Ecritures.  Ils  appréhendent 
que ,  par  la  lecture  des  Traductions  infidèles  ,  ceux 
dont  ils  désirent  le  salut  ne  donnent  dans  l'erreur,  ne 
perdent  leur  Foi  au  lieu  de  l'animer.  Ils  ont  soin  de 
ne  mettre  entre  les  mains  de  ceux  h  qui  ils  recom- 
njandent  la  lecture  -du  Nouveau  Testament  que  des  tra- 
ductions où  les  Vérite's  de  l'Evangile  ne  sont  point  alté- 
rées. 
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C'est  afin  que  les  Fidèles  connoisscnt  ce  que  Jc'sus- 
Clirist  leur  enseigne  par  les  Epîtres  des  Apôtres,  qui  ont 
f'tc  écrites  po'ir  les  Chrétiens  do  tous  les  siècles  ,  qu'on 
leur  présente  ici  une  espèce  de  paraphrase  des  EpUres, 
à  qui  on  donne  le  titre  de  Doctrine  de  Jésus-Christ.  Ce 
titre  hii  convient  ,  puisque  les  Ecrivains  sacres  du  Nou- 
veau Testament  ont  e'tc  les  organes  de  l'flomnie-Dieu  , 
que  l'Esprit  -  Saint  a  inspire  pour  prêcher  perpétuelle- 
ment par  leurs  écrits  l'ETangile, 

Si  on  fait  parler  Je'sus-Christ  dans  ce  Livre  ,  où  11  y  a 
autant  de  lectures  de  pieté  qu'il  y  a  de  chapitres  dans  les 
Epîtres  des  Apôtres,  c'est  pour  intéresser  davantage ,  et 
aller  plus  sûrement  au  cœur.  On  a  suivi  la  marche  qu'on 
a  tcn-.îc  dans  un  Ouvrage  qui  a  e'te  bien  accueilli ,  l'£- 
cole  du  Sauveur. 

On  a  passe  le'gèrement  sur  ce  qui  ne  tient  ni  au  dogme 
ni  h  la  morale  5  et  pour  e'claircir  les  choses  difficiles  à 
entendre  qui  se  trouvent  dans  les  Epîtres  de  Saint-Paul  , 
selon  la  remarque  même  de  Saint-Pierre  ,  on  s'est  beau- 
coup servi  de  l'excellent  Ouvrage  du  P.  Péquigni  ,  inti- 
tule' :  Explication  des  Epîtres  de  Saint-Paul. 

On  a  ajouté  à  la  paraphrase  des  Epîtres  des  Apôtres 
celle  de  V Apocalypse  ;  ce  Livre  scelle' ,  dont  le  sens  est 
obscur,  et  qui  le  sera  jusqu'à  l'accomplissement  de  ce 
qui  y  a  e'te'  prédit.  L'Apocalypse  renferme  des  plaintes 
lugubres,  des  ge'missemens  amers,  des  lamentations 
péne'trantes  sur  les  supplices  qui  sont  destine's  aux  trans- 
gresseurs  de  la  Loi  5  il  est  encore  très  -  propre  à  donner 
de  grandes  idées  de  Dieu  ,  de  sa  Majesté ,  de  sa  Sainteté , 
de  sa  Justice  ,  etc. 

Après  les  lectures  de  piété  sur  les  Epîtres  des  Apôtres 
et  sur  l'Apocalypse  ,  on  trouve  ,  pour  tous  les  jours  de 
l'année  ,  une  courte  méditation  affectueuse  et  pratique  , 
tirée  de  l'Evangile  de  chaque  Dimanche. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  avertit  les  Fidèles  qri'il  se 
fait  une  gloire  comme  un  devoir  d'être  irès-soumis  à 
l'Eglise  Catholique  Romaine. 


LA  DOCTRINE 
DE  JÉSUS-CHRIST, 

PUISÉE     DANS     LES     ÉpÎTRES 

DE  L'APOTRE  SAINT-PAUL, 

MISE  DANS  LA  BOUCHE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

ÉPITRE  AUX  ROMAINS. 

PREMIÈRE    LECTURE. 

Jésus-Christ.  Mes  chers Disciples  ^  estimez- 
vons  heureux  de  ce  que  vous  croyez  à  mon 
Évangile.  Cet  Evangile  j  prêché  dans  tout 
rUnivers  par  des  hommes  spécialement 
choisis  de  Dieu ,  et  séparés  du  reste  des 
hommes  ,  avoit  été  promis  par  le  Seigneur  et 
annoncé  par  les  prophètes.  Cette  promesse 
est  consignée  dans  les  saintes  Ecritures. 

C'est  moi  qui  suis  l'objet  de  cet  Evangile  , 

moi,  le  Fils  uniqiie  de  Dieu  dès  l'éternité  ^ 

qui   me  suis  fait   miraculeusement   fils   de 

l'homme  dans  le  temps.  Conçu  par  la  seule 
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vertu  du  Très-Haut  ,  dans  le  seiu  de  la 
Vierge  par  excellence  j  je  suis  né  selon  la 
cliair,  de  la  race  de  David  :  mon  humanité 
sainte  ayant  été  unie  de  la  manière  la  plus 
intime  et  la  plus  parfaite  à  ma  personne 
divine  >  je  suis  un  liomme-Dieu,  Consolez- 
vous  et  espérez  j  vous  avez  en  moi  un 
Sauveur. 

J'ai  été  pénétré  de  l'esprit  de  sanctifica- 
tion 5  pourvu  abondamment  j  et  dans  le  plus 
haut  degré  ,  des  dons  suniaturels  j.ces  dons 
étoicmt  dus  à  la  dignité  de  ma  personne  et 
à  mes  qualités  de  Sauveur  ,  de  Chef  j  de 
Pontife  j  de  Prophète  et  de  Roi. 

C'est  aA^ant  tous  les  siècles  que  j'ai  été 
prédestiné  pour  remplir  avec  éclat  mon 
emploi  de  Messie  5  je  l'ai  exercé  avec  une 
souverain»  puissance,  comme  devoit  le  rem- 
plir celui  qui  est  véritablement  fils  de  Dieu. 
J'en  ai  fait  l'offiee  pendant  tout  le  cours  de 
ma  vie ,  et  je  le  fais  encore  dans  le  Ciel ,  où  , 
après  ma  résurrection  glorieuse  ,  je  suis 
monté  par  ma  propre  vertu.  J'y  exerce  et 
j'y  exercerai  continuellement  l'office  de 
Médiateur  des  hommes  jusqu'au  jour  où  je 
viendrai  les  juger. 

Un  Disciple,  Quoi  de  plus  glorieux  pour 
moij  ô  mon  adorable  Sauveur,  que  de  vous 
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apparlenir  !  Je  \otis  renieicie  d 
vous  in  avez  choisi  j^oiir  elre  un  àc  \o< 
disciples  3  je  ne  me  glorifierai  plus  que  (iet 
Tauguste  titre  de  Chrétien.  Fils  unique  df 
Dieu  ,  je  vons  adore  !  O  excès  de  bonté  I 
comment  avez-vous  daigné  jeter  les  yeux 
vsur  moi  !  Comment  tous  occupez  -  vous 
toujours  de  moi  ?  Je  veux  répondre  à  votre 
amour:  faites  qu'après  cette  vie  je  vive  et 
règne  éternellement  avec  vous  dans  le  ciel. 
Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  que 
j'ai  appelés  à  embrasser  mon  Evangile  ,  et 
qui  êtes  venus  à  moi  ,  vous  êtes  les  bien- 
aimés  de  Dieu  à  cause  de  la  foi  que  vous 
avez  en  ma  divinité ,  si  cette  foi  n'est  point 
stérile  ,  si  vous  avez  la  foi  et  lui  obéissez. 
Croyez  ainsi ,  et  on  peut  vous  appeler 
saints  j  parce  que  vous  avez  été  sépaiés  des 
profanes  par  une  consécration  spéciale. 
Mon  père  ,  qui  vous  a  adoptés  en  moi ,  vous 
accordera  la  grâce  et  la  paix  ,  et  je  vous 
comblerai  de  bénédictions.  N'oubliez  point 
que  la  fin  de  votre  vocation  est  que  vous 
soyez  saints.  Consacrez -vous  à  Dieu  sans 
réserve ,  et  servez-le  de  toute  l'étendiie  de 
votre  cœur  5  ayez  du  zèle  pour  faire  con- 
noître  et  pratiquer  les  vérités  de  mon  Evan- 
gile.    Souvenez- vous    continuellement    de 
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vos  frères  auprès  de  Dieu  ,  et  ne  les  oubliez 
clans  aucune  de  vos  prières  j  soyez  toujours 
intimement  unis  dans  la  profession  de  la 
même  croyance  et  dans  la  pratique  des 
ceuvres  de  la  foi. 

Que  ceux  d'entre  vous  dont  Dieu  a  fait 
choix  pour  être  mes  ministres  ,  ne  rougissent 
point  de  l'Evangile  qu'ils  doivent  annoncer  5 
cju'ils  se  regardent  comme  redevables  à  tous, 
et  qu'ils  portent  la  lumière  à  ceux  qui  sont 
dans  les  ténèbres.  Leur  état  leur  impose 
l'obligation  de  prêcher  5  malheur  à  eux ,  s'ils 
ji'en  remplissent  pas  toute  l'étendue  î  qu'ils 
iiyent  sur-tout  beaucoup  d'affection  et  de 
zèle  pour  la  sanctification  de  ceux  qui  leur 
sont  spécialement  confiés. 

Un  Préâre.  N'étoit-ce  pas  assez  pour 
moi  ,  ô  mon  Dieu  !  d'être  un  de  vos  dis- 
ciples !  Je  suis  un  disciple  privilégié  ,  vous 
m'avez  séparé  du  reste  de  mes  fières  pour 
être  un  de  vos  ministi'es  j  pour  annoncer 
votre  Evangile  5  vous  m'avez  confié  une 
portion  précieuse  de  votre  troupeau  pour 
l'instmire  de  vos  Mystères  et  de  votre  loi ,  et 
l'exhorter  à  vous  aimer  ,  à  vous  servir. 
Accordez-moi  la  grâce  de  remphr  digne- 
anent  mon  auguste  ministère.  Je  me  sou- 
viendrai   dans  toutes,  mes   prières   de  ceux 
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(iont  vous  m'avez  chargé  de  prendre  soin  et 
dont  je' vous  rendrai  compte.  Mallieur  à 
moi  si  quelques-uns  de  ceux  à  qui  je  suis 
redcA'ablej  restoieutdansTignoraiiceoudaus 
l'état  de  péché  pour  ne  pas  les  avoir  instruits 
et  exhortés  sufîis animent.  Non  ,  mon  Sau- 
veur ,  je  ne  rougirai  d'aucune  des  vérités  de 
votre  Evangile  5  je  voudrois  les  imprimer 
profondément  dans  tous  les  esprits  et  dans 
tous  les  cœurs.  Que  ne  puis-je  être  utile  à 
tous  les  hommes  de  l'univers  dans  la  grandie 
affaii'e  de  leur  salut  ! 

Jésus-Christ,  Mes  chers  Disciples,  ap- 
prenez ce  que  c'est  que  mon  Evangile  :  c'est 
la  réunion  de  toutes  les  vérités  naturelles  j 
divines  et  révélées ,  que  j'ai  prêchées  aux 
hommes  pour  leur  faire  connoitre  et  honorer 
Dieu  comme  il  l'exige  ,  et  pour  les  condîiire 
au  salut  par  la  croyance  et  la  praLifjiio  d© 
ces  vérités. 

Ces  vérités  5  avant  ma  venue,  avoient  été 
manifestées  aux  Juifs  plus  distinctement 
qu'aux  Gentils  5  mais  ceux-ci  pouvoient  les 
lire  dans  la  nature  et  dans  leur  conscience  5 
cependant  elles  s'étoient  presque  effacées  de 
leur  souvenir ,  et  ne  produisoient  que  dans 
très-peu' de  personnes  quelque  fruit  de  reli- 
gion. Voilà  ce  qui  m'a  porté  à  reiiouYehr, 
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par  ma  prédication  ,  ces  connoîssances  su- 
blimes si  nécessaires.  Etudiez  bien  mon 
Évangile  ,  vous  saurez  tout  ce  qu'il  faut 
croire  j  et  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  être 
âauvé. 

Mes  cliers  Disciples  ,  je  suis  la  vérité  , 
puisque  je  suis  Dieu  5  croyez  sur  ma  parole 
tout  ce  que  mon  Evangile  j  qui  renferme 
ma  doctrine  j  vous  enseigne  5  en  vous  y  sou- 
mettant par  la  foi ,  cet  EA'angile  sera  pour 
vous  l'école  de  la  véiitable  justice  ^  de  la 
vraie  piété ,  du  cal  te  p^irfaît  dont  Dieu  veut 
étro  honoré. 

La  ibi  à  ma  parole  est  pour  tous  les 
hommes  le  principe  nécessaire  et  commun 
de  leur  justification.  Sans  la  foi  vous  ne 
serez  pas  justes  aux  yeux  de  Dieu  5  sans  la 
foi  vous  ne  pouvez  rien  faire  qui  soit  agréa- 
ble à  Dieu  j  rien  que  Dieu  juge  digne  de  ré- 
compense 5  c'est  aussi  pour  cela  qu^il  est 
écrit  :  Le  juste  vit  de  la  foi ,  ce  n'est  que 
par  la  foi  5  par  l'obéissance  à  la  foi,  c'est-à- 
dire  par  les  œuvres  de  la  justice  faites  eii 
esprit  de  foi,  que  vous  pouvez  plaire  à  Dieu 
et  mériter.  Tel  est  le  principe  sur  lequel  vous 
devez  juger  de  vos  vertus  et  de  vos  mérites. 

En  croyant  ce  que  mon   Evangile  vous 
enseigne  j  et  en  pratiquant  ce  qu'il  ordonne  3 
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TOUS  parvieiadirez  au  salut  5  c'est  un  moyen 
infaillible  qui  est  nécessaire.  Vivez  donc  de 
la  justice  et  de  la  sainteté  dont  la  loi  est  la 
rOjCine  et  la  source. 

Un  Disciple.  Divin  Sauveur  j  vous  êtes  la 
vérité  même  j  puisque  vous  êtes  Dieu  5  vos 
paroles  sont  des  oracles  :  je  crois  tout  ce  que 
vous  enseignez,  parce  que  vous  ne  pouvez 
induire  en  erreui'.  Je  crois  ,  augmentez  ma 
foi  ,  faites  que  ce  soit  l'esprit  de  foi  qui 
m'anime  :  je  ne  me  contenterai  pas  de  croire 
que  vous  êtes  Dieu  j  et  que  ce  que  vous  avez 
dit  est  aussi  vrai  que  ce  qui  est  évident  5 
mais  5  de  plus  5  je  vous  aimerai  ,  et  l'amour 
que  j'aurai  pour  vous  me  fera  pratiquer 
tout  ce  que  vous  m'ordonnerez.  Que  me 
serviroit  de  croire  en  vousj  si  je  ne  vous 
aimois  pas  ? 

Jésus-Christ,  Mon  Evanajile  vous  remet 
encore  sous  les  yeux  ce  qui  est  révélé  de  la 
colère  de  Dieu  et  des  vengeances  qu'il  exerce 
contre  les  hommes  impies  et  injustes  qui 
retiennent  la  vérité  de  Dieu  captive  au 
milieu  des  iniquités  dont  ils  souillent  leur 
ame.  Avant  la  promulgation  delà  loi  écrite, 
les  hommes  étoient  suffisamment  instruits 
sur  ces  vérités  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  vrai 
Dieu  j  que  ce  Dieu  est  juste  juge  j  qu'il  est 
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iiécessairemént  rémunérateur  et  vengeur. 
Dieu  avoit  écrit  ces  vérités  dans  leur  cœur  , 
ia  droite  raison  les  leur  découvroit ,  et  les 
exemples  de  sévérité  dont  Dieu  a  souvent 
donné  au  monde  de  frappans  spectacles  ^ 
ne  leur  permettoient  pas  d'en  douter.  Tout, 
dans  les  Cieux  ,  sur  la  terre  et  sur  la  mer , 
pai'loit  aux  hommes  de  Dieu  et  de  sa  toute- 
puissance  ,  de  sa  sagesse  et  de  sa  gloire. 
Cependant  ces  hommes .  et  ceilx  mêmes 
d'entr'eux  qui  se  regardoient  comme  les 
sages  de  la  terre ,  et  que  les  peuples  écou- 
toient  comme  des  oracles ,  ont  été  si  dérai- 
sonnables j  si  insensés  ,  qu'au  lieu  d'adorer 
ce  Dieu  de  gloire  j  ce  Dieu  incorruptible 
et  éternel -j  ils  ont  reconnu  pour  Dieu  des 
hommes  mortels  remplis  de  vices  ,  et  même 
de  viles  créatures  inanimées  :  que  dans  leur 
extravagance  ils  ont  méconnu  tous  leurs 
devoirs,  et  se  sont  abandonnés  à  des  abo- 
minations qu'on  ne  peut  nommer  sans 
jougir. 

Ces  hommes ,  aveuglés  par  leurs  passions  , 
étoient  sans  doute  inexcusables  :  combien 
plus  ne  le  seriez- vous  pas  ,  vous  que  j'ai 
moi-même  instruits ,  vous  qui ,  connoissant 
ce  que  renferme  mon  Evangile  ,  êtes  envi- 
ronnés de  tant  de  iunaièresl  Que  diriez-vous 
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pour  vous  justifier  5  si  vous  refusiez  à  Dieu 
l'obéissance  qu'il  exige  de  vous  ? 

Un  Disciple,  Seigneur ,  que  d'éternelles 
actions  de  grâces  vous  soient  rendues  de  ce 
que  vous  êtes  venu  du  ciel  pour  dissiper  nos 
ténèbres  et  nous  éclairer  sur  ce  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  savoir!  Parlez  à  votre 
Disciple  j  mon  divin  Maître  5  faites  que  je 
connoisse  Dieu  ,  je  me  servirai  de  cette  con- 
noissance  pour  le  glorifier.  Donnez -moi 
une  haute  idée  de  l'excellence  infinie  de  son 
être  et  de  son  souverain  domaine  sur  tout; 
ce  qui  est  créé  5  loin  de  m'enorgueillir  de 
cette  science^  je  me  tiendrai  humilié ,  anéanti 
devant  sa  majesté  suprême  j  et  je  lui  dirai  : 
Je  me  félicite  de  dépendie  parfaitement  de 
vous  j  qu'exigez-vous  de  moi  ? 

Jésus-Christ.  Croyez  ^  animez  sans  cesse 
votre  foi  et  conformez-y  vos  mœurs.  Si  vous 
ne  méditez  pas  les  vérités  de  mon  Evangile  , 
TOUS  les  oublierez ,  et  l'oubli  de  la  sainteté 
et  de  la  justice  de  Dieu  vous  rendra  bientôt 
infidèles.  Le  Seigneur,  irnté  de  votre  in- 
gratitude 5  se  montrera-t-il  toujours  à  vous 
comme  un  tendre  père  ?  ne  vous  traitera-t-il 
pas  plutôt  en  ennemi?  Qu'il  seroit  à  craindre 
qu'en  punition  de  votre  infidélité  il  ne  vous 
laissât  en  proie  aux  désirs  déréglés  de  votre 

1. 
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cœur  :  c[u'il  ne  vous  privât  de  sa  providence 
de  choix  et  de  prédilection ,  qu'il  ne  vous  em- 
pêchât pas  de  tomber  dans  le  précipice  que 
vous  vous  seriez  creusé  de  vos  mainsîNe  voyez- 
vous  pas  de  toutes  parts  des  Chrétiens  qui  se 
prostituent  aux  vices  infâmes  des  Païens  , 
et  dont  la  fin  est  ordinairement  semblable 
il  la  leur?  Ils  ont  cru  les  véiités  de  TEvan- 
gile  j  mais  ils  n'ont  pas  entretenu  en  eux  la 
crainte  de  mes  jugemens^  ils  ont  négligé  de 
réiléchir  sur  les  vérités  de  la  foi. 

Mes  chers  Disciples ,  tous  ceux  qui  souil- 
lent leur  ame  en  refusant  de  croire  ce 
qu'enseigne  mon  Evangile  y  ou  de  faire  ce 
qu'il  prescrit ,  méritent  la  mort  étemelle  5 
et  non-seulement  ceux  qui  commettent  cette 
iniquité  j  mais  encore  tous  ceux  qui  l'ap- 
prouvent ,  tous  ceux  qui  j  pouvant  et  devant 
rempêcher  j  à  raison  de  leur  emploi  ou  de 
leur  autorité  j  ne  l'empêchent  pas.  En 
ne  s'y  opposant  pas  ,  ils  sont  censés  y  avoir 
consenti. 

Un  Disciple.  Mou  adorable  Maître  j  ce 
n'est  pas  seulement  de  nom  et  par  le  carac- 
tère que  je  veux  être  Chrétien  :  je  veux  l'être 
encore  par  ma  conduite  j  je  veux  faire  les 
couvres  d'un  vrai  Chrétien.  Afin  de  ne  point 
pécher  ,    et  de  vous  servii*  fîdtlement,   je 
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méditerai  souvent  vos  perfections  et  votre 
immense  cJiarilé  5  je  me  souviendrai  dans 
toutes  mes  actions  des  vérités  éternelles  qui 
sont  renfermées  dans  votre  Evangile  ,  de 
mes  fins  dernières  que  vous  voulez  que  je 
n'oublie  jamais. 


LECTURE    IL 

Jésus-Christ.  Mes  chers Disciples  j  glorifiez 
Dieu  par  l'innocence  de  yotre  conduite  et 
par  la  pureté  de  vos  mœurs  j  et  ne  jugez  pas 
les  autres  5  si  vous  jugiez  vos  fî'ères  et  faisiez 
ce  que  vous  condamnez  en  eux  j  vous  sériez 
bien  plus  coupables  et  vous  prononceriez 
contre  vous  une  terrible  sentence  j  parce 
que  vous  êtes  plus  éclairés  qu'eux  et  que  vous 
recevez  plus  de  grâces.  Dieu  punira  tous  les 
pécheurs  sans  exception  de  personne ,  sur 
la  simple  accusation  de  leurs  fautes ,  mais  il 
punira  plus  sévèrement  ceux  qui  auront  eu 
plus  de  secours.  Ecliapperiez-vous  aux  juge- 
raens  de  Dieu  j  ou  ne  redoiiteriez-vous  plus 
ces  jugemens ,  vous  qui  avez  été  si  souvent 
prévaricateurs  de  la  loi  j  si  vous  l'étiez  de 
nouveau?  Craignez  d'être  jugés  ,  et  ne  vous 
établissez  pas  juges  de  vos  frèresj  de  peur  de 
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signer  votre  propre  condamnation  j  fermez 
les  yeux  sur  leurs  défauts  ,  et  excusez:-ies 
afin  qu'en  pratiquant  la  charité  ,  et  gémis- 
sant sur  vos  péchés  j  vous  obteniez  de  Dieu 
miséricorde. 

Je  m'adresse  à  ceux  d'entre  vous  qui  sont 
dans  l'état  de  péché.  Pécheurs ,  je  dois  vous 
juger  j  craignez  mes  jugemensj  quoique  je 
vous  supporte  comme  si  je  n'étois  pas  sen- 
sible à  vos  offenses.  Ne  méprisez  pas  les  ri- 
chesses de  ma  bonté  j  de  ma  patience  et  de 
ma  longanimité  5  ma  douceur  vous  invite  au 
repentir,  qu'elle  vous  conduise  à  la  péni- 
tence. Par  la  dureté  de  votre  cœur ,  par  votre 
obstination  dans  le  péché  ,  quel  trésor  de 
colère  vous  amassez  contre  vous  !  Vous  en 
serez  accablés  au  jour  des  vengeances  ,  et 
vous  reconnoîtrez  la  justice  de  mes  châti- 
niens. 

Faites  souvent  cette  réflexion  salutaire  : 
un  Dieu  me  jugera  dans  la  vérité ,  selon  la 
vérité.  Selon  la  vérité  de  sa  science  ,  il  v.oit 
tout  5  il  connoît  tout  5  selon  la  vérité  de  sa 
sainteté  y  le  péché  l'outrage  j  il  a  pour  le 
péché  une  haine  essentielle ,  infinie  j  selon 
la  vérité  de  sa  justice  ,  elle  est  paifaite  ,  in- 
corruptible. Un  Dieu  me  jugera  selon  la 
vérité  de  mes  actions  ^  et  si  je  n'ai  eu  que 
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du  mépiis  pour  les  trésors  de  sa  bonté  ^  je 
trouverai  à  la  mort  des  trésors  de  colère  qui 
seront  proportionnés  au  mépris  de  ce  qu'il 
aura  fait  pour  m'engager  à  le  servir. 

Au  grand  jour  où  je  viendrai  juger  les 
hommes  ,  je  rendrai  à  chacun  selon  ses 
œuvres.  Heureux  ceux  qui  auront  fait  cons- 
tamment le  bien  qu'ils  dévoient  faire  ,  et  qui 
n'auront  aspiré  qu'au  véritable  honneur  et 
à  l'immortalité  glorieuse  !  ils  auront  la  vie 
éternelle.  Malheur,  au  contraire  j  à  ceux  qui 
auront  été  rebelles  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui 
se  seront  laissés  entraîner  à  l'erreur  et  à  l'i- 
niquité I  malheur  à  tous  ceux  qui  auront  fait 
ie  mal  !  l'affliction  et  l'amertume  j  l'indigna- 
tion de  Dieu  et  les  effets  de  sa  colère ,  voilà 
ce  qui  leur  est  réservé.  Tout  juste  sera  abon- 
damment récompensé  j  et  tout  pécheur  sera 
sévèrement  puni  5  faites  donc  le  bien  que 
Dieu  demande  de  vous  avec  le  secours  de  sa 
grâce  qu'il  vous  ofïre  j  je  vous  promets  la 
gloire  5  l'honneur  et  la  paix. 

Un  Disciple.  Mon  cher  Maître  ,  jene  veux 
plus  juger  mes  frères,  puisque  vous  me  le 
défendez.  J'éloignerai  aussitôt  de  mon  esprit 
toute  idée  désavantageuse  cà  mon  prochain  ^ 
dès  qu'elle  se  présentera  à  mon  esprit  :  et 
lorsque  je  ne  pourrai  jtistiTier  sou  action. 
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je  tâcherai  de  l'excuser  par  son  intention. 
Si  je  ne  vous  sers  pas  comme  je  le  dois  , 
vous  serez  mon  juge,  vous  me  jugerez  un 
jour  sans  miséricorde.  Je  m'occuperai  de 
ce  jugement  5  le  souvenir  continuel  de  ce 
que  vous  nous  avez  dit  de  ce  jugement  si 
redoutable  pour  les  pécheurs  j  fera  que  je 
veillerai  sur  moi-même  pour  ne  point  pé- 
cher,  et  il  me  portera  à  me  punir  aussitôt 
de  mes  moindres  fautes j  de  peur  qu'elles  ne 
me  conduisent  à  de  plus  grandes.  Seigneur, 
n'entrez  pas  en  jugement  avec  moi.  Hélas! 
qui  sera  juste  devant  vous  ? 

Jésus-Christ,  Les  infidèles  qui  n'auront 
pas  cru  en  moi ,  parce  qu'ils  ne  m'ont  pas 
connu ,  périront  s'ils  ont  été  prévaricateurs 
de  la  loi  naturelle.  Cette  loi  étoit  gravée  dans 
leurs  cœurs  ,  et  ils  étoient  intérieurement 
secourus  afin  qu'ils  puissent  l'observer  5  elle 
suffira  pour  leur  condamnation.  N'ont-ils 
pas  été  coupables ,  puisqu'ils  avoient  dans 
leur  ame  y  au  défaut  de  la  loi  écrite ,  la  lu- 
mière de  la  raison  et  le  sentiment  intime 
de  la  nature?  Que  n'ont-ils  écouté  le  témoi- 
gnage que  leur  rendolt  leur  propre  cons- 
cience? Mais  des  Chrétiens  prévaricateurs 
qui  mourront  dans  leur  péché  j  seront  con- 
damnés pai'  la  loi  de  mon  Evangile ,  et  ils  le 
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seront  avec  d'autant  plus  de  sévérité  qu'ils 
étoient  plus  éclairés  sur  la  sainteté  du  Sei- 
gneur et  sur  ses  volontés ,  sur  le  mal  qu'ils 
faisoient  et  sur  les  rigueurs  de  sa  justice. 

Au  jour  formidable  où  j'exercerai  ma 
qualité  de  juge  ,  je  pourrai  vous  dire  :  vous 
qui  avez  puisé  dans  mon  Evangile  la  science 
de  ce  qu'il  faut  croire  et  la  règle  de  ce  qu'on 
doit  faire  pour  plaire  à  Dieu  j  comment  ne 
vous  en  êtes-vouspas  servâ  pour  votre  salut  ? 
D'après  vos  lumières^  vous  avez  enseigné 
souvent  aux  autres  à  bien  vivre  5  pourquoi 
ne  vous  êtes-vous  pas  fait  à  vous-même  les 
leçons  d'une  bonne  vie?  Ayant  été  plus  ins- 
truits de  vos  obligations  ,  vous  êtes  plus  cou- 
pables de  ne  pas  les  avoir  remplies.  Tous 
ceux  qui ,  n'étant  pas  Chrétiens ,  ont  péché , 
vous  condamnent  à  être  punis  plus  rigou- 
reusement qu'eux. 

Quels  seront  les  regrets  d'un  Chrétien  qui 
se  sera  précipité  dans  le  lieu  des  supplices  î 
Il  dira  ,  j'ai  perdu  sans  ressource  une  éter- 
nité bienheureuse  :  c'est  uniquement  par  ma 
faute:  je  pouvois-si  aisément  la  mériter  !  Je 
suis  condamné  à  une  éternité  malheureuse, 
et  pour  quels  biens  ?pour  quels  plaisirs  ?  quelle 
a  été  ma  folie  ! 

Par  la  grande  miséricorde  de  Dieu  vous 
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n'êtes  pas  encore  dans  cet  atîme ,  prenez 
garde  d'y  tomber.  Si  vous  ne  voulez  pas  périr , 
ne  négligez  rien  ,  n'omettez  rien  pour  vous 
préserver  d'une  éternité  de  confusion  j  de 
malheur ,  de  mort  non  interrompue  ,  de  re- 
pentirs amers  ,  d'un  désespoir  continuel.  Ne 
faites  pas  une  seule  action  qui  ne  vous  mérite 
ime  éternité  d'une  gloire  réelle  j  d'un  bonheur 
souverain.  Dans  le  doute  ,  si  une  action  est 
permise  ,  ne  vous  déterminez  point  à  la  faire 
sans  avoir  interrogé  votre  conscience  5  con- 
sultez et  écoutez  ce  juge  intérieur  qui  vous 
accompagne  par- tout.  Elle  tient  à  chacun  la 
place  de  Dieu.  Examinez  encore  si  elle  est 
bien  conforme  à  la  morale  de  mon  Evan- 

Si  vous  êtes  véritablement  mes  disciples  , 
et  si  vous  ne  voulez  pas  vous  perdre  ,  glori- 
fiez-vous ,  non  seulement  de  porter  le  nom 
de  Clirétien  5  et  d'en  avoir  le  caractère  ineffa- 
çable 5  mais  encore  vivez  en  Chrétien.  Soyez 
Chrétien  aux  yeux  de  Dieu  qui  voit  le  cœur 
et  qui  en  sonde  le  fond.  C'est  à  Dieu  et  non 
aux  hommes  à  qui  vous  devez  plaire  5  c'est  de 
Dieu  et  non  des  hommes  que  vous  devez 
chercher  l'approbation.  Ce  ne  seront  pas  les 
hommes  qui  vous  jugeront  j  ce  sera  Dieu 
qui  vous  jugera. 
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Un  Disciple,  Mon  adorable  Rédempteur, 
qui  devez  me  juger  j  je  frissonne  d'effroi 
quand  je  lis  dans  vôtre  Evangile  la  malé- 
diction que  vous  fulminâtes  autrefois  contre 
deux  villes  ingrates  :  ce  Malheur  à  toi ,  Coro- 
3>  sain  5  malheur  à  toi,  Bethsaïde  5  parce 
w  que  si  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  mi- 
»  lieu  de  vous ,  av oient  été  faits  dans  Tyr  et 
5)  dans  Sidon,  il  y  a  long  -  temps  qu'elles 
n  auroient  fait  pénitence  dans  le  sac  et  dans 
y>  la  cendre  I  n  O  Seigneiu'  !  avec  quelle  ri- 
gueur ne  me  traiterez-vous  pas  au  j our  où  vous 
rendrez  la  justice  ,  si  je  ne  fais  pas  une  sincère 
pénitence ,  et  si  je  n'évite  pas  ensuite  le  péché , 
moi  qui  coniiois  si  bien  mes  obligations  et 
qui  les  ai  si  mal  remplies  ;  moi  qui  ai  été  favo- 
risé de  tant  de  grâces ,  et  qui  en  ai  si  souvent 
abusé  5  moi  qui  vous  ai  proniis  solennelle- 
ment de  vous  être  toujours  fidèle  ^  et  qui, 
néanmoins,  ai  violé  tant  de  fois  des  sermens 
qui  dévoient  être  inviolables  !  Dès  aujourd'hui 
je  commencerai  à  vivre  de  manière  à  ne  pas 
redouter  yotre  effroyable  jugement. 
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LECTURE    IIL 

jÉsus-CnrasT.  Mes  cliers  Disciples  j  c'est 
par  ma  médiation  c[ue  Dieu  résolut,  dans  ses 
décrets  y  de  sauver  le  monde  coupable.  Les 
jours  de  l'exécution  étant  éloignés  ,  Dieu  sé- 
pai'ades  autrespeuples  un  peuple  particulier 
pour  être  spécialement  à  lui.  Il  confia  à  ce 
peuple  ,  gratuitement  préféré  aux  antres ,  le 
dépôt  de  ses  révélations,  les  divines  Ecritures, 
la  prédiction  circonstanciée  des  caractères  du 
Messie ,  et  de  ce  qui  devoit  signaler  son  règne. 
Il  donna  à  ce  peuple  ,  qui  fut  son  peuple  , 
une  loi  écrite  qui  renfermoit  des  préceptes  et 
des  cérémonies. 

Enfin  le  temps  marqué  où  mon  père  s'étoit 
proposé  de  m'envoyer,  étant  arrivé  ,  je  suis 
venu  5  je  suis  descendu  en  quelque  sorte  du 
Ciel  5  Verbe  de  Dieu  ,  je  me  suis  fait  chair  . 
sans  cesser  néanmoins  d'être  Fils  de  Dieu, 
J'ai  paru  panni  les  hommes  comme  un  d'en- 
tr'euxj  sujet  à  leurs  misères,  à  l'exception 
du  péché  5  Sauveur  de  tous  les  hommes  et 
Médiateur  de  l'alliance  parfaite  que  Dieu  vou- 
loit  faii'e  avec  tous  les  hommes  j  la  loi  de 


grâce  fut  prçposée  à  tous. 
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Les  enfans  d'Israël  avoient  de  grands  avan- 
tages sur  les  Gentils  ;  et  les  Chrétiens  ont 
encore  de  plus  grands  avantages  sur  les  Is- 
raélites. Bénissez  le  Seigneur  de  ce  qu'il  vous 
a  fait  naître  dans  un  temps  si  favorable.  Je 
suis  venu  j  comme  les  prophètes  Tavoient 
prédit.  Les  promesses  ont  été  accomplies  5 
je  vous  ai  été  donné  5  tous  sa.vez  ce  que  j'ai 
Ikit,  ce  que  j'ai  souffert  pour  vous  instruire 
et  expier  vos  péchés,  pour  vous  racheter  et 
vous  sauver.  Je  vous  ai  frayé  le  chemin  du 
ciel.  Pour  y  parvenir  il  suffit  d'obsei'ver  ma 
loi  j  qui  est  une  loi  d'amour. 

C'est  pour  tous  que  j'ai  manifesté  par  la 
prédication  de  mon  Evangile  la  véritable  jus- 
tice ,  le  culte  véritable  qui  honore  le  Seigneur. 
Ce  culte  sublime  e$t  déchargé  du  joug  oné- 
reux des  cérémonies  légales  ,  et  il  a  pour  fon- 
dement la  foi  en  ma  divinité  et  en  ma  mé- 
diation. 

Vous  avez  tous  péché  j  vous  avez  tous  be- 
soin de  ma  grâce.  C'est  par  ma  grâce  que 
vous  avez  été  justifiés  en  recevant  le  Baptême 5 
et  si  ^  après  avoir  péché  depuis  que  vous  avez 
été  régénérés  enmoi,  vous  êtes  devenus  justes, 
c'est  encore  par  ma  grâce.  Sans  ma  grâce 
pourriez-vous  vous  conserver  dans  la  justice 
wi  seul  j  our  j  une  seule  heure  ?  Ne  vous  regar- 
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fiez  que  comme  des  pécheurs*,  anéantissez  en 
esprit  devant  Dieu  j  à  la  vue  de  vos  misères  , 
implorez  la  grande  miséricorde  de  Dieu}  et 
afin  de  l'obtenir  j  ayez  recours  à  moi.  Dites- 
moi  :  vous  êtes  mon  Dieu  ,  j'espère  en  vous  ; 
souvQnez-vous  que  je  suis  le  prix  de  votre 
sang  et  que  vous  êtes  mon  médiatem*  auprès 
de  votre  père.  J'écouterai  votre  prière  ,  vous 
serez  exaucés. 

Telle  est  la  religion  par  excellence ,  que 
les  prophètes  ont  annoncée,  et  que  la  loi 
écrite  apr^arée.  Elle  seulefait  les  adorateurs 
de  Dieu  en  esprit  et  en  vérité.  Pour  avoir  la 
justice  qui  descend  du  haut  du  ciel,  qui  rend 
agréable  à  Dieu ,  et  qui  opère  le  salut ,  il  faut 
croire  que  je  suis  Dieu ,  et  que  je  suis  la  vic- 
time de  propitiation  pour  effacer  par  les  mé- 
rites de  mon  sangles  péchés  de  tous  ceux  qui 
auront  en  moi  la  foi  qu'ion  doit  avoir.  C'est 
la  justice  ,  c'est  la  religion  qui  plaît  unique- 
ment à  Dieu  5  c'est  par  là  que  Dieu  ,  qui  eit 
juste  et  saint  en  lui-même  ,  justifie  et  sanc- 
tifie tout  fidèle,  tous  ceux  qui  ont  cette  foi. 

Voyez-moi  sur  la  croix  où  je  me  suis  fait 
propitiation  pour  vos  péchés.  Je  suis  exposé 
publiquement  à  vos  yeux ,  afin  que  vous  pus- 
siez offrir  à  Dieu  une  victime  digne  de  lui  et 
capable  d'appaiser  sacolère.  Youspouvezlui 
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dire  qu'il  n'a  pas  épargné  son  propre  fils, 
mais  qu'il  Falivré  pour  vous  j  qu'il  est  mort 
pour  vous  5  qu'il  est  à  vous,  et  que  vous  le 
suppliez  de  regarder  Jésus-Christ,  de  vous 
faire  miséricorde  en  vue  de  ce  fils  unique , 
Tobjet  de  ses  complaisances  éternelles  et  in- 
iinies  qui  s'est  sacrifié  pour  l'expiation  de  vos 
péchés.  h 

Croyez  donc  ,  mes  chers  Disciples  ,  que  je 
suis  votre  souverain  Seigneur ,  et  rendez-moi 
les  hommages  qui  me  sont  dus.  Adoptés  en 
moi  5  vous  recevrez  la  rémission  de  tous  vos 
péchés  5  et  si  vous  persévérez  dans  la  justice , 
vous  obtiendrez  par  votre  foi  la  vie  éternelle. 

Un  Disciple.  Mon  divin  maître  j  vous  avez 
les  paroles  delà  vie  éternelle  :  je  crois  ferme- 
ment toutes  ces  vérités.  Oui,  vous  êtes  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  jsans  vous  nous  étions 
tous  perdus  sans  ressource.  Quelle  doit  être 
notre  reconnoissance  de  ce  que  vous  avez  vou- 
lu être  notre  Rédempteiu^ ,  notre  Médiateur 
et  notre  Sauveur?  C'est  par  la  foi  ,  mais  par 
une  foi  à  qui  la  charité  donne  la  vie  ,  et  qui 
a  de  bonnes  œuvres  pour  fr-uit,  que  je  puis 
par  votre  médiation  opérer  mon  salut.  Don- 
nez-moi une  foi  vive  et  augmentez  -  la  sans 
cesse.  O  Jésus,  qui  avez  été  crucifié  pour  moi, 
je  ne  porterai  jamais  les  yeux  sur  votre  image 
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sans  détester  mes  péchés ,  sans  ni'exciter  à  la 
reconnoissance  et  à  l'amour.  Je  vous  ofïrirai 
à  Dieu  5  en  lui  disant  :  Parles  mérites  de  Jésus- 
Christ  votre  fils  j  faites-moi  miséiicorde  5  il 
TOUS  la  demande  pour  moi. 


LECTURE   IV. 

Ji;sus-CHE.iST.  Le  Seigneur  promit  à  Abra- 
ham que  de  son  sang  naîtroit  le  Messie  j  qui 
prescriroit  à  tous  les  hommes  un  même  culte  ^ 
qui  justifieroit  tous  ceux  d'entr'eux  qui  croi- 
roient  en  lui  et  qui  lui  seroient  fidèles.  Je 
suis  ce  Messie  j  l'objet  des  promesses  5  croyez 
en  moi,  si  vous  voulez  être  enfans  d'Abraham 
selon  l'esprit.  Ce  saint  patriarche  crut  à  Dieu  j 
il  conçut  une  haute  idée  et  de  grands  senti- 
mens  de  la  toute-puissance  et  de  la  fidélité  de 
Dieu  5  et  sa  foi  lui  fut  imputée  à  justice  5  c'est 
par  la  foi  et  par  Tiraitation  de  sa  docilité  à  la 
parole  de  Dieu ,  que  vous  serez  agréables  au 
Seigneur  j  qu'il  vous  regardera  avec  complai- 
sance. 

C'est  principalementl'espritetlecœur  que 
le  Seigneur  considère.  Le  grand  moyen  de  lui 
procurer  une  grande  gloire  et  d'obtenir  de 
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gi'aii  des  grâces  ,  c'est  d'agir  avec  une  foi  vive 
et  beaucoup  d'amour.  Applic^uez-vouo  à  mar- 
cher en  la  présence  de  votre  Dieu  j  et  dans 
l'admiration  de  sa  grandeur  et  de  ses  perfec- 
tions j  portez-vous  avec  ardeur  à  ce  qu'il  désire 
de  vous  5  afin  de  lui  plaii'e. 

Vous  avez  été  créés  j  rachetés  et  appelés  à 
la  foi  gratuitement  et  par  pure  miséricorde  j 
répondez  à  votre  vocation  5  croyez  et  obéissez 
en  esprit  de  foi  j  vous  aurez  accès  auprès  de 
Dieu.  Par  votre  foi  vous  obtiendrez  de  lui  le 
pardon  de  vos  péchés,  et  serez  reçus  au  nom- 
bre de  ses  sei'viteurs  j  de  ses  adorateurs  5  vous 
serez  les  amis  de  Dieu^  ses  enfans  et  ses 
héritiers. 

Desirez  d'avoir  une  foi  aussi  grande  que 
celle  d'Abraham ,  le  père  descroyans.  Il  ciTit 
sans  balancer  des  choses  bien  difficiles  j  et  sa 
foi  fut  si  vive  qu'il  n'hésita  point  d'obéir  à 
Dieii  en  des  choses  qui  durent  lui  coûter  beau- 
coup. 

Le  Sèigneurluiavoitdit  qu'il  le  constituoit, 
dansisaac,  le  père  de  plusieurs  peuples  ,  et 
néanmohisil  hii  ordonna  ensuite  d'immoler 
cefilsquiluiétoit  si  cher.  Cethomme  plein  de 
foi  à  la  parole  du  Tout-puissant, espéra  contre 
toute  espérance.  Il  crut  qu'en  immolant 
son  fils  pour  obéir  à  Dieu ,  sa  parole  se  véri- 


a4  DOCTRUNE  DE  JÉSUS-CHRÏST 

fieroit  néanmoins  à  la  lettre  5  qu'il  ne  devoit 
pas  douter  des  promesses  que  Dieu  lui  avoit 
faites  ,  parce  qu'il  étoit  assez  puissant  pour 
rendre  la  Tie  aux  morts  ,  et  appeler  avec  au- 
torité les  choses  qui  ne  sont  pas  j  comme 
celles  qui  sont. 

Abraham  est  le  père  de  tous  ceux  qui 
croient  en  moi.  lia  cru  que  je  seroisce  que 
je  suis  ,  il  a  été  persuadé  sur  la  parole  de 
Dieu  que  je  naîtrois  de  sa  race  j  et  que  c^est 
par  moi  que  toutes  les  nations  seroient  bé- 
nites. Vous  croyez  pareillement  sur  ce  qu'a 
dit  un  Dieu ,  qui  est  la  souveraine  vérité  , 
que  je  suis  celui  qui  devoit  venir ,  que  je  suis 
le  fils  de  Dieu  j  et.  comme  homme  j  fils  d'A- 
braham 5  que  c'est  en  moi  et  par  moi  que 
vous  êtes  comblés  de  toutes  sortes  de  béné- 
dictions spirituelles.  Enfans  d'Abraham , 
quant  à  l'esprit ,  imitez  votre  père. 

Mes  chers  Disciples ,  Abraham  n'est  pas 
seulement  le  père  des  croyans  5  il  est  encore 
leur  modèle.  Croyez  et  obéissez. 

Croyez  que  je  suis  le  Fils  unique  de  Dieu 
et  le  Médiateur  des  hommes  5  que  j'ai  été 
livré  à  la  mort  ^  pour  laver  dans  mon  sang 
toutes  leurs  iniquités  5  que  je  suis  ressuscité 
le  troisième  jour  par  la  toute-puissance  de 
Dieu  mon  Père  ^  comme  je  l'avois  claire- 
ment 
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ment  annonce.  Croyez  que  je  suis  la  vente, 
que  tout  ce  que  renferme  mon  Evangile  est 
vrai ,  et  que  toutes  mes  promesses  ainsi  que 
toutes  mes  menaces  auront  dans  leur  temps 
leur  parfaite  exécution. 

Obéissez  comme  Abraham.  Sa  foi  lui 
ayant  été  imputée  à  justice,  il  reçut  la  Cir- 
concision comme  un  signe  extérieur  de  l'al- 
liance que  Dieu  contracta  avec  lui  et  avec 
ceux  de  sa  race  j  à  qui  il  ordonna  de  se  cir- 
concire. La  Cii'concision  que  j'exige  de  vous  , 
c'est  celle  du  cœur  5  renoncez  à  tous  vos 
vices  j  dépouillez-vous-en.  Abraham  auroifc 
réellement  sacrifié  son  fils  ,  si  le  Seigneur 
n'eût  arrêté  son  bras ,  et  ne  lui  eût  fait  en- 
tendre qu'il  étoit  content  de  son  obéissance. 
Héritiers  de  sa  foi,  soyez  toujours  prêts  à 
faire  tous  les  sacrifices  que  Dieu  demandera 
de  vous. 

Mes  cliers  Disciples  j  que  votre  foi  soit  j 
comme  celle  d'Abraham  ,  ferme  et  géné- 
reuse :  qu'elle  soit  assez  vive  pour  vous  faire 
surmonter  tous  les  obstacles  que  vous  ren- 
contrerez dans  raccomplisserrient  de  mes 
préceptes.  Ne  soyez  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  se  glorifient  d'être  mes  disciples  j  et  qui 
ne  fiiyent  point  le  péché  ,  qui  sont  de  perpé- 
tuels violaleurs  de  ma  loi  sainte.  Ayez  la  foi 
Terne  I,  2- 
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qui  est  le  principe  de  la  justice ,  c[ui  produit 
et  conserve  toutes  les  vertus  ,  et  sans  laquelle 
les  meilleures  œuvres  ne  sont  point  agréables 
àDieu.  Si  vous  avez  la  foi,  priez  le  Seigneur 
d'accroître  en  vous  ce  précieux  don.  Excitez- 
la  sans  cesse  en  vous.  Soyez  remplis  de 
foi  :  qu'elle  anime  ,  vivifie  et  sanctifie  toutes 
vos  œu^n'es.  Soyez  des  liommes  de  foi. 

Un  Disciple.  Mon  divin  Sauveur ,  la  foi 
est  un  don  de  votre  bonté  infinie.  Je  vous 
remercie  de  ce  que  vous  m'avez  favorisé  de 
cet  inestimable  don  ,  daignez  l'augmenter 
en  moi  ,  accordez-moi  une  foi  aussi  ferme  , 
aussi  vive  que  celle  qu'eut  Abraham.  Je  vous 
dei^iande,  par  les  mérites  de  votre  mort,  une 
foi  qui  me  mette  dans  la  disposition  sincère 
de  faire  tous  les  sacrifices  que  vous  exigerez 
de  moi:  une  foi  qui  me  justifie  ,  et  qui  soit 
le  principe  de  mon  salut.  Je  veux  faiie  toutes 
mes  actions  en  union  avec  vous  j  par  de 
saints  motifs  et  avec  beaucoup  d'amour. 


LECTURE    V. 

Jésus-Chkist.  Mes  chers  Disciples,  estimez 
beaucoup  le  don  de  la  foi*,  remerciez  le  Sei- 
gneur de  vous  en  avoir  gratifiés  :  c'est  par  la 
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fui  que  vous  avez  été  justifiés  ,  piinfiés  de  vos 
péchés  ,  réconciliés  Jivec  Dieu.  Devenus  les 
amis  et  les  eiifaiis  de  Dieu  en  croyant  en 
moi ,  efïbrcez-vous  d'avoir  et  de  conserver  la 
paix  avec  Dieu  ,  vous  le  pouvez  par  moi , 
mais  vous  ne  le  pouvez  que  par  moi  qui  suis 
votre  Médiateur  auprès  de  Dieu. 

Eclairés  et  animés  par  la  foi  qui  vous  a 
rendus  mes  disciples  ,  persévérez  constam- 
ment à  croire  les  vérités  de  mon  Evangile  , 
et  à  faire  ce  qu'il  vous  ordonne.  C'est  une 
gloiie  de  servir  le  Seigneur  ,  encouragez- 
vous  aie  servir  par  l'espérance  de  la  gloire  qui 
est  réservée  à  ceux  qui  ont  été  élevés ,  par  ma 
médiation  ,  à  la  qualité  d'enfans    de  Dieu. 

Pour  obtenir ,  conserver  et  augmenter  en 
vous  le  délicieux  sentiment  de  la  paix  de 
l'ame ,  n'oubliez  point  que  vous  avez  été 
baptisés  j  purifiés  dans  mon  Sang  5  que  sa 
vertu  vous  est  appliquée  par  les  sacremeiis  j 
et  sur-tout  par  celui  de  la  pénitence  5  que  les 
mérites  de  ma  mort  sont  à  vous  5  que  vous 
vous  les  rendez  propres  par  des  actes  de  con- 
fiance et  d'amour  5  que  par  votre  régénéra- 
tion dans  mon  Sang^  vous  êtes  les  enfans  de 
Dieu,  les  héritiers  de  Dieu  et  mes  co-héritiers  5 
que  vous  avez  un  droit  réel  sur  Fliéritage  de 
Dieu  qui  est  mon  Père  :  que  l'espérance  d^eu 
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jouir  est  assurée  puiscj^u'elle  est  fonclée  sur 
le  Sang  que  j'ai  versé  pour  vous. 

'Ne  vous  contentez  pas  de  vous  glorifier 
clans  cette  espérance,  glorifiez-vous  encore 
dans  vos  tribulations  ,  de  ce  que  vous  avez 
quelque  chose  à  souffrir  pour  Dieu.  Les 
nommes  qui  ont  la  foi  deFEvangile ,  doivent 
s'attendre  à  avoir  des  contradictions  j  des 
croix,  toutes  sortes  de  tribulations  ,  et  ils 
doivent  s'estimer  heureux,  parce  que  la  tri- 
bulation  donne  occasion  de  pratiquer  la  pa- 
tience :  c'est  dans  cette  école  qu'elle  s'y 
exerce.  Les  vrais  Chrétiens  reçoivent  avec 
joie  de  la  main  de  Dieu- les  adversités,  con- 
vaiucus  que  Dieu  les  éprouve  alors  pour  leur 
bien*,  cette  épreuve,  qu'ils  soutiennent  cou- 
rageusement ,  anime  leur  espérance ,  et  Ves* 
pérance  ne  trompe  point  5  jamais  ,  non  , 
jamais  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en 
Dieu  ne  sont  confondus. 

Comment  pourriez-vous  ne  pas  compter  sur 
la  fidélité  des  promesses  de  Dieu  en  souffi^ant 
patiemment  pour  son  amour,  vous  qui, 
pour  preuve  et  pour  gage  de  l'amoiir  qu'il  a 
pour  vous ,  avez  la  charité  même  de  Dieu  ré- 
pandue dans  vos  cœurs ,  par  l'effusion  du 
Saint-Esprit  ,  qui  vous  a  été  donné  pour 
vous  rendre enfans  de  Dieu? 
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Il  a  fallu  que  je  soufFiisse  j  et  que  par  les 
souffrances  j'entrasse  dans  ma  gloire  5  ne 
vous  étonnez  donc  pas  qu'il  faille  que  mes 
disciples  souffrent  pour  être  mis  en  possession 
de  la  sloire  des  enfans  de  Dieu.  Les  afïllc- 
tions  sont  véritablement  une  source  de  gloire, 
réjouissez -A^ous  lorsque  vous  aurez  ce  qu'on 
appelle  des  tribulations.  Qu'elles  sont  dési- 
rables !  Elles  produisent  le  mérite  d'une 
gloire  étei'nelle  j  si  on  souffre  patiemment 
ien  union  avec  moi  qui  ai  souffert  sans  avoir 
mérité  de  souffrir,  et  sans  me  plaindre.  Soui- 
"£rez  aussi ,  et  espérez.  Comment  n'espéreriez- 
vous  pas  !  Le  Saint-Esprit  répandra  dans  vos 
cœurs  ses  précieux  dons  5  il  viendra  lui-même 
fen  Vous  5  il  y  demeurera  5  il  y  sera  comme 
dans  son  Temple:  il  y  sera  comme  le  gage 
de  la  gloire  que  Dieu  vous  a  promise. 

Un  Disciple.  Mon  cher  Maître  j  qui  êtes 
le  Dieu  de  paix  ,  et  qui  avez  souffert  pour 
être  notre  paix  ,  faites  que  j'aie  toujours  la 
paix  avec  vous  ,  ne  permettez  pas  qu'il  y 
ait  quelque  tentation  j  quelque  tribulation 
qui  me  fasse  offenser  Dieu  ,  abandonner 
îion  service.  Non  seulement  je  porterai  avec 
résignation  les  différentes  croix  qu'il  vous 
plaira  de  m'envoyer,  mais  encore  je  vous 
remercierai  de  l'occasion  que  vous  me  four- 
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nirez  alors  d'avoir  quelque  conformité  avec 
vous  5  de  vous  être  agréable  j  et  d'acquérir 
par  la  patience  un  trésor  de  mérites  pour 
le  Ciel. 

Jésus  -  Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  si 
Dieu  ne  vous  ainioit  pas^  si  je  ne  vous  avois 
pas  aimés  ,  serois-je  mort  pour  vous  j  lors- 
que vous  étiez  dans  le  péché  ,  lorsque  vous 
^tiez  les  ennemis  de  Dieu  ? 

Mon  amour  a  été  immense  et  gratuit, 
puisque  c'est  ma  propre  vie  que  j'ai  sacrifiée 
pour  vous.  Quel  homme  est  assez  généreux 
pour  consentir  à  perdre  la  vie  ,  afin  de  con- 
server c^lle  d'un  innocent?  Quel  homme  est 
reconnu issant  jusqu'à  se  résoudre  à  mourir 
pour  son  bienfaiteur?  Mais  je  suis  mort  pour 
vous  qui  étiez  des  ingrats  !  Quel  spectacle 
plus  touchant  pouvois-je  vous  donner  de 
mon  am our  !  Je  n"* avois  reçu  de  aous  que 
des  outrages  pour  mes  bienfaits  j  et  je  n'ai 
pas  refiJ  se  de  donner  ma  vie  pour  votre  salut. 
C'est  au  prix  de  tout  mon  Sang  ,  que  j'ai  ap- 
paisé  l'indignation  de  mon  Père.  Par  les 
mérites  du  Sang  que  j'ai  versé  pour  votre 
rédemption  ,  vous  êtes  reconciliés  avec  lui , 
espérez  donc  avec  une  pleine  confiance  que 
je  vous  assisterai  dans  les  tentations  ,  et  que 
par  mon.  secours  vous  serez   délivrés  de  la 
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colère  de  Dieu  ,  et  opérerez  votre  salut.  Glo- 
rifiez-vous encore  dans  le  Seigneur ,  de  ce 
qu'il  a  accordé  à  mes  mérites  votre  réconci- 
liation et  votre  paix  j  de  ce. que,  par  ma  mé- 
diation ,  mon  Père  est  devenu  votre  Dieu  , 
votre  protecteur  et  votre  Père.  Tel  est  le  fon- 
dement de  votre  gloire  ;  tel  est  Tappui  de 
YOtre  espérance. 

Un  Disciple.  Non  j  mon  divin  Maître  , 
mon  espérance  ne  peut  pas  être  mieux  fon- 
dée. Quoique  j'aie  beaucoup  péché  ,  je  dési- 
rerai ardemment  ,  et  j'attendrai  avec  une 
g  ande  confiance  la  grâce  et  la  gloire  ,  parce 
que  Dieu  a  pour  moi  la  bonté  du  meilleur 
des  pères  ,  et  que  vous  êtes  mort  pour  moi 
afin  de  m'obtenir  miséiicorde.  Votre  amour 
surpasse  infiniment  tout  amoTir.  C'est  lors- 
que j'étois  pécheiir  ,  lorsque  j'étois  votre  en^ 
nemi  ,  que  vous  êtes  mort  pour  moi  d'une 
mort  cruelle  et  ignominieuse.  Que  ne  ferez- 
TOUS  pas  pour  moi  maintenant  que  je  suis 
réconcilié  avec  mon  Dieu  ,  si  je  persévère 
dans  votre  ainour  î  J'espère  en  vous  :  vous 
êtes  et  vous  serez  toujours  toute  mon  espé- 
rance. 

Jésus  -  Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  la 
cliùte  d'Adam  a  causé  à  tous  ses  descendans 
de  grands  dommages ,  mais  ils  ont  x'eçu  de 


32         DOCTPJINE  DE  JÉSUS-CHRIST 
ma  rédemption  des  avantages  incompara- 
blement plus  grands. 

Par  la  prévarication  du  premier  homme  , 
le  péché  est  entré  dans  le  monde  ,  et  tous  les 
hommes  naissent  privés  de  la  justice  origi- 
nelle ,  et  indignes  de  Tamitié  de  Dieu  :  tous 
sont  conçus  dans  l'iniquité  j  et  sont  dès-lors 
cnfans  de  colère. 

Qu'a  opéré  le  péché? 

Le  péché,  j  en  entrant  dans  le  monde  ,  y  a 
introduit  avec  lui  la  mort.  La  nécessité  de 
mourir  saisit  toafs  les  hommes  au  moment 
qu'ils  commencent  de  vivre,  eux  qui,  sans 
le  péché  du  premier  homme,  auroient  été 
immortels  par  nn  bienfait  de  leur  Créateur. 

Le  péché  d'un  seul  homme  cjui  a  infecté 
tous  les  hommes ,  et  qui  les  a  tous  assnjétis 
à  la  mort ,  fait  encore  que  tous  les  hommes 
apportent  en  naissant  une  violente  inclina- 
tion pour  le  bien  sensible  ,  qui  n'étant  pas 
retenue  par  le  frein  de  la  justice  originelle , 
est  l'occasion  et  la  source  de  beaucoup  de 
péchés.  Ces  péchés  donnent  à  l'ame  nn$ 
mort  spirituelle  ,  et  rendent  ceux  qui  les 
commettent  dignes  de  la  mort  éternelle.  Et 
que  de  pécheurs,  dans  tous  les  temps ,  Dieu, 
dans  sa  colère  ,  n'a-t-il  pas  frappés  d'une 
xnort  anticipée  pour  se  venger  deleuraudacç. 
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Mes  cliers  DiscipleSj  il  falloit  à  cette  con- 
cupiscence effrénée  ,  à  cette  convoitise  , 
source  de  tant  de  péchés  et  de  tant  de  cliâ- 
tiniens,  des  remèdes  odniiraLles:  Dieu  vous 
les  a  accordés  ,  il  vous  les  a  abondamment 
communiqués  par  sa  grande  miséricorde. 
Un  seul  homme  avoit  perdu  tous  les  hommes  j 
et  Dien  présente  à  tous  les  hommes  ,  à  cause 
de  mes  mérites  j  le  bienfait  de  la  réconcilia- 
tion. Tons  les  pécheurs  qui  voudront  être 
justifiés  j  le  seront  j  et  ils  parviendront  au 
salut  éternel  j  s'ils  veulent  en  prendre  les 
moyens.  Mon  Père' a  été  tellement  appaisé 
par  ma  médiation  j  qu'il  a  révoqué  l'arrêt  de 
condamnation  qui  étoit  porté  contre  tous  les 
hommes  j  et  que  tous  peuvent  être  faits  par- 
ticipans  de  la  véritable  justice.  Il  n'est  point 
de  pécheur  qui  ne  puisse  être  rétabli  dans 
l'amitié  de  Dieu  j  qui  ne  reçoive  des  secours 
contre  la  violence  des  passions  ,  pour  pouvoir 
persévérer  dans  le  bon  usage  de  la  grâce  j  et 
être  récompensé  de  la  vie  éternelle. 

Le  péché  a  abondé  en  vous  ,  tant  par  la 
iiïultitude  que  par  la  malice  de  vos  trans- 
gressions 5  mais  les  grâces  que  je  vous  ai  mé- 
ritées  ,  et  les  remèdes  de  ma  médiation  j  vous 
sont  offerts  avec  surabondance. 

Le  péché  a  régné  en  vous  j   le  péché  qui 

a. 
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tiaïuoit  à  sa  suite  la  vengeance  de  Dieu  .  la 
mort  éternelle  :  que  le  Seigneur  règne  mainte- 
nant en  TOUS  par  la  justice.  Enfans  de  Dieu, 
obéissez  à  la  grâce  ,  soyez  reconnoissans  , 
aimez  un  Dieu  qui  vous  a  aimés  j  aimez  ce- 
lui qui  vous  a  rachetés  pour  vous  sauver  , 
pour  vous  prociu'er  une  vie  bienheureuse 
qui  durera  éternellement. 

U71  Disciple.  Quoi  !  mon  cher  Sauveur  , 
vous  avez  donné  votre  vie  pour  moi  lorsque 
j'étois  mort  par  le  péché ,  et  par  votre  mort 
vous  m'avez  donné  la  vie  !  Pouviez -vous  me 
donner  un  témoignage  plus  éclatant  et  pins 
assuré  de  Tamour  immense  que  vous  avez 
pour  moi  I  Mille  et  mille  actions  de  grâces 
vous  soient  rendues  ,  je  veux  mourir  plutôt 
que  de  pécher!  Lorsque  je  serai  tenté  de  me 
défier  de  la  miséricorde  de  Dieu  j  je  me  sou- 
viendrai que  vous  êtes  mort  pour  moi  j  et  que 
vous  êtes  ensuite  ressuscité  pour  ma  justifi- 
cation. Je  vous  dirai  :  O  Jésus!  vous  avez  prié 
pour  moi  sur  la  croix  avec  larmes  et  effusion 
de  sang  ,  priez  pour  moi  maintenant  et  con- 
tinuellement dans  le  Ciel,  pour  recomman- 
der à  votre  Père  l'affaire  de  mon  salut.  J'es- 
pérerai toujours  en  vous,  ô  mon  Sauveur  , 
et  je  ne  serai  point  confondu  dans  mon  es- 
pérance. 


PUISEE  EïS  SAINT-PAUL,  Rom.  G. 


LECTURE    YI. 

JiiSus-CHiasT.  Mes  chers  Disciples  j  vous 
avez  renoncé  ,  vous  êtes  morts  au  péché  5 
comment  l'aflniettriez-vous  encore  en  vous? 
Comment  vivriez -vous  dans  un  si  déplo- 
rable état  ? 

Tous  avez  été  baptisés  en  moi  j  et  vous 
faites  profession  de  croire  que  je  suis  le  Fils 
unique  de  Dieu  j  et  que  je  suis  mort  pour 
laver  vos  péchés  dans  mon  Sang.  En  rece- 
vant le  baptême  ^  et  par  la  vertu  de  ce  divin 
SacreiTient  ,  vous  avez  reçu  le  coup  de  la 
mort  j  et  avez  cessé  de  vivre  au  péclié.  Morts 
à  la  vie  du  péché  ,  et  ensevelis  en  quelque 
sorte  avec  moi  par  le  baptême  ,  souvenez- 
vous  que  je  suis  ressuscité  d'entre  les  morts, 
et  que  je  jouis  d'une  meilleure  vie,  par  la 
gloire  que  j'ai  reçue  de  Dieu  mon  Père,  A 
mon  exemple  ,  reprenez  une  nouvelle  vie 
qui  n'ait  rien  de  commun  avec  cette  vie  de 
péché  que  vous  avez  heureusement  perdue. 
L'homme  pécheur  qui  est  en-  vous ,  doit  être 
mis  en  croix  ,  et  crucifié  avec  moi  qui  suis 
votre  Sauveur.  La  parfaite  ressemblance  que 
vous  aurez  avec  moi  sera  le  germe  de  votre 
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bonheur  :  après  avoir  été  semblables  à  moi 
par  la  rigueur  de  ma  mort,  tous  le  serez 
aussi  un  jour  dans  la  gloire  de  ma  résurrec- 
tion. La  vie  chrétienne  que  vous  professez  , 
suppose  la  mort ,  le  crucifiement  et  la  sépul- 
ture du  vieil  homme  qui  étoit  en  vous;  elle 
suppose  que  vous  avez  le  péché  en  horreur  ; 
que  vous  préféreriez  de  mourir  plutôt  que 
de  vous  en  rendre  coupables. 

Vous  ne  devez  pas  avoir  plus  de  commerce 
avec  le  péché ,  que  les  morts  n'en  ont  avec 
les  vivans.  Il  doit  y  avoir  autant  d'opposition 
entre  un  Chrétien  et  le  péché ,  qu'il  y  en  a 
entre  la  vie  et  la  mort. 

Mais  votre  baptême  n'est  pas  seulement 
une  mort ,  il  est  encore  une  résurrection. 
Amsi  j  ne  vous  contentez  pas  de  ne  plus 
TOUS  livrer  au  péché  ,  menez  de  plus  une  vi» 
nouvelle.  J'entends  par  cette  vie  nouvelle  ^ 
une  vie  surnaturelle ,  qui  soit  réglée  suivant 
les  lois  de  la  piété  5  une  vie  spirituelle,  qui  soit 
dégagée  de  toutes  les  affections  humaines  ; 
une  vie  céleste  ,  qui  soit  toute  occupée  des 
choses  de  Dieu.  Ne  vivez  plus  qu'a  Dieu  j  que 
pour  Dieu  j  en  moi  qui  suis  votre  Seigneur. 
Il  faut  que  vous  marchiez  dans  cette  vie 
nouvelle ,  que  vous  y  persévériez  toujours  j 
t%  qu'elle  devienne  chaque  j  ouf  plus  parfaite. 


PUISÉE  E-^;  SAir;T-PAUL,  Rom.  6.  ^7 
La  récompense  de  votre  résurrection  à  la 
vie  de  la  grâce  j  sera  la  résurrection  à  une 
vie  glorieuse  j  bienheureuse  et  éternelle. 

Gardez-vous  d'obéir  aux  désirs  déréglés 
delà  concupiscence  sans  frein  que  vous  avez 
héritée  d'un  père  prévaricateur.  Vous  y  êtes 
morts  par  le  baptême ,  elle  habite  néanmoins 
en  vous  ^  et  s'y  fait  souvent  sentir  5  ne  souf- 
frez pas  qu'elle  y  règne  avec  empire  5  vous 
pouvez  en  être  toujours  le  maître  par  le  se- 
cours de  ma  grâce.  Combattez  en  bon  sol- 
dat sous  mon  étendard  j  pour  la  gloire  de 
mon  Nom. 

Loin  de  consentir  que  les  membres  de 
votre  corps  deviennent  les  instrumens  de 
riniquité  j  offrez -vous  continuellement  à 
Dieu  comme  des  hommes  morts  au  péché 
et  ressuscites  à  une  vie  nouvelle.  Consacrez- 
lui  ces  membres  qui  sont  à  Jésus-Christ  5  ce 
sont  des  armes  que  vous  devez  faii'e  servir  k 
la  justice  et  à  la  piété. 

On  devient  esclave  du  maître  à  qui  on  a  voué 
l'obéissance  5  si  vous  vous  livriez  aux  m  au- 
rais désirs  de  votre  cœur,  vous  serviriez  le  Dé- 
mon en  obéissant  à  vos  passions  déréglées  ^ 
mais  vous  me  servirez  si  vous  pratiquez  îs 
justice  en  vous  soumettant  k  mes  préceptes^ 

Choisissez  entre  moi  et  le  Démon  ,  entre 
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la  justice  et  le  péché  •  je  vous  promets  le 
Ciel ,  et  le  Démou  vous  donnera  Fenfer.  La 
vraie  justice  procure  une  immortalité  bien- 
heureuse ,  et  le  péché  produit  la  mort  éter- 
nelle. Comment  hésiteriez -vous  de  vous 
charger  avec  joie  de  mon  joug!  Mon  joug 
est  doux  j  goûtez-en  la  douceur. 

Un  Disciple,  Grâces  à  vous,  ô  mon  Sau- 
veur,  je  suis  mort  au  péciié  ,  comment  vi- 
vrois-je  encore  dans  le  péché  ?  comment 
pourrois-je  me  déterminer  à  l'introduire  de 
nouveau  dans  mon  cœur?  j'y  renonce  pour 
toujours.  Aidé  de  votre  grâce  j  je  veux  mar- 
cher dans  une  nouvelle  vie  5  je  veux  vivre 
constamment  uni  à  vous  ,  afin  de  vivre  éter- 
nellement avec  vous.  Faites  que  je  vive  tou- 
jours entièrement  et  paifaitement  en  Dieu 
et  pour  Dieu . 

Jésus  -  Christ.  Mes  chers  Disciples  j  il 
faut  que  vous  fassiez  pour  le  bien  ce  que 
vous  faisiez  autrefois  pour  le  mal.  Avec 
quelle  ardeur  vous  faisiez  servir  vos  corps  à 
contenter  vos  passions  et  à  commettre  l'in- 
justice !  Faites  maintenant  de  vos  membres 
des  instrumens  de  vertus  opposées  anx  vices 
qui  vous  ont  dominés.  Efforcez- vous  de  de- 
venir tous  les  jours  plus  saints  et  plus 
asiréables  à  Dieu. 
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Étiez -vous  contens  5  lorsque  vous  étiez 
asservis  par  le  péché  ,  lorsque  vous  viviez 
sans  règle  ,  ne  cliercliant  qu'à  vous  satis- 
faire ?  Vous  vous  flattiez  de  parvenir  au 
bonheur  5  mais  avez-vous  été  heureux?  Quel 
fruit  avez-vous  tiré  de  vos  désordres?  Quelle 
paix  avez-vous  trouvée  dans  des  actions  dont 
vous  ne  pouvez  maintenant  vous  empêcher 
de  rougir?  Quel  avantage  en  avez-vous 
remporté  ?  Le  terme  ^  la  iin  de  ces  iniquités 
a  été  la  mort.  Elles  n'aboutissent  qu'à  une 
mortj  sans  espérance  d'une  meilleure  vie. 
Mais  si  j  délivrés  du  péché  et  affranchis  de 
la  tyrannie  des  passions  ,  vous  vous  donnez 
au  Seigneur  jet  sivous  ne  voulez  avoir  que  lui 
pour  maître  ,  vous  lui  serez  agréables  ,  vous 
vous  sanctifierez ,  vous  goûterez  les  douceurs 
de  la  paix  de  Dieu  ,  et  vous  porterez  dans 
TOus-mêmes  le  gage  d'une  vie  qui  ne  finira 
jamais. 

Mes  chers  Disciples  y  ayez  donc  toujours 
la  plus  graiade  horreur  pour  le  péché ,  renon- 
cez sans  cesse  au  péché  ,  dont  la  mort  de 
l'ame  ,  une  mort  éternelle  j  est  le  fruit  et  le 
salaire.  Croyez  aux  dogmes  de  mon  Evan- 
gile j  et  pratiquez-en  constamment  la  mo- 
rale J  vous  vous  assurerez  ainsi  j  par  mes 
mérites  j    la    grâce    de    Dieu    par    excel- 
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lence  ,  une  vie  immortelle  ,  la  vie  éternelle» 
Un  Disciple,  O  mon  Sauveur ,  que  j'ai 
Sujet  de  gémir  j  de  fondre  en  larmes  ,  de  ce 
cjue  j'ai  rendu  si  souvent  inutile  le  pardon 
de  mes  péchés,  que  vous  m'avez  accordé  par 
l'application"  de  votre  mort  5  de  ce  que  j'ai 
étouffé  la  grâce  ;  de  ce  que  je  pie  suis  ôté 
cette  vie  divine  qui  m'avoit  été  communi- 
quée j  en  me  faisant  participant  de  votre  ré- 
surrection !  Hélas  !  quand  je  n'aurois  com- 
misr  dans  tout  le  cours  de  ma  vie  qu'un  seul 
péclié  mortel ,  j'aurois  mérité  d'encourir  la 
mort  éternelle  5  et  après  tant  de  péchés  ,  ô 
bonté  infinie  !  j'ai  été  pardonné  ,  justifié  ^ 
par  les  mérites  de  votre  précieux  Sang.  Il  y 
avoit  en  moi  une  abondance  de  péchés  j  et 
vous  y  avez  ensuite  répandu  une  surabon- 
dance de  grâces.  Devenu  par  vous  enfant 
de  Dieu  et  votre  ami ,  je  puis  espérer  de 
régner  avec  vous  dans  la  vie.  Cette  vie  éter- 
nelle  est  l'objet  de  mes  plus  ardens  désirs  ^ 
je  vous  supplie  de  me  l'accorder  aussitôt 
après  cette  misérable  vie.  Je  vous  la  de- 
mande par  l'amour  admirable  dont  votre 
Gœar  sacré  a  toujours  brûlé  pour  moi. 
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LECTURE  VII. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers Disciples  j  instrui- 
sez-vous de  ce  qui  regarde  la  loi ,  de  sa  fin  et 
de  ses  caractères  :  c'est  de  ma  Loi  ,  de  la  loi 
de  mon  Evangile  dont  il  s'agit.  Mais  avant 
de  vous  en  parler  j  je  vous  dirai  un  mot  de 
la  loi  naturelle  j  de  la  loi  écrite  j  et  d'une  cer- 
taine inclination  violente  à  qui  on  a  donné 
le  nom  de  loi  j  mais  qui  n'en  est  point  une. 

La  loi  de  la  nature  ou  de  la  conscience  a 
été  gravée  dans  l'ame  des  hommes  par  Tau- 
tenr  même  de  la  nature  ,  par  le  souverain  Lé- 
gislateur du  genre  humain.  Tout  ce  que  cette 
loi  défend  et  prescrit  j  résulte  de  la  raison  et 
de  la  croyance  universelle  d'un  seul  vrai  Dieu 
Créateur  j  Juge  rémunérateur  et  vengeur.  Les 
préceptes  de  la  loi  naturelle  sont  communs 
à  tous  les  hommes  ,  et  ils  sont  de  tous  les 
temps.  C'est  depuis  l'origine  du  monde  qu'ils 
subsistent  ,  et  ils  subsisteront  toujours  5  la 
raison  fen  instruit  tous  ceux  qui  sont  éclairés 
de  ses  lumières. 

La  loi  écrite  j  qui  est  la  loi  de  Moïse  j  est 
celle  qui  fut   imposée  par   le  ministère   de 
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INIoïse  ,  à  un  peuple  particulier,  au  peuple 
d'Israël,  ce  peuple  choisi  de  Dieu  pour  don- 
ner au  inonde  le  Sauveur  qui  avcit  été  pro- 
mis aux  hommes  jCt  pour  être  séparé  de  tous 
les  autres  peuples.  Cette  loi  supposoit  les 
corn  rai  an  de  m  en  s  de  la  loi  naturelle  et  uni- 
verselle qui  furent  développés  et  mis  claire- 
ment sous  les  yeux  des  Israélites ,  sur  des 
tables  de  pierre  j  où  ils  furent  écrits  de  la  main 
des  aiiges.  Moïse  j  que  Dieu  avoit  donné  pour 
législateur  à  ce  peuple  ,  lui  proposa  une  Loi. 
Elle  régloitles  cérémonies  ,les  rits  extéiieurs 
de  la  religion  j  elle  étahlissoit  une  forme  de  gou- 
vernement .  elle  prescrivoit  des  offrandes  et 
luifaisoit  un  très-grand  nombre  d'othgations 
onéreuses.  La  nation  entière  se  soumit  libre- 
ment à  cette  Loi,  et  son  législateur  lui  promit 
de  la  part  de  Dieu  de  riches  récompenses 
temporelles  ,  si  elle  étoit  fidèle  à  l'observer  5 
et  il  la  menaça  des  plus  rigoureuses  ven- 
geances ,  si  elle  en  secouoit  le  joug. 

Cette  Loi  étoit  sainte  :  les  préceptes  qu'elle 
faisoit  ©toient  bons  ,  justes  ,  convenables. 
Mais  cette  loi  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  mau- 
vaise ,  et  qu'elle  fût  raisonnable ,  pouvoit  être 
appelée  une  loi  de  mort.  Elle  ne  l'étoit  pas 
comme  cause  et  principe  du  péché,  mais 
comme  Tattrait  du  péché  et  Toccasion  de  la 
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mort,  parce  qu'elle  tenoit  clans  une  captivité 
continuelle  ,  par  la  multitude  des  observan- 
ces légales.  Ceux  qui  s'y  assujétissoient  en 
esprit  de  foi  j  y  trouvoient  la  vie  5  mais  qu'il 
étoit  difficile  de  ne  pas  transgresser  cette  Loi 
qui  étoit  dure  !  Pour  combien  d'enfans  de 
Jacob  n'étoit-eilepas  une  occasion  de  péclié  ! 
à  combien  d'entr'eux  n'a- t-elle  pas  donné  la 
mort  de  l'a  me  pour  en  avoir  été  les  traiis- 
gresseurs  ! 

Mes  cliers  Disciples  j  cette  Loi  de  terreur  et 
de  mort  qui  tenoit  les  Juifs  captifs ,  n'existe 
plus.  Elle  a  été  abrogée  par  la  publication  de 
la  Loi  de  mon  Evangile  j  à  laquelle  elle  de- 
voit  préparer.  Cette  Loi  qui  ne  devoit  durer 
qu'un  certain  espace  de  temps  ,  est  morte  : 
elle  ne  subsiste  plus  ,  quant  aux  ordonnances 
qui  sont  distinguées  des  préceptes  de  la  Loi 
naturelle.  Ce  n'est  pas  Moïse  ,  c'est  moi  qui 
suis  votre  Législateur,  votre  Maître:  par  le 
baptême  vous  êtes  devenus  mes  disciples  , 
mes  frères  ,  mes  membres  5  vous  m'apparte- 
nez: vous  êtes  enfans  demonEçilise  .  decette 
Eglise  dont  je  suis  le  Chef  etrÉpoux:  vos  âmes 
sont  même  devenues  mes  épouses.  J'ai  con- 
tracté avec  elles  ,  par  pur  amour,  une  imion, 
un  mariage  qui  doit  être  indissoluble.  Je  suis 
jaloux  de  leurs  affections.  Aimez  un  Epoux 
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qui  est  Dieu  j  et  qui  ne  cessera  jamais  de  tous 
aimer ,  si  vous  lui  êtes  constamment  fidèles. 
Que  votre  amour  pour  lui  vous  porte  à  aimer 
ce  qu'il  aime ,  à  accomplir  ses  volontés  et 
à  brûler  de  zèle  pour  sa  gloire.  Aimez-moi, 
servez-moi ,  selon  l'esprit  de  mon  Evangile, 
qui  élève  les  esprits  aux  grands  ob  j  ets  de  l' autre 
vie,  aux  intérêts  de  Féternité.  Servez-moi  par 
amour  5  animez-vous,  par  l'espérance  d'une 
résurrection  future  ,  semblable  à  la  mienne  , 
à  pratiquer  des  bonnes  œuvres  et  à  produire 
des  fruits  dignes  de  Dieu  et  de  la  vie  éternelle. 

Un  Disciple,  Que  je  suis  heureux,  divin 
Législateur  ,  de  ce  que  je  suis  né  sous  votre 
Loi,  qu'on  peutbien  appeler  une  Loi  de  grâce, 
une  loi  d'amour  !  Que  votre  Loi  est  belle  ! 
qu'elle  est  sainte  !  Je  veux  l'observer  fidèle- 
ment par  amour,  afin  de  produire  des  fruits 
pour  Dieu ,  qui  lui  soient  agréables  et  qui  mfe 
rendent  digne  d'une  récompense  éternelle. 
O  divin  Lpoux  de  mon  ame  ,  je  vous  j  ure  une 
inviolable  fidélité. 

Jésus  -  Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  la 
concupiscence ,  qui  vient  du  péché  d'origine  , 
qui  est  la  peine  du  péché  ,  et  qui  est  la  racine 
de  tout  péché ,  est  appelée  la  loi  des  membres. 
Elle  habite  en  vous ,  et  vous  porte  à  faire  le 
mal  que  votre  raison  désapprouvé.  Votre  e$- 
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prit  se  complaît  dans  le  bien  j  vous  l'aimez , 
vous  voudriez  le  faire  5  mais  vous  ne  trouvez 
pas  en  vous  la  facilité  de  faire  le  bien  5  vous 
éprouvez  du  côté  de  la  chair  des  oppositions 
et  des  résistances ,  qui  empêchent  que  vous 
n'accomplissiez  parfaitement  le  bien  que  vous 
approuvez.  Il  en  est  ainsi  du  mal  que  vous 
détestez  :  la  chair  vous  y  sollicite  au  moment 
que  votre  esprit  le  réprouve.  Etudiez-vous 
vous-mêmes,  et  vous  reconnoîtrezque  c'est 
ce  que  vous  éprouvez  très-souvent. 

Cette  inclination  qui  vous  porte  a  faire  le 
mal  ,  est  si  vive  ,  si  impérieuse,  qu'on  lui  a 
quelquefois  donné  le  nom  de  péché  j  mais  ce 
ir  en  est  point  un  lorsqu'on  en  gémit  et  qu'on 
lui  résiste.  Ces  mouvemens  tumultueux  qui 
s'élèvent  en  vous ,  ne  vous  sontpoint  imputés 
s'ils  s  ont  involontaires  :  ilssont  la  production 
d'une  concupiscence  déchaînée  qn'on  ne  peut 
supprimer  ,  mais  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
combattre  et  vaincre. 

Priez  le  Seigneur ,  et ,  assistés  du  secours 
de  sa  grâce ,  résistez  fortement  et  efficace- 
ment pour  ne  point  offenser  votre  Dieu ,  à 
cette  loi  de  la  chair  qui  est  en  opposition  avec 
la  Loi  de  Dieu  ,  et  qui  s'efforce  de  vous  cap- 
tiver et  de  vous  enchaîner.  Vous  ne  serez 
point  coupables  tant  qu.e  vous  refuserez  d& 
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consentir  aux  sollicitations  dé  la  cliair  j  et 
que  votre  volonté  sera  soumise  à  la  loi  d'un 
Dieu  juge  5  qui  est  le  rémunérateur  de  ceux 
qui  l'accomplissent  j  et  le  vengeur  de  ceux  qui 
la  transgressent  5  résistez  j  combattez  avec 
courage  avec  les  armes  de  la  foi  :  cette  résis- 
tance sera  une  victoire  devant  Dieu.  Si  vous 
combattez  courageusement  jusqu'à  la  fin  , 
vous  obtiendrez  la  victoire  qui  est  promise  à 
ceux  qui  auront  été  victorieux. 

Mais  quoique  la  concupiscence  qui  habite 
en  vous ,  et  vous  sollicite  au  mal  que  vous 
haïssez  et  que  vous  ne  voulez  pas  commettre  j 
ne  soit  pas  un  péché  j  et  qu'il  ne  soit  pas 
contre  la  volonté  de  Dieu  que  vous  en 
éprouviez  le  sentiment  5  dans  le  fort  de  vos 
combats  ,  gémissez  et  dites  :  Malheiu^eux 
que  je  suis  !  qui  me  délivrera  de  ce  corps 
mortel  ?  tant  que  mon  aine  habitera  dans 
cetlemaison  de  boue  j  je  serai  tenté  d'offenser 
mon  Dieu.  Qui  éteindra  j  ou  du  moins  qui 
modérera  en  moi  le  feu  des  passions  j  ces 
désirs  inquiets  de  la  chair  ,  qui  me  pressent 
si  violemment  de  donnerlamort  àmoname? 

Mes  chers  Disciples  ,  la  grâce  de  Dieu 
peut  vous  faire  remporter  la  victoire  :  elle 
vous  sera  abondamment  communiquée  par 
mes  mérites  :  mais  il  faut  la  demander  sans 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL  ,  Rom.  7.  4? 
cesse  à  Dieu  j  cette  grâce  ^  et  lui  obéir.  Obser- 
vez ma  loi  dans  le  dessein  de  nie  servir , 
d'accomplir  mes  volontés  ,  et  de  mériter 
l'immortalité  glorieuse. 

TJji  Disciple.  Mon  Dieu,  j'ai  besoin  d'être 
assisté  continuellement  de  votre  grâce,  pour 
éviter  le  mal  que  je  déteste  et  auquel  je  suis 
néanmoins  enclin,  pour  faire  le  bien  que  je 
sais  devoir  faire  et  pour  lequel  j'ai  de  la  ré- 
pugnance. Accordez  -  moi  cette  chaîne  de 
grâces  de  prédilection  avec  lesquelles  on 
fait  ce  qui  vous  est  agréable  et  on  persévère 
jusqu'à  la  fin  dans  votre  amour.  Faites  que 
j'estime  votre  loi,  que  je  m'y  complaise  , 
que  je  la  goûte  et  que  je  l'objSei-ve.  Je  soupi- 
rerai continuellement  après  la  dissolution 
de  ce  corps  d.e  mort  5  mais  quand  viendra 
ce  joiu'  heureux?,  jusqu'à  quand  serai  -je 
dans  ce  lieu  d'exil ,  de  combats  et  de  dangers? 
O  Jésus,  qui  êtes  la  lumière  véritable ,  éclai- 
rez-nioiî  O  Jésus  ,  le  Saint  des  saints,  puri- 
fîez-moi  ,  sanctifiez-moi  î  O  mon  charitable 
Sauveur  ,  donnez-moi  un  cœur  nouveau  ! 
Créez  en  moi  un  cœur  pur ,  un  cœur  par- 
faitement soumis  à  toutes  vos  volontés  ;  un 
cœur  qui  soit  toujours  bien  docile  à  votre 
grâce  :  vous  êtes  mon  Sauveur  ,  sauvez-moi.- 
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LECTURE    VIII. 

J  i:sus-Christ.  Mes  chers  pis  ci  pies ,  laraison 
naturelle  ne  fournit  pas  à  ceux  quin'ont  pas 
la  foi  de  l'Evangile ,  des  motifs  assez  puis- 
sans  pour  calmer  les  révoltes  de  leurs  pas- 
sions et  pour  les  en  faire  tiiompher.  Quand 
ces  motifs  les  leur  leroient  vaincre,  ce  se- 
roit  sans  mérite  ,  mais  vous  pouvez  avec  ma 
grâce  vaincre  et  rendre  méritoires  du  Ciel  les 
victoii'esque  vous  remporterez  sur  cette  con- 
cupiscence ,  suite  de  la  prévaiication  d'A- 
dam. ,  source  ,  foyer  et  origine  de  tant  de 
péchés. 

Dem  eurez  en  moi.  Au  lieu  de  marcher  selon 
la  chair  ,  marchez  selon  l'espnt.  Animez 
votre  foi  ,  et  espérez  :  vous  ne  serez  point 
condamnés  ,  vous  serez  chers  à  Dieu  et  vous 
méiiterez  la  grâce  et  la  gloire ,  si  vous  n'o- 
béissez pas  aux  mouvemens  de  vos  passions 
déréglées  jC[uels  que  soient  les  assauts  qu'elles 
vous  livrent.  La  loi  de  grâce  j  qui  renferme 
l'esprit  de  vie,  ne  vous  affranchit  pas  du 
sentiment  des  passions  j  quelque  vif  qu'il 
soit.  Si  vous  y  renoncez  vous  serez  fortifiés, 
votre  volonté  demeurera  soumise  àX)ieu  ,  et 

vous 
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\oiis  conserverez  la  pureté  de  votre  cœur. 
Pour  vous  servir  de  modèle  et  condamner 
les  excès  que  la  chair  du  péché  a  inti'odiiits 
dans  le  monde  j  j'ai  pris  une  chair  semblable 
à  la  vôtre  ,  une  chair  passible  j  mortelle  et 
assujettie  aux  suites  du  péché  y  autant  que 
le  pouvoit  être  la  chair  d'un  Dieu.  'Ne  mar- 
chez donc  point  dans  la  route  où  les  passions 
vous  pressent  d'entrer  j  mais  dans  la  voie 
sainte  que  j'ai  parcourue  ,  et  que  l'esprit  de 
Dieu  et  ma  grâce  vous  disent  de  suivre:  c''est 
la  voie  droite  que  vous  ne  devez  jamais 
abandonner.  Ne  vous  laissez  plus  dominer 
par  les  affections  de  la  chair  j  ne  goûtez  et 
n'aimez  plus  ce  qui  lui  appartient  5  animés 
de  mon  esprit  y  qui  est  l'Esprit  de  Dieu  j  soyez 
très-sensibles  aux  choses  du  Ciel. 

Mes  chers  Disciples ,  ne  vous  laissez  pas 
gouverner  par  la  prudence  de  la  chair  5  la 
prudence  charnelle  est  ennemie  dé  Dieu  j 
n'étant  pas  soumise  à  sa  Loi  5  et  ceux  qui  la 
suivent  ,  en  s'en  rendant  esclaves  ,  ne  peu- 
vent être  agréables  à  Dieu  ;  elle  conduit  à  la 
mort.  Que  ce  soit  la  prudence  de  l'esprit  qui 
vous  guide  5  cette  prudence  mène  à  la  vie  et 
donne  la  paix.  Ne  recherchez  point  ce  qui 
plaît  à  la  chair  j  mais  ce  que  goûte  l'esprit. 
Que  cet  Esprit  de  Dieu ,  qui  est  mon  esprit  ^ 
Tome  /.  3 
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habite  en  vous  :  cju'il  tous  anime.  Si  vous 
n'aviez  pas  mon  esprit ,  vous  ne  seriez  pas 
à  moi  j  vous  ne  mériteriez  pas  d'être  compté 
au  nombre  de  mes  Disciples  :  mais  si  je  suis 
en  vous ,  si  vous  êtes  animés  de  mon  esprit  y 
vous  vivrez  j  vous  vivrez  de  la  vie  spirituelle 
qui  vous  fera  pratiquer  la  vraie  piété ,  et  vous 
rendra  agréables  à  Dieu  5  et  si  vous  conservez 
jusqu'à  la  lin  en  vous  l'Esprit  sanctificateur, 
je  vivifierai  un  jour  vos  corps  mortels  par 
une  résurrection  glorieuse  sur  le  modèle  de 
la  mienne. 

Interrogez -vous  5  examinez  -  vous  pour 
connoître  si  c'est  mon  esprit  qui  vous  anime  , 
qui  vous  dirige  dans  tout  ce  que  vous  dites 
et  tout  ce  que  vous  faites  :  mon  esprit  est  un 
esprit  de  religion  et  d'amour ,  de  charité  et 
de  douceur  5  d'humilité  et  de  mortification. 

U/i  Disciple.  Mon  très -cher  Maître  ,  je 
ne  veux  plus  marcher  selon  la  chair  5  l'a^ 
mour  des  choses  charnelles  et  terrestres  est 
la  mort  de  l'ame  ,  elle  lui  donne  une  mort 
spirituelle  ,  qui  la  rend  digne  de  la  mort 
éternelle.  Je  veux  demeurer  en  vous  et  mar- 
cher selon  l'esprit ,  afin  de  n'être  point  con- 
damné et  de  vous  plaire.  Je  n'aime  et  ne 
goûte  plus  les  choses  de  la  chair ,  je  n'aime  et 
lie  goûte  plus  que  les  choses  de  l'esprit.  Quq 
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votre  esprit ,  ô  mon  Jésus  !  habite  en  moi  , 
afin  que  je  sois  à  vous  ,  et  que  j'aie  le  bon- 
heur d'avoir  la  vie  et  la  paix.  Ah  !  quand 
aurai^je  la  vie  et  la  paix  dont  jouissent  les 
heureux  habitans  du  Ciel  ! 

Jésus^Christ,  Mes  chers  Disciples ,  la  chair 
n'a  sur  vous  aucun  droit  5  ce  n'est  pas  pour 
vivre  de  sa  vie  que  vous  êtes  au  monde.  Si  vous 
viviez  de  cette  vie  charnelle ,  vous  ne  seriez 
pas  vivans  ,  vous  seriez  morts  aux  yeux  c'e 
Dieu  5  mais  en  mortifiant  vos  passions  5  en. 
combattant  ses  désirs  ,  quand  vous  seriez 
comme  des  hommes  morts  au  jugement 
des  hommes  charnels ,  vous  serez  vivans  aux 
yeux  de  Dieu ,  parce  que  Dieu  vous  accordera 
sa  grâce  et  son  amitié  j  qui  donnent  la  vie. 

Voilà  quels  sont  ceux  qui  vivent  devant 
Dieu  et  sont  ses  enfans  :  ce  sont  ceux  que 
son  esprit  anime  et  fait  agir  :  ce  sont  ceux 
qui  sont  très-dociles  aux  mouvemens  de  son 
esprit  j  qui  est  un  esprit  d'amour. 

Que  ce  divin  esprit  soit  votre  vie  ,  qu'il  soit 
la  vie  de  votre  esprit  et  de  votre  cœiu\  Il  vous 
a  été  donné  comme  le  gage  de  la  vie  éter- 
nelle du  corps  et  de  l'ame  :  il  vous  ressusci- 
tera comme  il  m'a  ressuscité.  Soupirez  après 
cet  esprit  de  vie ,  source  de  salut  ^  principe 
d'immortalité. 
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En  devenant  Chrétiens  ,  vous  n'avez  pas 
reçu  l'esprit  de  servitude ,  dont  le  propre  est 
de  craindre  j  mais  l'esprit  des  enfans  adop- 
lifs  de  Dieu  j  dont  le  propre  est  d'aimer.  Cet 
esprit  de  dilection  et  de  charité  doit  faire  votre 
caractère  ,  et  vous  porter  à  invoquer  le  Sei- 
gneur avec  une  confiance  respectueuse  ,  en 
pensant  et  en  lui  disant  du  fond  de  vos 
cœurs  qu'il  est  votre  Père. 
'  Enfans  de  Dieu  j  je  suis  votre  modèle  j 
parlez  à  Dieu  comme  je  parle  à  mon  Père  5 
parlez -lui  toujours  avec  respect  et  avec 
amour  5  vous  êtes  véritablement  ses  enfans  j 
si  vous  avez  horreur  du  péché,  si  vous  aimez 
Dieu  ,  si  vous  êtes  fidèles  à  observer  ses  com- 
mandemens  j  si ,  en  obéissant  à  la  grâce , 
vous  suivez  les  impressions  de  son  esprit. 

Cet  esprit  d'amour  j  que  le  Saint-Esprit  a 
produit  en  vous  j  ne  vous  rend-il  pas  témoi- 
gnage j  ne  vous  fait-il  pas  sentir  qu'étant 
devenus  les  enfans  de  Dieu  par  adoption  j 
vous  êtes  les  héritiers  de  Dieu  ,  qui  est  votre 
Père ,  et  mes  co-liéritiers  j  puisque  vous  êtes 
mes  frères  ? 

Vous  n'êles  pas  les  héritiers  de  Dieu  en  ce 
sens  j  que  vous  succéderez  à  mon  Père  et 
qu'il  vous  donnera  des  biens  dont  il  est  l'au- 
teur et  le  maître.  Dieu  est  immortel  ;  l'im- 
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mortalité  lui  appartient  nécessairement  par 
la  nature  de  soai  être  j  et  les  biens  qu'il  vous 
promet  ne  sont  point  distingués  de  lui  j  c''est 
Dieu  même.  Yoiis  serez  ses  héritiers  ,  cela 
signifie  que  vous  serez  rais  en  possession  de 
Dieu ,  dans  une  possession  très  -  parfaite  5 
que  TOUS  jouirez  de  Dieu  pleinement ,  que 
vous  régnerez  éternellement  avec  lui.  Cet. 
héritage  m'appartient  de  droit  j  comme  au 
propre  Fils  de  Dieu,  mais  je  vous  en  ferai 
participans. 

Cet  héritage  inappréciable  vous  attend  ^ 
mais  c'est  à  une  condition  5  cette  condition 
est  que  vous  souffrirez  sur  la  terre  comme 
j'ai  souffert,  pour  être  ensuite  glorifiés  dans 
le  Ciel  avec  moi.  Rien  n'est  plus  juste  , 
puisque  vous  êtes  les  co-héritiers  d'un  Dien 
mort  pour  vous  sur  une  croix. 

Mes  cliers  Disciples  y  les  tribulations  que 
vous  aurez  à  supporter  j  quelque  grandes 
qu'elles  soient  ,  ne  méritent  pas  d'être 
comptées  pour  quelque  chose ,  en  comparai- 
son de  la  gloire  future  qui  se  manifestera  un 
jour  dans  vos  personnes  :  vous  en  serez  cou- 
ronnés et  revêtus. 

Le  Ciel ,  la  terre ,  les  élémens  ,  toutes  les 
créatures  qui  sont  au  service  des  hommes  , 
gémissent   en   quelque    sorte  ,    et  font  des 
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efforts  pour  arriver  à  leur  centre  5  avec 
quelle  ardeur  des  Chrétiens  ne  desirero^it-ils 
pas  la  gloire  future  des  enfans  de  Dieu  ? 
Dites  donc  tous  les  jours  à  Dieu ,  votre  père , 
beaucoup  plus  de  cœur  que  de  bouche  :  Que 
■votre  royaume  arrive. 

La  mort  ne  sera  pas  la  destruction  de 
vous-mêmes ,  mais  votre  naissance  à  la  gloire, 
à  la  béatitude  ,  à  l'immortalité.  Vons êtes j  en 
cette  vie  j  les  enfans  adoptifs  de  Dieu  par  la 
grâce  j  qui  vous  a  régénérés  en  moi  5  dans 
le  Ciel  y  vous  le  serez  par  la  gloire  j  qui  vous 
renouvellera  entièrement.  Votre  adoption 
sera  alors  bien  plus  parfaite  ;  elle  sera  pleine  j 
consommée.  Vivez  sur  la  terre  avec  patience  j 
mais  soupirez  sans  cesse  après  le  Ciel  j  c'est 
le  moyen  de  mourir  ensuite  avec  joie  et  de 
devenir  éternellement  heureux. 

Que  la  pensée  de  ce  bonheur  éternel  qui 
vous  est  promis ,  vous  soutienne  ,  vous  anime 
dans  vos  souffrances  et  vos  autres  peines  5 
mais  cette  pensée  doit  être  accompagnée  de 
la  prière.  Si  vous  ne  savez  ni  ce  que  vous 
devez  demander  ,  ni  la  manière  de  le  de- 
mander, invoquez  le  Saint-Esprit  ,  aban- 
donnez-vous à  lui  ,  il  est  en  vous  ,  il  priera 
lui-même  pour  vous ,  il  excitera  en  vous  des 
seutimens  de  piété ,  des  gémissemens  inef- 
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fables.  Soyez  fidèles  à  y  correspondre  5  il  veut 
prier  pour  vous  ,  mais  c'est  avec  vous  et  par 
vous.  Eu  priant  et  en  souffrant  comme  moi 
dans  mon  esprit,  étant  bien  soumis  à  Dieu  j 
vous  marcherez  surines  traces  et  parviendrez 
au  terme  où  je  suis  arrivé  par  la  patience. 

Et  comment  Dieu  ne  vous  glorifieroit-il 
pas  s'il  voit  que  vous  êtes  conformes  à  son 
fils  souffrant  ?  Il  vous  a  aimés  jusqu'à  me 
donner  à  vous  ,  en  qui  sont  toutes  choses  5 
en  me  donnant  à  vous  ,  il  vous  a  tout  donné. 
Espérez  donc  en  Dieu  ,  vous  ne  serez  point 
frustrés  dans  votre  espérance  5  le  Seigneur 
sera  lui-même  votre  force.  Sonfïrant  et  priant 
en  union  avec  moi  j  vous  pouvez  dire  avec 
confiance  :  Qu'est-ce  qui  me  séparera  de 
l'amour  de  Dieu  et  de  mon  Sauveur  ?  ap- 
puyé sur  le  secours  de  la  grâce  j  je  suis 
assuré  qu'aucune  promesse  ,  qu'aucune 
menace  ,  qu'aucune  puissance  j  qu'aucune 
créature  ne  rompra  l'union  que  j'ai  avec 
Dieu  j  par  la  miséricorde  de  mon  Sauveur  ^ 
qui  est  mort  pour  moi  j  qui  est  ressuscité 
pour  ma  justification  y  qui  m'a  préparé  une 
place  dans  le  Ciel. 

Z/n  Disciple,  Mon  cher  Sauveur  j  vous 
êtes  ma  force  ,  donnez-moi  le  courage  de 
combattre   constamment   mes  inclinations 
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sensuelles  par  des  vues  de  foi.  Je  suis  enfant 
de  Dieu  j  que  ce  soit  l'esprit  de  Dieu  qui 
m'anime  ,  qui  me  dirige  5  je  ne  veux  plus 
agii*  que  par  son  mouvement.  Je  dirai  sou- 
vent à  Dieu  avec  amour  :  Vous  êtes  mon 
père.  Quelle  gloire  pour  moi  d'être  l'enfant 
de  Dieu ,  et  dès-lors  d'être  son  Héritier  et 
votre  Co-héritier!  Je  sais  qu'il  faut  que  je 
souffre  avec  vous  pour  être  glorifié  avec  vous  5 
mais  toutes  les  souffrances  de  cette  vie  n'ont 
point  de  proportion  avec  la  gloire  que  vous 
m'accorderez  ,  si ,  à  ma  mort ,  je  vous  suis 
trouvé  conforme. 

L'obtiendrai- je  j  cette  gloire  si  désirable  ? 
je  l'espère ,  et  je  l'espérerai ,  6  mon  Sauveur  î 
de  la  bouté  de  Dieu  par  les  mérites  de  vos 
souffrances  et  de  votre  mort  5  je  l'espère  et 
je  l'espérerai,  parce  que  je  suis  bien  disposé 
à  agir ,  à  souffrir  et  à  prier  dans  votre  esprit. 
Oui,  j'espérerai  toujours  en  vous  ,  parce  que 
Dieu  ,  votre  Père  ,  ne  vous  a  pas  épargné 
pour  moi  5  parce  que  vous  êtes  mort  pour 
moi;  parce  que  je  demanderai  sans  cesse  au 
Saint-Esprit  de  prier  en  moi» 
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LECTURE   IX. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  souve- 
nez-vous que  je  me  suis  fait  pour  vous  une 
victime  d'expiation  dévouée  à  Panatlième* 
que  j'ai  consenti  que  mon  Père  rassemblât 
sur  moi  toutes  les  rigueurs  de  sa  j  ustice  ,  et 
que  j'ai  enduré  une  mort  ignominieuse  et 
cruelle  pour  vous  racheter  et  vous  mériter  les 
grâces  qui  vous  sont  nécessaires  j  afin  de  vous 
sanctifier  et  de  vous  sauver. 

C'est  jusqu'à  cet  excès  que  je  vous  ai  aimés  ^ 
moi  5  le  Dieu  véritable  j  éternel  et  souverain  , 
digne  d'être  béni  dans  tous  les  siècles  au- 
dessus  de  toutes  choses.  Croyez  en  moi,  atta- 
chez -  vous  à  moi  ,  et  témoignez  -  moi  votre 
amour  en  gardant  mes  préceptes  :  mon  Père 
vous  reconnoîtrapour  ses  enfans  ,  vous  serez 
héritiers  de  ses  promesses. 

Tous  les  chrétiens  ne  sont  pas  de  véritables 
chrétiens  5  tous  n'obtiendront  pas  miséri- 
corde: il  n'y  aura  que  ceux  qui,  ayant  été 
appelés  gratuitement ,  répondront  fidèlement 
à  leur  vocation  5  il  n'y  aura  que  ceux  qui  , 
étant  les  descendans ,  les  enfans  des  Saints  , 
seront  les  imitateurs  de  leur  religion. 

3. 
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Mes  chers  Disciples  ,  si  le  Seigneur  vous 
a  aimés  d'une  manière  spéciale  5  s'il  vous  a 
traités  avec  distinction  et  accordé  ses  com- 
plaisances 5  il  ne  vous  le  devoit  pas  ,  vous  ne 
l'aviez  pas  mérité, et  vous  ne  pouviez  pas  le  mé- 
riter. Dieu  ne  doitrien  à  aucun  mortel  à  titre 
de  justice  5  et  ceux  qui  n'ont  pas  été  favorisés 
comme  vous,  ne  peuvent  pas  dire  ,  en  voyant 
la  préférence  qu'il  vous  a  donnée  sur  eux , 
qu'il  y  a  en  lui  une  odieuse  acception  de 
personnes.  Soyez  reconnoissans  ,  et  rem- 
plissez j  par  amour ,  les  conditions  auxquelles 
il  vous  a  gratuitement  promis  samiséricorde. 
Si  vous  lui  désobéissiez ,  vous  perdriez  son 
amitié  5  et  vous  feroit-il  part  ensuite  de  la 
Téritable  justice  ?  vous  accorderoit-illa  rémis- 
sion de  vos  péchés  ?  Il  vous  laisseroit  peut- 
être  vous  aveugler,  vous  endurcir  et  vous 
égarer.  Après  avoir  fait  admirer  en  vous  sa 
miséricorde  toute  gratuite ,  il  manifesteroit 
peut-être  en  vous  sa  justice  avec  éclat. 

Vivez  d'une  manière  digne  de  Dieu  qui 
TOUS  a  spécialement  aimés ,  qui  a  contracté 
avec  vous  une  si  étroite  alliance ,  de  peur  que 
votre  monstrueuse  ingratitude  n'attire  sur 
vous  une  plus  grande  condamnation. 

Tous  les  hommes  avoient  péché  ,  tous 
avoient  besoin  d'une  grande  miséricorde. 
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Dieu  ^e  trouvoit  point  sur  la  terre  de  justes 
à  récompenser ,  il  ne  trouvoit  que  des  pré- 
varicateurs à  punir  5  mais  il  a  eu  compassion 
de  tous  j  il  a  fait  miséricorde  à  tous  en  m'en- 
voyant  dans  le  monde  pour  tous.  Je  me  suis 
livré  pour  tous  5  j'ai  souffert  et  je  suis  mort 
pour  touSj  j'ai  mérité  à  tous  des  secours 
abondans  pour  opérer  leur  salut.  Miséricor- 
dieux envers  tous  ,  j'ai  ouvert  à  tous  une  voie 
de  conversion,  de  pardon  ,  de  justification, 
de  sanctification.  Heureux  ceux  qui  y  entre- 
ront j  qui  y  marcheront ,  et  y  persévéreront  ! 
Mais  malheur  à  la  plupart  de  ceux  qui  mé- 
priseront ma  bonté  !  Il  y  en  aura  quelques- 
uns  d'entr'eux  en  faveur  de  qui  je  ferai  éclater 
mon  pouvoir  et  ma  clémence  y  en  leur  accor- 
dant le  pardon,  quoique  très-indignes  de 
mes  miséricordes:  je  le  ferai  ,  afin  qu'on  re- 
connoisse  plus  sensiblement  les  richesses  de 
ma  gloire  et  la  magnificence  de  mes  bien- 
faits 5  mais  je  punirai  les  autres  comme  ils  le 
méritent.  Ils  ne  pourront  pas  se  plaindre  j 
parce  que  je  ne  leur  dois  que  des  châtimens  5 
ce  sont  eux  qui  auront  assemblé  sur  leurs 
têtes  j  par  leurs  péchés  j  les  trésors  de  ma 
colère. 

O   Chrétiens  !  vous  êtes  heureusement  des 
vases  d'honneur  préparés  par  la  main  de  Dieu, 
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parce  c^u'il  vous  aime  d'un  amour  de  prédi- 
kction,  rendez-Yous  dignes,  par  l'obéissance 
à  ma  loi  5  par  votre  fidélité  à  la  grâce,  des 
tendresses  du  Seigneur.  Vous  n'étiez  pas 
autrefois  le  Peuple  de  Dieu  ,  et  vous  l'êtes 
maintenant:  vous  êtes  la  nation  sur  laquelle 
sa  miséricorde  s'est  répandue  5  vous  êtes  les 
enfans  du  Dieu  vivant  :  c'est  de  vous  qu'on 
peut  dire  que  vous  êtes  les  véntables  Israé- 
lites. Comptez  donc  sur  Texécution  des  pro- 
messesdu  Seignenrjil  veut  votre  salut  :  vous 
vous  sauverez  ,  si  vous  remplissez  les  condi- 
tions auxquelles  les  promesses  vous  sont 
faites  j  si  vous  avez  la  foi ,  la  piété  et  l'otéis- 
sance  :  si  vous  vous  appliquez  à  la  pratique 
de  la  véritable  justice,  et  si  vous  m'aimez, 
moi  qui  en  suis  le  principe.  Mais  si  vous  ne 
me  serviez  pas ,  je  serois  pour  vous  une  pierre 
d'achoppement  et  de  scandale  contre  laquelle 
vous  viendiiez  vous  briser  :  au  lieu  d'être  pour 
votre  résun-ection ,  je  seroispourvotre ruine  : 
au  lieu  de  vous  sauver,  je  vous  perdrois. 

INIes  cliers  Disciples  ,  vous  êtes  les  enfans 
de  Dieu  ayant  été  régénérés  en  moi  parvotre 
baptême.  Honorez  et  aimez  Dieu  votre  Père  , 
servez-le  avec  joie  et  par  amour.  Vous  êtes  le 
peuple  de  Dieu  ,  instruits  du  culte  que  vous 
devez  lui  rendre  5  adorez-le  en  esprit  et  en  vé- 
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rite ,  soyez-lui  toujours  bien  fidèles.  Vous 
êtes  la  nation  chérie  etprévenue  de  sa  miséri- 
corde 5  mais  puisque  je  vous  ai  réconciliés  avec 
Dieu  par  les  mérites  de  mon  Sang  j  ne  cessez 
point  de  lui  offrir  un  sacrifice  d'actions  de 
grâces. 

Un  Disciple.  C'est  vous ,  o  mon  Dieu  , 
qui  faites  miséricorde.  Vous  faites  miséri- 
corde à  qui  vous  voulez  la  faire  :  vous  avez 
pitié  de  qui  il  vous  plaît  d'avoir  pitié.  Vous 
ne  me  devez  rien  j  et  je  vous  dois  tout.  Je  me 
suis  rendu  par  tant  de  péchés  positivement 
indigne  de  vos  bénédictions  ;  nie  les  avez- 
vous  pardonnes?  Hélas  !  la  douleur  que  j'en 
ai  eue  n'a  pas  peut-être  été  sincère  j  et  je  suis 
peut-être  encore  actuellement  digne  de  votre 
colère  ,  de  votre  haine  et  de  vos  vengeances  5 
mais  je  crois  et  j'espère  eu  vous  ,  ô  mon  Sau- 
veur j  et  je  ne  serai  point  confondu  :  donnez- 
moi  une  douleur  et  un  amour  qui  me  purifie. 
Faites,  éclater  sur  moi  les  richesses  de  votre 
bonté  :  que  je  sois  Tobjet  de  votre  miséricorde 
infinie.  Je  vous  le  demande  et  je  vous  le  de- 
manderai sans  cesse  par  les  mérites  du  pré- 
cieux Sang  que  vous  avez  versé  sur  moi.  Je 
ne  cesserai  point  de  vous  remercier  de  ce  que 
Dieu  m'a  comblé  en  vous  de  grâces  et  de  bé- 
nédictions. Je  me  tiendrai  uni  à  vous  par  de 
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fréqiiens  actes  de  foi ,  d'espérance  et  d'amour , 
et  je  vous  supplierai  continuellement  avec 
beaucoup  d'humilité .  de  m'accorder  le  plus 
inestimable  de  tous  les  biens  j  celui  de  la  per- 
sévérance. 


LECTURE    X.- 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  appre- 
nez quelle  est  la  voie  droite  qui  conduit  au 
Seigneur.  Connoissez  la  justice  de  Dieu  ,  à 
quelles  conditions  vous  serez  ses  amis  j  ses 
enfans.  Il  faut  croire  en  moi,  ilfautrecon- 
noître  ma  divinité  et  ma  qualité  de  Messie, 
et  j  en  conséquence  de  votre  foi,  m' obéir  , 
observer  mes  préceptes. 

Moïse  disoit  :  L'homme  qui  gardera  la 
loi  que  je  publie,  recevra  pour  récompense 
une  longue  vie  et  d'heureux  jours.  C'est  à  la 
vie  présente  quesebornoientles  récompenses 
que  le  Législateur  d'Israël  proniettoit  à  ceux 
qui  l'observeroient.  Cette  loi  de  Moïse,  dont 
les  observances  étoient  difficiles  etmultipliées 
a  été  abrogée  par  la  promulgation  de  la 
mienne.  Je  suis  le  Messie  promis  ,  le  Docteur 
que  les  peuples  attendoient:  et  je  vous  dis 
que  pour  obtenu.- la  justification,  le  salut,  la 
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TÎe  éternelle ,  il  suffit  de  croire  en  moi ,  de 
croire  de  cœur^  et  de  confesser  j  débouche  et 
par  les  œuvres,  que  l'on  croit. 

En  croyant  de  cœur  on  honore  Dieu  inté- 
rieurement j  et  en  confessant  sa  foi  par  ses 
paroles  et  ses  actions  j  on  honore  Dieu  inté- 
rieurement et  extérieurement.  Cen'estpoint 
assez  d'adhérer  aux  vérités  de  la  foi  j  il  faut 
faire  profession  de  les  croire,  et  être  prêt  à  les 
signer  de  son  sang,  si  la  chose  est  néces- 
saire. Celui  qui  rougit  devant  les  hommes  de 
ce  qu'enseigne  mon  Evangile,  rougit  de  moi, 
il  est  indigne  de  moi  :  je  ne  le  reconnoîtrai 
pas  devant  les  hommes  ,  pour  être  un  de  mes 
Disciples. 

Croyez  donc  et  faites  profession  de  croire 
que  je  suis  le  Christ ,  le  Fils  de  Dieu  promis 
à  Abraham  ,  en  qui  toutes  les  nations  dé- 
voient être  bénies.  Faites  profession  de  croire 
en  adhérant  à  tout  ce  que  j'enseigne,  et  en 
nie  rendant  les  hommages  qui  sont  dus  à 
Dieu,  vous  serez  dans  la  voie  du  salut.  Celui 
qui  croira  à  ma  parole  ne  sera  point  con- 
fondu ,  sa  confiance  ne  sera  point  trompée 
s'il  espère  la  grâce ,  la  miséricorde ,  et  le 
souverain  bonheur.  Je  répandrai  les  richesses 
de  ma  bonté  sur  tous  ceux  qui  m'invoqueront 
avec  foi  j  et  qui  me  prieroat  avec  confiance. 
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Ainsi ,  croyez  et  priez  5  la  prière  est  ton  te - 
puissante  auprès  de  Dieu.  Priez:  les  trésors 
de  celui  qui  est  infiniment  riche  en  miséri- 
corde vous  seront  ouverts  j  vous  pourrez  y 
puiser  5  mais  il  faut  prier  avec  foi  :  c'est  la  foi 
c[ai  est  la  racine  de  la  prière.  Il  faut  prier 
avec  confiance  5  c'est  dans  la  confiance  en  la. 
bonté  de  Dieu  et  dans  mes  mérites  que  la 
prière  doit  être  appuyée*,  il  faut  prier  avec 
amour,  c'est  la  charité  qui  doit  l'échauffer, 
et  c^est  elle  qui  la  rendra  méritoire  du  Ciel. 
Les  prophéties  qui  ont  été  accomplies  en 
moi ,  les  prodiges  de  toutes  espèces  que  j'ai 
faits  pour  prouver  ma  divinité ,  et  ceux  qu'ont 
faits  en  mon  Nom  les  Apôtres  qui  ont  annoncé 
mon  Évangile  avec  un  si  grand  succès,  ren- 
droient  témoignage  contre  ceux  qui  ne  croi- 
roient  pas  à  ma  parole.  Ceux  qui  ne  me  cher- 
clioient  pas  m'ont  trouvé.  Des  hommes  qui 
ne  reconnoissoient  et  n'adoroient  d'autre 
Dieu  cpie  leurs  passions^  ont  cru  en  moi  en 
entendant  la  prédication  de  mon  Evangile  , 
et  ils  m'ont  servi. 

Mais  comment  suis-je  si  mal  servi  par 
ceux  qui,  aussitôt  après  leur  naissance,  ont 
été  haptisés  en  mon  Kom ,  régénérés  spiri- 
tuellement en  moi ,  et  qu'on  a  pris  soin  d'ins- 
truire de  ma  vie  qui  a  été  si  sainte ,  de  mes 
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mystères ,  qui  sont  si  sublimes ,  de  ma  doc- 
trine toute  céleste ,  de  tant  de  miracles  écla- 
tans  ([ne  j'ai  opérés ,  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle ma  religion  s'est  répandue  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre?  Comment  ceux  qui 
éloient  devenus  ,  par  ma  médiation  ,  les  en- 
fans  adoptifs  de  Dieu  ,  ont-ils  consenti  de 
cesser  de  l'être  ,  ont-ils  préféré  de  servir  leurs 
passions  et  le  Démon,  plutôt  que  de  me  servir, 
moi  qui  suis  leur  Dieu  et  leur  Rédempteur? 
Comment ,  dans  ma  nation  chérie  ,  y  en  a-t-il 
qui  ont  perdu  la  foi ,  et  d'autres  qui  agissent 
comme  s'ils  ne  croyoient  pas?  Devois-jem'y 
attendre?  Cependant  tous  les  jours,  à  tous 
les  momens  du  jour,  je  présente  les  mains, 
j'ouvre  les  bras  à  ces  enfans  pervers  5  les  in- 
grats ne  répondent  point  à  mes  empresse- 
mens  ,  ils  contredisent  mes  paroles  ,  et  se 
font  comme  un  jeu  de  m' offenser. 

Ainsi ,  comme  la  chaleur  du  soleil  amollit 
la  cire  et  endurcit  la  boue  ,  la  prédiction  de 
mon  Evangile  sanctifie  et  sauve  ceux  qui 
l'écoutent  cfc  obéissent ,  pervertit  et  condamne 
ceux  qui  refusent  de  l'écouter  et  d'obéir. 
K'imitez  pas  l'ingratitude  de  ces  chrétiens 
aveugles  et  insensés  ,  de  peur  d'être  faits  par- 
ticipans  du  châtiment  affreux  qui  leur  est 
réservé!  Dieu  vous  tend  les  bras  pour  vous 
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recevoir  dans  le  sein  de  sa  miséricorde  j  ne 
reflisez  pas  d'aller  à  lui  et  de  répondre  à  ses 
bontés. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur,  vous  êtes 
la  fin  de  la  loi  j  et  vous  justifiez  tous  ceux 
qui  croyentenvous  comme  ils  doivent  croire. 
Je  crois  en  vous ,  parce  que  vous  êtes  la  sou- 
veraine vérité.  C'estde  cœur  que  je  crois  que 
vous  êtes  Dieu  5  que  tout  ce  que  vous  nous 
enseignez  est  indubitable  5  que  vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  éternelle.  Je  me  ferai  une 
gloire  de  professer  ma  foi  par  mes  paroles  et 
par  mes  œuvres.  Puisse  la  vivacité  de  ma  foi 
m'obtenir  le  salut  que  je  désire  avec  ardeur! 
"Vous  répandez  les  richesses  de  votre  grâce  sur 
ceux  qui  vous  invoquent,  etvousles  sauverez; 
je  vous  invoquerai  sans  cesse  et  j'obéirai  à 
votre  Evangile.  J^^'exaucerez-vous  pas  mes 
prières  ,  vous  qui  m'appelez  ,  qui  me  pressez 
d'aller  à  vous,  qui  cherchez  à  m' attirer  à 
vous  par  les  chaînes  de  votre  amour  ! 


LECTURE   XI. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  quand 
vous  seriez  depuis  long-temps  dans  le  péché  , 
quand  vous  n'auriez  fait  dans  tout  le  cours 
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de  votre  vie  qu'ajouter  iniquité  à  iniquité^ 
Dieu  ne  vous  a  pas  re jetés  5  vous  n'êtes  pas 
sans  ressource,  sans  motif  bien  fondé  d'es- 
pérance. D'enfans  du  Démon  que  vous  êtes  j 
vous  pouvez  devenir  enfans  de  Dieu  et  héri- 
tiers de  son  Royaume.  Combien  de  grands 
péclieurs  n'y  a-t-il  pas  eu  qui  ont  cessé  de 
l'être  ,  qui ,  étant  rentrés  en  grâce  avec  Dieu , 
ont  été  comblés  de  ses  faveurs ,  et  ont  main- 
tenant dans  le  Ciel  une  place  distinguée  ? 
Dieu  veut  répandre  sa  ,  charité  dans  votre 
cœur,  et  votre  cœur  est  encore  capable  d'ai- 
rner  celui  que  vous  auriez  dû  toujours  aimer. 
Cessez  d'être  incrédules  et  indociles  j  quittez 
la  société  de  ceux  qui  courent  dans  la  voie 
de  perdition  ;  unissez-vous  à  ceux  qui  ne  flé- 
chissent point  le  genou  devant  Baal  j  croyez 
et  pleurez  5  attachez-vous  à  ma  loi  et  prati- 
quez-la. Vous  rentrerez  dans  le  Cœur  de 
Dieu  ,  je  vous  soutiendrai  contre  les  tenta- 
tions :  je  vous  déroberai  au  déluge  de  maux 
dont  je  punirai  les  pécheurs  impénitens,  et 
vous  obtiendrez  un  jour  la  vie  éternelle  ,  si 
vous  conservez  le  don  précieux  de  la  foi  et 
persévérez  dans  mon  amour.  C'est  par  une 
pure  grâce ,  par  une  miséricorde  toute  gra- 
tuite que  je  vous  traiterai  ainsi  ;  mais  je  vous 
offre  cette  grâce,  cette  miséricorde. 
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Un  Disciple.  O  mon  Dieu ,  que  vous  eles 
bon  !  Quel  intérêt  avez-vous  de  presser  d'une 
manière  si  vive  les  pécheurs  à  se  convertir? 
Vous  êtes  tout- puissant  5  vous  êtes  le  maître 
des  cœurs.  Amollissez  tant  de  cœurs  endur- 
cis 5  rendez  dociles  tant  de  cœurs  rebelles. 

Jésus  -  Christ.  Mes  chers  Disciples  j  hési- 
terez-vous  d'embrasser  les  moyens  de  récon- 
ciliation auxcpels  Dieu  a  attaché  le  salut  , 
d'entrer  dans  la  voie  delà  vraie  justice?  Gar- 
dez-vous de  différer  de  revenir  au  Seigneur 
votre  Dieu.  En  différant ,  c[ue  ne  risquez- 
vous  point!  Dieu  ne  vous  doit  rien  ;  ceux 
qui  sont  dans  l'étatdu  péché  ue  peuvent  rien 
mériter.  lie  Seigneur  irrité  de  votre  résis- 
tance criminelle  j  souffriroit  peut-être  que 
vous  vous  fissiez  à  vous-mêuies  un  esprit 
d'assoupissement  et  que  vous  vous  préparas- 
siez de  vos  mains  un  poison  agréable  ^  mais 
mortel  5  contre  lequel  vous  ne  voudriez  point 
prendre  d'antidote.  En  punition  de  ce  que 
vous  auiiez  abusé  de  l'abondance  des  grâces 
que  je  vous  aiméritées  par  l'effusion  de  mon 
sang  ,  Dieu  irrité  vous  réduiroit  peut-être  à 
ce  qui  sufiiroit  pour  vous  rendre  inexcusa- 
bles dans  votre  persévérance  à  l'offenser.  11 
vous  laisseroit  vous  aveugler  par  votre  faute^ 
jusqu'à  n'être  poijit  frappés  de  la  lumière 
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qu'il  vous  ofTriroit.  Vous  auriez  des  yeux 
pour  voir  j  et  vous  ne  verriez  point ,  des 
oreilles  pour  entendre  ,  et  vous  n'entendriez 
point.  A  l'approche  de  votre,  dernière  heure , 
vous  ne  refuserez  peut-être  pas  devons  laisser 
jeter  dans  la  piscine  si  salutaire  pour  les 
pécheurs  qui  gémissent  du  fond  de  leur  cœur  j 
et  même  de  prendre  le  pain  du  Ciel  j  qui  for- 
tifie admirablement  ceux  qui  sont  purs  dans 
leur  passage  du  temps  à  l'éternité  :  mais  quel 
fruit  retirerez- vous  de  mon  Sang  que  vous 
profanerez ,  de  mon  coi-ps  dont  vous  vous 
rendrez  coupables?  Ma  Table  sacrée  sera 
pour  vous  un  piège  dans  lequel  vous  serez 
pris  5  vous  trouverez  le  poison  et  la  mort  où 
ceux  qui  détestent  leurs  péchés,  etquiaiment 
Dieu  j  trouvent  la  vie:  cette  horrible  profa- 
nation ,  comment  sera-t-elle  punie  pendant 
l'éternité? 

Un  Disciple.  O  mon  Dieu ,  que  de  chré- 
tiens se  sont  aveuglés  eux-mêmes  j^arce  que 
vouslesavez  abandonnés  à  leur  propre  ma- 
lice en  punition  de  leur  résistance  à  votre 
grâce.  Ils  ont  des  yeux  et  ils  ne  voyent  pas  j 
ils  ont  des  oreilles  et  ils  n'entendent  pas. 
Éclairés  /  intelligens  dans  les  alïaires  tem- 
porelles ,  ils  sont  aveugles  et  stupides  à  l'é^ 
gajd  de  la  grande  et  unique  aiïkire  de  leur 
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éternité.  Hélas  I  ne  suis-je  point  moi-même 
en  ce  déplorable  état  ?  O  mon  Dieu  !  voug 
ne  me  devez  rien ,  mais  vous  me  donnez 
la  grâce  de  vous  invoquer  j  et  je  vous  in- 
voque j  je  crie  vers  vous  5  ayez  pitié  de  moi  y 
ayez  pitié  de  tant  de  Chrétiens  j  qui ,  sans  y 
penser  ,  courent  à  leur  perte. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  si  vous 
vous  êtes  écartés  des  voies  de  la  justice  ,  ren- 
trez-y 5  revenez  de  vos  égaremens  ^  de  peur 
que  le  Seigneur  ne  vous  prive  de  ces  secours 
choisis  qu'il  destinoit  à  votre  fidélité  j  et  que^ 
par  la  soustraction  de  ces  grâces  de  prédi- 
lection j  vous  ne  vous  aveugliez  ,  vous  ne 
vous  endurcissiez  ,  vous  ne  vous  perdiez. 
Plus  vous  êtes  instruits  et  avez  été  favo- 
risés de  Dieu  ,  plus  vous  êtes  ingrats  ,  et 
plus  vous  devez  craindre.  Craignez  qu'il  ne 
répande  sur  d'autres  ,  qui  seront  plus  do- 
ciles que  vous  ,  les  grandes  grâces  qu'il  vous 
destinoit. 

Pour  exciter  en  vous  les  sentimens  d'une 
frayeur  salutaire  ,  pensez  au  peuple  Juif  qui 
étoit  le  peuple  de  Dieu  :  un  grand  nombre 
d'entr'eux  ont  été  réprouvés  parce  qu'ils  ont 
refusé  de  croire  en  moi  5  des  Gentils ,  au 
contraire ,  qui  n'honoroient  pas  le  vrai  Dieu , 
ont  été  appelés ,  et  ayant  ouvert  les  yeux  à 
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]a  lumière  j  ils  ont  été  favorisés  du  don  pré- 
cieux de  la  foi ,  que  les  Israélites  ,  à  fj[ui  il  a 
été  d'abord  présenté  j  ont  refusé  de  recevoir. 
Les  pauvres  ont  été  substitués  aux  riches  y 
ceux  qui  voyoient  ont  cessé  de  voir  j  et  ceux 
c[ui  étoient  aveugles  voient.  C'est  vous  y 
Chrétiens  j  qui  étiez  ces  pauvres  5  ces  aveu- 
gles 5  ne  soyez  pas  ingrats ,  cessez  d'avoir 
une  foi  infructueuse  j  de  peur  d'être  traités 
comme  ceux  dont  vous  avez  pris  la  place. 
Branches  d'un  obvier  sauvage  et  stérile  , 
vous  avez  été  entés  sur  l'olivier  fianc  5  mais 
si  vous  ne  portez  le  fruit  qu'on  attend  de 
vous  j  celui  qui  vous  a  inséré  à  l'arbre  ne 
vous  arrachera-t-il  pas  ,  comme  il  a  arraché 
et  séparé  de  l'arbre  les  branches  naturelles? 
Ti'emblez  donc  que  Dieu  ne  vous  épargne 
point  :  tremblez  qu'il  ne  vous  perde  j  si  vous 
abusez  de  la  grâce  5  si  vous  négligez  de  faire 
les  œuvres  de  la  foi  j  si  vous  déshonorez  votre 
foi ,  en  faisant  ce  qu'elle  condamne. 

Un  Disciple.  Je  me  repenSy  ô  mon  Dieu,  de 
tant  de  résistances  que  j'ai  apportées  à  vos 
grâces  j  je  mérite  d'être  puni,  je  consens  de 
l'être  j  mais  ne  me  punissez  pas  par  l'aveu- 
glement de  l'esprit  et  l'endurcissement  du 
cœur.  Frappez-moi ,  mais  que  ce  soit  dans 
yotre  miséricorde.  Je  veux  éviter  le  péché, 
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je  veux  faire  tout  ce  que  je  saurai  tous  être 
agréable  pour  vous  témoigner  mon  amour  : 
mais  hélas  !  ma  fbiblesse  est  si  grande  j  mon 
cœur  est  si  inconstant,  si  fragile  j  venez  à 
mon  secours  ,  afin  que  je  ne  vous  offense 
plus  5  et  s'il  m' arrive  de  manquer  à  la  réso- 
lution que  je  prends  en  votre  présence  ,  faites- 
moi  connoître  aussitôt  le  mal  que  j'ai  fait , 
et  inspirez-m'en  un  vif  repentir.  Accordez- 
moi  des  grâces  avec  lesquelles  on  revient 
sincèrement  à  vous  et  on  persévère  dans 
votre  amour. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  consi- 
dérez souvent  la  bonté  et  la  sévérité  de  Dieu  5 
sa  sévérité  à  l'égard  de  tant  de  Chrétiens 
qu'il  a  laissé  ,  en  punition  de  leurs  résis- 
tances à  sa  voix  ,  s'aveugler  ,  s''endurcir  et 
mourir  dans  l'état  du  péché  :  sa  bonté  à  l'é- 
gard de  ceux  d'entre  vous  ,  qui  faites  les 
œuvres  de  la  foi,  qui  vivez  de  la  foi,  et  à 
l'égard  de  ceux  qui  sont'  dans  le  péché ,  et  à 
qui  néanmoins  il  donne  le  temps  et  offre  la 
grâce  nécessaire  poursortir  de  cet  affreux  état. 
Soyez  touchés  de  la  bonté  de  Dieu  à  votre 
égai'd,  et  répondez-y.  Elle  sera  constante  et 
invariable ,  si ,  étant  justes,  .vous  vous  effor- 
cez de  le  devenir  tous  les  jours  davantage  5 
%\  ,  animant  sans  cesse  votre  foi ,   vous  en 

faitss 
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faites  continnellement  les  œuvres,  réiléchis- 
sez  souvent  sur  ce  mystère  de  justice  envers 
les  lins  5  et  sur  ce  mystère  de  miséricorde 
envers  les  autres. 

Mes  cliers  Disciples  ,  le  Dieu  que  nous 
servons  ne  ressemble  point  aux  maîtres  de 
ce  siècle  5  il  ne  se  repent  jamais  des  dons 
qn'il  a  faits.  Si  des  Chrétiens,  qui,  ayant  violé 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  eux  ,  revien- 
nent à  lui  par  une  pénitence  sincère  ,  il  les 
reçoit  comme  un  père  tendre  reçoit  des  en- 
fans  prodigues  qui  reconnoissent  leur  faute  5 
il  oublie  leur  ingratitude ,  et  les  fait  rentrer 
dans  leurs  droits.  Les  mérites  qu'ils  avoient 
acquis  en  faisant  de  bonnes  œuvres  lors- 
qu'ils étoient  dans  l'état  de  justice ,  revivent, 
il  leur  en  tiendra  compte.  Que  les  Chrétien» 
prévancateurs  retournent  donc  à  Dieu. 
Adorez  en  tremblant  et  servez  avec  ferveur 
ce  Dieu  qui  est  riclie  en  sagesse  ,  dont  les 
trésors  de  la  science  sont  inépuisaldes  ,  dont 
les  conseils  sont  incompréhensibles  ,  dont 
les  décrets  sont  impénétrables.  Y  a-t-il  un 
homme  qui  ait  connu  ce  que  le  Seigneur  a 
résolu  de  faire  ?  qui  soit  entré  dans  le  Sanc- 
tuaire de  ses  conseils  ?  Nul  ne  lui  a  donné  le 
premier ,  nul  n'a  droit  de  dire  :  Il  y  a  quelqus 
chose  que  je  n'ai  pas  reçu  de  vousjtje  vous 
Tome  /.  4 
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ai  fait  des  dons  pour  lesquels  jVi  droit  d'at- 
tendre une  récompense.  Tout  vient  de  Dieu , 
tout  ce  cju'il  y  a  dans  l'Univers ,  tout  ce  que 
vous  avez  j  tout  ce  que  vous  êtes  j  tout  est 
par  lui .  tout  est  en  lui  j  tout  doit  donc  être 
pour  lui.  Que  la  gloire  soit  rendue  à  lui  seul 
dans  tous  les  siècles . 

Un  Disciple.  O  mon  Dieu  ,  que  la  pro- 
fondeur de  votre  sagesse  est  admirable  !  j'a- 
dorerai en  tout  votre  volonté  ,  et  je  vous 
bénirai  dans  tous  les  événemens.  O  mon 
Sauveur  !  vous  avez  versé  votre  précieux 
Sang  pour  expier  le  péché  ,  nous  racheter  et 
nous  sauver  5  faites  miséricorde  aux  pé- 
cheurs ^  je  ne  désespérerai  du  salut  de  per- 
sonne j  et  je  vous  prierai  fréquemm.ent  pour 
la  conversion  de  tous  ceux  qui  sont  dans 
l'état  du  péché  ,  persuadé  que  vos  délices 
sont  de  faire  grâce.  Lorsque  je  verrai  quel- 
qu'un tomber  dans  le  péché,  je  eraindrai 
pour  moi-même  5  je  m'humilierai,  en  pen- 
sant que  je  ne  suis  pas  plus  fort  5  que  ce 
ij'est  que  par  votre  miséricorde  que  je  ne  me 
suis  pas  rendu  plus  coupable  5  la  protection 
dont  je  verrai  que  vous  m'avez  favorisé  en- 
flammera ma  reconnoissance  et  mon  amour 
pour  vous.  Sauvez-moi ,  ô  mon  Sauveur  , 
sauvez-moi. 
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LECTURE    XII. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  c'est 
singulièrement  à  vous  de  rendre  gloire  à 
Dieu.  N^êtes-vous  pas  devenus  les  enfans  de 
Dieu  parl'adopti on?  N'ètes-vous  pas  devenus 
par  le  Baptême  mes  Disciples  ,  mes  frères  y 
mes  membres  ?  Lorsque  vous  fûtes  régénérés 
en  moi  dans  les  eaux  saintes,  ne  s'est-on  pas 
engagé  pour  vous  que  vous  vivriez  selon 
mon  Evangile  ?  et  combien  de  fois  ,  depuis 
que  le  flambeau  de  la  raison  vous  éclaire  y 
n'avez-vous  pas  renouvelé  bien  librement 
ces  engagemens  sacrés  ? 


Menez  donc  une  vie  digne  de  Dieu  votre 
Créateur  j  digne  de  moi  qui  suis  le  Saint  des 
saints  j  digne  de  la  foi  que  vous  professez. 
Je  vous  y  exliorte  j  immolez-vous  à  Dieu  5 
il  faut  que  vous  fassiez  de  vos  corps  des 
Hosties  vivantes  5  qu'ils  soient  si  purs  que 
l'offrande  que  vous  lui  enfèrez,  attire  la  com- 
plaisance de  ses  regards.  Un  tel  sacrifice 
honorera  votre  Dieu  5  non  seulement  les 
lumières  de  la  Foi  j  mais  encore  celles  d'une 
raison  saine  vous  disent  de  l'honorer  ainsi. 
Un  Disciph,  O  mon  Sauveur  !  je  diiai  à 
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Dieu  comme  vous  :  Vous  m'avez  donné  nn 
corps ,  nie  voici.  En  union  avec  vous ,  je  lui 
offnrai  mon  corps,  qui  est  un  corps  vivant 
comme  étoitle  vôtre.  Votre  corps  étoit  saint , 
le  mien  a  été  sanctifié  par  le  Baptême  et  le 
sacrement  de  la  réconciliation .  Il  est  agréable 
à  Dieu  j  puisqu'il  est  son  Temple  et  un  d© 
vos  membres  j  je  le  ferai  servir  à  louer  Dieu 
et  à  le  glorifier  j  en  le  rendant  un  instrument 
de  bonnes  œuvres  j  et  en  pratiquant  des  mor- 
tifications. 

Jésus-Christ.  Ne  vous  conformez  point  au 
piondcj  qui  ne  sait  ce  que  c'est  qu'adorer 
Dieu  en  es2:>rit  et  en  vérité  5  ne  recherchez 
point  ce  que  le  monde  estime  et  ce  qui  lui 
plaît,  ne  suivez  point  ses  maximes  ,  renon- 
cez à  l'esprit  du  monde.  Devenus  en  moi 
de  nouvelles  créatures ,  ne  pensez  pas ,  ne 
jugez  pas  comme  le  monde  5  vous  devez  avoir 
d'autres  sentimens  ,  vous  devez  agir  par  des 
principes  plus  élevés  j  c'est  à  Dieu  que  vous 
devez  vous  proposer  de  plaire.  Etudiez  sa 
volonté ,  pour  connoître  la  manière  de  le 
servir  parfaitement,  et  faites  toujours  ce  que 
vous  croirez  lui  être  plus  agréable. 

Mes  chers  Disciples  ,  le  Dieu  que  vous 
servez  est  le  Dieu  de  l'ordre.  On  doit  garder 
JP ordre  qu'il  a  établi  y  ne  1»  renversez  pas 
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pour  contenter  voire  vanité  j  votre  bonheut^ 
est  (le  vous  conformer  aux  desseins  de  sa  sa- 
gesse,  de  bien  remplir  la  fonction  dont  vou3 
êtes  chargés  5  vous  êtes  membres  les  uns  des 
autres  j  vous  êtes  destinés  à  vous  servir  mu- 
tuellement, ne  vous  déplacez  point j  et  ap- 
pliquez-vous à  bien  faire  ce  cpie  vous  devez 
faire  5  si  vous  agissiez  autrement ,  vous  défi- 
gureriez la  beauté  ,  et  vous  troubleriez  l'har- 
monie  du  corps  moral  dont  je  suis  le  Chef. 

Que  ceux  qui  gouvernent  demandent  l'es- 
prit de  sagesse  et  qu'ils  le  suivent  5  qu'ils 
veillent  sur  ceux  de  la  conduite  de  qui  ils  sont 
responsables  :  les  sollicitudes  et  les  soins  sont 
leur  partage.  Ceux  qui  ont  des  emplois  su- 
balternes doivejit  s'en  acquitter  avec  une 
sainte  joie.  Qu'il  règne  parmi  vous  une  cha- 
rité sans  artifice  qui  soit  dans  le  cœur.  Edi- 
fiez beaucoup  par  une  conduite  régulière  qui 
ne  vienne  point  de  la  dissimulation  et  de 
l'hypocrisie  ,  mais  de  l'attachement  à  faire  le 
bien  pour  plaii'e  à  Dieu.  Aimez-vous  les  uns 
les  autres ,  comme  doivent  s'aimer  des  fi'ères , 
et  que  cet  amour  fasse  que  vous  vous  pré- 
veniez mutuellement  par  des  témoignages 
de  considération  et  d'estime.  Ne  soyez  ni 
lents  ,  ni  indolens  à  remplir  vos  devoirs  5 
c'est  le  Seigneur  que  vous  servez  j    serves 
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avec  zèle  ce  Maître  infiniment  parfait  y  qui 
exige  (le  vous  le  dévouement  entier  de  vos 
cœurs.  Yous  aurez  à  souffrir  5  souffrez  vos 
peines  avec  patience  ,  dans  l'attente  d'une 
autre  vie  cjui  sera  éternellement  heureuse. 
On  ne  prie  jamais  sans  fruit  ,  et  il  n'est 
presque  point  de  temps  où  vous  ne  puissiez 
prier  intérieurement  ^  priezy  en  quelque  sorte, 
sans  cesse,  et  toujours  avec  confiance.  Les 
hommes  ne  sont  qu'une  grande  famille  dont 
Dieu  est  le  père  5  hésiterez-vous  de  soulager 
de  votre  ahondance  ceux  de  vos  frères  qui 
seront  dans  le  hesoin?  Des  Chrétiens  sont 
une  société  de  saints  dont  je  suis  le  Chef  5 
souvenez-vous  des  leçons  et  des  exemples  que 
je  vous  ai  donnés.  Aimez  tos  ennemis  ,  ché- 
rissez vos  persécuteurs  5  loin  de  souhaiter  du 
niai  à  ceux  qui  vous  en  font  j  bénissez-les  , 
et  faites-leur  du  tien.  Aimez  tellement  vos 
frères ,  que  vous  soyez  touchés  de  leurs  plai- 
sirs et  sensibles  à  leurs  peines.  Ne  soyez  pas 
sages  à  vos  propres  yeux  ,  défiez-vous  de  vos 
lumières,  et  ne  contestez  pas  ,  voulant  forcer 
les  autres  à  penser  comme  vous.  Ne  desirez 
jamais  de  rendre  au  prochain  le  mal  que 
TOUS  en  aurez  reçu  ,  et  non  seulement  ne 
blessez  point  celui  qui  vous  a  blessé  ,  mais 
encore  soyez  dans  la  disposition  de  lui  faire 
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du  bien  pour  le  mal  cjull  vous  a  fait.  Re- 
tenez cette  maxime  j  et  qii'elle  soit  votre 
devise  :  Souffrir  de  tous  ,  et  ne  faire  souffrir 
personne. 

Un  Disciple.  O  mondivinMaitre!  je  renonce 
à  l'estime  et  aux  maximes  du  monde  ,  je  veux 
suivre  les  règles  de  votre  Evangile.  Inspirez- 
moi  de  l'horreur  pour  le  monde  ,  et  trans- 
formez-moi en  vous  par  la  cliarité  et  par  un 
parfait  renouvellement  d'esprit. 

Eclairez-moi  j  et  disposez  mon  cœur  à 
goûter  et  à  discerner  ce  qui  est  bon ,  ce  qui 
est  meilleur  ,  ce  qui  est  très-bon.  Je  veux 
faire  ce  qui  est  le  plus  agréable  à  Dieu  ^ 
parfaitement  j  avec  amour  et  par  amour. 
Faites  que  je  m'acquitte  fidèlement  de  tous 
mes  devoirs.  C'est  par  rapport  à  vous  ,  c'est 
parce  que  vous  me  le  commandez ,  et  pour 
vous ,  que  j'aime  mon  prochain  j  en  qui  je 
verrai  toujoiu'S  votre  image.  J'aurai  pour  tous 
les  Chrétiens  une  tendresse  vraiment  frater- 
nelle j  en  pensant  qu'ils  sont  les  enfans  de 
Dieu  ,  mes  fières  ,  vos  membres  j  et  les 
membres  de  l'Eglise  ,  votre  corps  mystique  , 
dont  vous  êtes  le  Chef.  Mon  esprit  sera  le 
Prêtre  du  sacrifice  spirituel  que  je  vous  sup- 
plie d'agréer  5  mon  cœur  en  sera  l'autel  j  la 
cliarité  en  sera  le  feu  j  et  mon  corps  en  sera 
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l'HostLe.  Ce  sacrifice  visible  sera  toujours 
accompagné  du  sacrifice  invisible  que  je 
vous  ferai  de  toutes  les  facultés  de  mon  ame. 

Jésus- Christ.  Mes  chers  Disciples,  ne 
faites  rien  dont  les  regards  de  Dieu  soient 
offensés  ,  et  faites  tout  le  bien  que  vous 
saurez  pouvoir  attirer  sur  vous  ses  complai- 
sances. Ce  grand  Dieu  vous  voit ,  il  est  près 
de  vous  5  il  est  en  vous  ,  il  découvre  jusqu'au 
plus  intime  de  vos  sentimens.  Songez  que 
vous  êtes  sous  ses  yeux ,  et  que  les  honnnes 
ont,  de  leur  coté,  les  yeux  ouverts  sur  vous. 
Ne  faites  rien  pour  mériter  leur  estime  et  leur 
approbation  ^  mais  que  la  cbai'ité  vous  porte 
à  faire  dans  certaines  circonstances  des  sa- 
crifices pour  ménager  leur  foiblesse ,  conser- 
ver la  paix  et  leur  donner  de  bons  exemples. 

Desirez  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde , 
afin  de  T avoir  avec  Dieu  :  vous  ne  réussirez 
peut-être  pas ,  mais  vous  devez  faiii'e  tout  ce 
qui  est  en  vous  ,  tout  ce  qui  dépend  devons  ; 
vous  devez  pratiquer  le  support  du  prochain, 
la  douceur,  l'humilité,  le  désintéressement. 

Gardez -vous  de  vous  venger.  Laissez  à 
Dieu  la  vengeance,  qui  n'appartient  pas  aux 
hommes  ,  et  qui  appartient  à  Dieu.  Les 
hommes  se  vengent  par  passion  ,  mais  Dieu 
»e  se  vengera   que  par  justice.  11  exercera 
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^n  jour  la  vengeance  qu'il  s'est  réservée. 
Non  seulement  il  ne  f  au  t  point  vous  venger 
de  vos  ennemis  ,  mais  encore  il  faut  leur 
faire  du  bien.  S'ils  sont  pressés  de  la  faim^don- 
nez-leur  à  manger ,  et  s'ds  ont  soif  donnez-leur 
à  boire.  Quel  doux  plaisir  pour  un  Chrétien 
de  vaincre  son  ennemi  ,  et  de  travailler  à 
son  salut  par  des  bienfaits  !  Les  bienfaits  ac- 
cumulés sur  la  tête  d'un  ennemi  sont  comme 
des  charbons  ardens  qui  sont  capables  d'al- 
lumer dans  son  cœur  les  flammes  de  la  cha- 
rité. Si  vous  imitiez  l'aversion  de  votre  en- 
nemi j  vous  lui  céderiez  la  victoire  5  mais 
en  lui  faisant  plus  de  bien  que  vous  n'en  re- 
cevez de  mal  ,  vous  serez  son  vainqueur  , 
vous  le  désarmerez  5  il  conviendra  de  sa  dé- 
faite 5  et  en  lui  faisant  rendre  le  poison  mortel 
de  la  haine  qui  étoit  dans  son  cœur ,  vous 
donnerez  à  son  ame  la  vie  j  une  vie  qui  sera 
peut-êtie  suivie  de  la  vie  éternelle. 

Un  Disciple.  Vous  méritez  bien  ,  mon 
divin  Maître ,  que  je  sois  fidèle  à  remplir 
tous  mes  devoirs  ,  patient  dans  toutes  mes 
peines,  toujours  assidu  à  la  prière  et  fervent 
dans  votre  service.  Que  mes  yeux  ne  regar- 
dent rien  de  ce  qui  souilleroit  mon  cœur,  et 
que  tout  ce  qu'ils  vexTont  m'élève  vers  vous  5 
que  ma  langue  ne  profère  plus  de  paroles  qui 

4- 
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blessent  la  religion,  la  pudeur  ou  la  charité , 
mais  que  ma  bouche  s'ouvre  pour  vous  louer , 
pour  exhorter  les  pécheurs  j  pour  consoler 
les  affligés  ,  pour  bénir  ceux  qui  me  calom- 
nient. Que  mes  mains  ne  commettent  plus 
cl' in  justices  j  d'oeuvres  d'iniquités  ,  qu'elles 
v^'appliquent  à  faire  de  bonnes  œuvres.  Je 
suis  enfant  de  Dieu ,  qui  est  la  charité  même , 
je  veux  imiter  sa  bonté  j  je  ne  me  vengerai 
qu'en  rendant  le  bien  pour  le  mal.  Je  rachè- 
terai mes  péchés  par  d'abondantes  aumônes , 
je  donnerai  avec  joie  ,  je  me  féliciterai  alors 
de  pouvoir  être  utile  j  la  gaieté  paroîtra  sur 
mon  visage  ,  et  mes  paroles  seront  assaison- 
nées de  douceur  et  d'affabilité.  Je  chercherai 
à  plaire  à  Dieu  par  de  saintes  pensées  j  de 
pieuses  affections,  des  intentions  droites,  et 
à  édifier  les  hommes  par  la  modestie  de  mon 
extérieur  ,  la  bonté  de  mes  actions  et  la  ma- 
nière dont  je  les  ferai. 


LECTURE   XIII. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples^  je  vous 
exhorte  à  écouter  vos  supérieurs  et  à  res- 
pecter vos  maîtres  5  vous  le  dev  ez.  Que  tout 
homme  j  et  sur- tout  que  tout  chrétien  soit 
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soumis  aux  puissances  supérieures.  Voici  la 
raison  du  précepte  qui  vous  est  fait  :  Il  n'y  a 
point  de  puissance  qui  ne  soit  établie  de  Dieu. 
Tous  ceux  qui ,  d'après  l'ordre  ou  la  permis- 
sion de  Dieu  ,  sontcliargés  de  gouverner  les 
autres ,  participent  à  l'autorité  même  de  Dieu 
qui  gouverne  tout.   Honorez-les  non  seule- 
ment à  l'extérieur ,  mais  encore  intérieure- 
ment ,  par  rapport  à  Dieu  dont  ils  sont  les 
images  ,  les  représentans.  Si  vous  résistiez  à 
la  puissance  établie  de  Dieu  j  vqus  résisteries 
à  l'ordre  de  Dieu  j  et  vous  mériteriez  d'être 
sévèrement  condamnés  à  son  redoutable  tri- 
bunal. Rvitez  ce  qui  vous   est  défendu  j  et 
faites  ce  qui  vous   est  prescrit ,  vous  ne  re- 
douterez pas  ceux  qui  vous  gouvernent  5   la 
sagesse  de  votre  conduite  vous  assurera  leiir 
protection.  Regardez  les    souverains  et  les 
maîtres  à  qui  Dieu  vous  assujétit  comme  ses 
ministres,  et  soumettez  vous  à  eux.  C'est  à 
Dieu  à  vous  les  choisir,  etc'est  à  vous  à  leur 
obéir:  c^estune  obligation  de  conscience  quo 
je  vous  invite  à  remplir  par  un  saint  motif, 
afin  qu'elle  vous  soit  méritoire  auprès  de  Dieu, 
Proposez-vous  d'obéir  à  Dieu  en  leur  obéis- 
sant. Le  Seigneur  qui  a  droit  de  vous  deman- 
der tous  vos  biens,   exige  que  vous  en  re- 
mettiez une  partie  à  ceux  qui  vous  gouver- 
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nent  :  ne  tous  y  refusez  pas ,  vous  devez  ren- 
dre à  tous  les  hommes  ce  que  vous  devez  à 
chacun  d'eux.  Ainsi  ,  payez  le  tiibut  et  les 
impositions  à  qui  a  droit  de  les  exig«r.  Crai- 
gnez ceux  qu'il  veut  que  vous  craignez,  et 
honorez  ceux  qu'il  vous  ordonne  d'honorer. 
Acquittez-vous  promptementet  pleinement, 
autant  que  vous  le  pourrez ,  de  toutes  vos 
dettes.  Faites  que  vousn'ayez  d'autre  devoir 
à  remplir  à  l'égard  du  prochain  ,  que  ceux 
d'une  charité  mutuelle. 

Mes  chers  Disciples  j  le  précepte  d'aimer 
le  prochain  oblige  toujours  5  aimez-le  d'une 
chanté  constante  et  perpétuelle.  Celui  qui 
aime  ainsi  le  prochain  pour  Dieu  j  accomplit 
la  Loi  j  il  ne  fait  au  prochain  aucun  des 
inaux  que  la  Loi  défend  de  lui  faire  ou  de  lui 
souhaiter  j  et  il  lui  fait  tout  le  bien  que  lalioi 
lui  prescrit,,  parce  que  tous  les  commande- 
jnens  qui  ont  le  prochain  pour  objet  j  sont 
renfermés  dans  ce  seul  commandement  : 
«  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous- 
?)  même.  »  L'amour  du  prochain  est  la  pléni- 
tude et  l'accomplissement  de  la  Loi  5  elle  est 
toujours  bien  observée  par  celui  dont  le  cœur 
est  rempli  de  cet  amour. 

Un  Disciple.  Mon  divin  MaîtrCjje  ne  regar- 
derai plus  que  vous  dans  ceux  à  qui  vous  nie 
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commandez  d'obéir.  Je  les  considérerai 
comme  vos  ministres,  etleur  obéirai  comme  à 
vous-même ,  me  proposant  toujours  de  les  ho- 
norer en  vous  honorant.  Assistez-moi  de  votre 
grâce,  afin  (^ue  le  principe  de  tout  ce  que  je 
ferai  soit  votre  divine  charité ,  l'amour  que 
je, vous  dois  et  celui  que  vous  m'ordonnez 
d'avoir  pour  mon  prochain.  Je  ne  cesserai 
point  de  payer  à  mes  frères  une  dette  qui 
renaît  continuellement ,  mais  qui  enrichit 
celui  qui  la  paye  ,  et  qui  l'enrichit  d'autant 
plus  qu'il  la  paye  plus  volontiers  et  plus 
long-temps. 

Jésus-Christ,  Mes  chers  Disciples,  acquit- 
tez-vous bien  de  toutes  vos  obligations  5  le 
temps  presse  ,  l'heure  est  venue  de  vaincre 
le  sommeil  où  vous  êtes  plongés  5  la  nuit  va 
finir,  le  jour  où  vous  serez  délivrés ,  le  jour 
du  salut  s'approche  :  ce  sera  pour  vous  un 
jour  de  triomphe ,  si  après  avoir  été  pleins 
de  foi ,  irréprochables  dans  vos  mœurs ,  et 
charitables  envers  vos  frères  ,  vous  terminez 
dans  mon  amour  votre  vie  périssable.' 

Ayez  horreur  des  œuvres  de  ténèbres.  Si 
vous  avez  eu  le  malheur  de  vous  hvrer  aux 
meurtriers  plaisks  de  l'infâme  volupté  ,  re- 
jetez-les, renoucez-y  pour  toujours.  Mettez 
en  fuite  l'esprit  immonde  lorsqu'il  vous  li- 
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vrera  des  assauts  ,  en  lui  opposant  les  armes 
de  la  lumière ,  l'auguste  signe  de  la  croix. 
Gardez- vous  d'aimer  votre  corps  d'un  amour 
déréglé  5  ne  vous  abandonnez  point  à  l'impé- 
tuosité de  vos  passions  :  craignez  les  désirs 
delà  chair  ,  et  eiforcez-vousdeles  étoufifer  dès 
leur  naissance.  Vous  êtes  à  moi ,  -«ous  m'ap- 
partenez j  vous  devez  penser  comme  moi ,  et 
avoir  mes  sentimens.  Il  faut  que  vous  vous 
revêtiez  de  moi,  que  vous  vous  rendiez  propres 
mon  esprit,  mes  vertus ,  mes  maximes.  Il 
faut  que  ce  soit  moi  qui  agisse  ,  qui  vive ,  qui 
respire  en  vous. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur  ,  venez  à 
mon  secours  5  afin  que  je  ne  m'endorme  point 
dans  le  péché  ,  que  je  m'en  piuifie  et  que  je 
m'en  préserve  ensuite  constamment.  Je  prê- 
terai souvent  l'oreille  au  son  de  la  trompette 
de  Dieu ,  qui  me  fait  entendre  de  ne  point 
différer  de  me  préparer  à  la  mort  et  au  Juge- 
ment. Hélas!  j'ai  perdu  tant  d'années  que  la 
niort  m'a  déjà  ravies  :  ma  dernière  va  sonner; 
je  ne  veux  plus  employer  le  peu  de  temps  qiîe 
Dieu  veut  bien  encore  me  donner  dans-^a 
grande  miséricorde ,  que  pour  me  revêtir  et 
m'armer  debonnes  œuvres, afin  de  ne  plus  pa- 
roître  sans  vêtement  devant  Dieu  ,  et  de  me 
défendre  contre  les  enuemis  de  mou  sîiKit» 
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O  mon  charitable  Sauveur,  couvrez-moi  et 
armez-m.oi.  Revêtez-moi  de  vos  vertus  ,  ani- 
mez-moi de  votre  esprit. 


LECTURE    XIV. 

Jésus-Christ.  Mes  cîiers  Disciples  ,  vous 
êtes  frères  j  vous  devez  vous  aimer  5  fuyez  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  la  paix  qui  doit  ré- 
gner entre  vous  5  étouffez  pour  cela  toute 
semence  de  division.  Pour  être  sauvé,  il  est 
nécessaire  de  croire  ce  que  j'ai  enseigné  et  de 
faire  ce  que  j'ai  commandé.  Ecoutez  mon 
Eglise  et  vous  saurez  quelle  est  la  foi  et  la 
morale  de  l'Evangile.  Elle  ne  vous  induira 
point  en  erreur  5  j'ai  promis  de  l'assister 
jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

Vous  croyez  tous ,  vous  avez  tous  la  même 
foi  5  mais  vous  n'avez  pas  tous ,  sur  des  points 
qui  ne  regardent  pas  la  foi ,  le  même  degré 
de  lumière  5  vous  n'avez  pas  les  mêmes  sen- 
timens  et  ne  tenez  pas  la  même  conduite  : 
quand  il  seroit  certain  que  vous  penseriez 
mieux  qu'eux,  vous  n'êtes  pas  en  droit  de  les 
mépriser ,  et  ils  ne  doivent  pas  vous  censurer. 
Rappelez- vous  ce  qui  arriva  aussitôt  après  la 
promulgation  de  mon  Éyangile,  Pepui&  cette 
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promulgation ,  les  juifs  convertis  poiivoient 
user  innocemment  des  viandes  que  la  Loi  de 
Moïse  avoit  proscrites  ;  mais  ils  ne  dévoient  pas 
condamner  ceux  qui  s'en  abstenoient  par 
scrupule, quoique  ce  scrupule  fut  mal  fondé:  ils 
dévoient  même  s'en  abstenir  en  leur  présence 
pour  ménager  leur  foiblessej  s'ils  prévoy oient 
que  s'ils  en  mangeoient  j  leurs  flères  en  se- 
roient  scandalisés,  et  qu'à  cette  occasion  ils 
renonceroient  au  Christianisme.  Dans  les 
pratiques  qui  ne  sont  pas  condamnées ,  et 
qui  ne  sont  pas  nécessaires  ^  que  chacun 
abonde  en  son  sens  et  suive  son  opinion.  II 
est  défendu  à  vos  frères  de  vous  condamner 
si  vous  ne  vous  y  assujétissez  pas  5  mais  aussi 
il  vous  est  défendu  de  mépriser  cenx  de  vos 
frères  qui  s'y  soumettent  5  ils  s'y  croient 
peut-être  obligés  *,  et  la  conscience  ,  quoique 
fausse  ,  leur  tient  lieu  de  Loi.  Ils  se  proposent 
d'honorer  Dieu  et  de  lui  plaire  j  ils  cherchent 
à  contenter  le  Seigneur. 

Puetenez  cette  règle  générale.  On  pèche 
toutes  les  fois  qu'on  agit  contre  les  lumières 
de  sa  conscience,  ou  qu'on  ne  se  détermine 
à  agir  ainsi  que  sur  les  lueurs  équivoques 
d'une  conscience  incertaine.  Il  faut,  pour  ne 
point  pécher  ,  agir  sur  une  persuasion  suffi- 
sante de  la  bonté  de  son  action.  Ceux  mêma 
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dont  la  conscience  est  agitée  par  de  vains 
scrupules,  pécheroient s'ils agissoient  contre 
leur  conscience  :  ils  doivent  sans  doute 
n'avoir  aucun  égard  à  leurs  scrupules  mal 
fondés  5  mais  ce  ne  doit  être  qu'après  avoir 
déposé  leur  conscience  erronée,  et  qu'après 
s'en,  être  formé  une  droite.  Ils  la  rectifieront, 
en  considérant  que  s'ils  font  la  volonté  du 
guide  qui  leur  tient  la  place  de  Dieu ,  ils  fe- 
ront la  volonté  de  Dieu . 

Mes  cliers  Disciples ,  ne  formez  jamais  de 
jugemens  injustes ,  précipités,  téméraires. 
Ne  condamnez  personne,  excusez  tous  ceux 
que  l'intention  peut  justifier.  Qui  êtes-vous 
donc  pour  juger,  pour  condamner  vos  frères? 
Ce  sont  des  serviteurs  de  Dieu  qui  ne  vons 
appartiennent  pas.  C'est  uniquement  an  Sei- 
gneur qu'ils  doivent  rapporter  toutes  leurs 
actions  durant  leur  vie,  et  c'est  à  lui  seul 
qu'ils  en  rendront  compte  après  la  mort  :  ne 
vous  ingérez  donc  point  à  les  jnger.  Le  juge- 
ment que  vous  porteriez  seroit  injurieux  au 
Seigneur  ,  vous  usurperiez  un  droit  dont  il 
est  jaloux. 

Vous  ne  devez  ni  vivre  ni  mourir  pour 
vous  ,  mais  pour  Dieu ,  sous  la  puissance  de 
qui  vous  êtes  tous  ,  et  qui  vous  a  créés  tous 
pour  sa  gloire.   Ainsi ,  pendant  que  vous 
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vivez  j  jouissez  de  la  vie  comme  d'un  bien 
que  vous  avez  reçu  de  Dieu ,  et  dont  vous 
devez  faire  usage  pour  Fiionorer.  A  votre 
mort  vous  serez  jugés ,  et  récompensés  ou 
punis  selon  que  vous  aurez  bien  ou  mal  fait. 
Ne  l'oubliez  jamais  j  vous  êtes  tous  au  Sei- 
gneur votre  DieUj  et  vous  n'êtes  qu'à  lui. 
Vous  êtes  tous  àmoi,  puisque  je  suis  Dieu  , 
égal  à  mon  Père  :  et  comme  Homme-Dieu  , 
j'ai  acquis  par  mes  souffrances  et  par  ma 
mort  le  droit  de  juger.  A  quel  titre  accrise- 
riez-vous  et  condamneriez-vous  vos  frères  , 
vous  qui  serez  cités  à  mon  Tribunal  j  et  que 
je  jugerai  selon  l'équité?  Gardez-vous  d'usur- 
per ,  en  prévenant  mes  arrêts ,  des  droits 
que  j'ai  achetés  au  prix  de  mon  Sang.  Je 
suis  le  Seigneur  vivant  5  tout  genou  fléchira 
devant  moi:  toute  nation  reconnoitra,  et 
toute  langue  confessera  que  je  suis  le  vrai 
Dieu  5  le  souverain  Maître  et  le  seul  Juge  des 
hommes  ;  chacun  de  vous  me  rendra  compte. 
Laissez  donc  les  autres ,  et  ne  pensez  qu'à 
vous  j  vous  ne  rendrez  compte  que  de  vous. 

Un  Disciple,  Si  je  me  souvenois  toujours 
du  jugement  que  je  dois  bientôt  subir  j  com- 
ment oserois-je  juger  les  autres  !  Je  suis  à  la 
veille  de  paroître  devant  votre  Tribunal  pour 
répondre  de  mes  propres  faits  j  ô  mon  Sau- 
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veur  qui  devez  être  mon  Juge  5  je  m'occupe- 
rai de  la  grande  affaire  de  mon  salut ,  sans 
examiner  la  conduite  de  ceux  dont  je  ne 
dois  pas  rendre  compte.  Je  me  réjouis  de  ce 
qu'à  votre  grand  jour,  tout  genou  fléchira 
devant  vous  ,  de  ce  que  toute  nation  vous 
reconnoîtra  pour  son  Dieu  ,  son  Seigneur  et 
son  Juge.  Je  vous  supplie  de  me  faire  alors 
miséricorde,  et  j'espère  que  vous  aurez  pitié 
de  moi,  parce  que  je  déteste mes  péchés,  et 
que  je  veux  montrer  que  je  suis  votre  Disci- 
ple ,  en  aimant  mon  prochain  pour  votre 
amour  comme  moi-même.  Je  supporterai  ses 
défauts  ,  je  compatirai  à  ses  foiblessesj  je 
l'instruirai  et  le  reprendrai  avec  douceur  et 
bonté  dans  le  temps  favorable  5  je  le  porterai 
à  travailler  à  son  salut  en  ne  lui  donnant 
que  de  bons  exemples:  je  l'aiderai,  je  le 
soutiendrai,  je  lui  tendrai  la  main,  comme 
on  la  donne  à  un  liomme  foible  et  qui  ne 
peut  mi  archer  seul. 

Jésus  -  Christ.  Ne  scandalisez  point  vos 
frères  j  le  scandale  est  aux  yeux  de  Dieu  un 
grand  péché.  Si  vous  étiez  pour  eux  un  sujet 
de  chiite ,  vous  n'auriez  pas  dans  le  cœur  les 
sentimens  de  la  chanté  5  vous  seriez  cruels  à 
leur  égard  ,  vous  ne  seiiez  pins  dans  la  voie 
du  salut ,  mais  dans  le  chemin  qui  aboutit  à 
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la  perdition.  Soyez  bien  attentifs  sur  tontes 
vos  démarches  :  en  scandalisant  ceux  que 
vous  devez  aimer  comme  vous-mêmes,  vous 
détruiiiez  en  eux  l'œuvre  de  Dieu,  vous  se- 
riez la  cause  de  la  perte  de  ceux  pour  qui  je 
suis  mort ,  etvous  vous  perdriez  vous-mêmes. 
Mes  chers  Disciples ,  obéissez  à  mon  Evan- 
gile. C'est  la  pratique  de  mon  Evangile  qui 
fait  régner  Dieu  dans  les  cœurs,  et  c'est 
dans  sa  pratique  que  consiste  la  vraie  piété. 
Les  fruits  delà  vraie  piété  sont  très-précieux. 
La  piété  fait  aimer  la  paix  et  elle  lafai  t  goûter . 
Le  Saint-Esprit  habite  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  la  possèdent^  et  il  inonde  leur  ame  d'une 
joie  ineffable.  En  me  servant  fidèlement, 
parce  qu'ils  m'aiment ,  ils  sont  non  seule- 
ment approuvés  des  hommes  qui  ne  peuvent 
leur  refuser  leur  estime  ,  mais  encore  il$ 
plaisent  à  Dieu  qui  est  infiniment  libéral 5 
il  les  comble  de  ses  grâces  ,  et  leur  accordera 
sa  gloire. 

Un  Disciple,  Combien  de  fois  n'ai-je  pas 
scandalisé  mes  frères  ,  des  Chrétiens  qui 
avoient  droit  d'attendre  de  moi  de  bons  exem- 
ples? Je  vous  demande  pardon ,  ô  mon  Sau- 
veur ,  de  l'outrage  que  je  vous  ai  fait.  Je  vous 
supplie  de  leur  inspirer  une  vive  douleur  des 
péchés  que  je  leur  ai  fait  commettre  en  les 
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portant  au  mal  par  tant  d'actions  mauvaises 
dont  ils  ont  été  les  témoins,  par  tant  de  pa- 
rôles  indignes  d'une  bouche  quia  été  consa- 
crée par  la  réception  de  votre  corps  adoral)le  , 
par  le  défaut  de  modestie  dans  mes  manières  y 
et  par  ma  négligence  à  remplir  mes  devoirs. 
Je  ne  cesserai  point  de  recommandera  votr» 
miséricorde  des  âmes  ,  le  prix  de  votre  Sang, 
à  qui  j'ai  donné  une  mort  spirituelle  qui  les 
a  rendues  dignes  d'une  mort  éternelle.  Je  ne 
négligerai  nen  povir  réparer  le  scandale  que 
je  leur  ai  donné.  La  charité  sera  désormais 
la  règle  de  toutes  mes  actions.  Divin  Sauveur, 
enflammez-moi  de  zèle  pour  le  salut  des  âmes, 
afin  que  je  vous  glorifie  et  vous  fasse  glorifier 
pour  la  gloire  que  j'ai  eu  le  malheur  de  vous 
ravir. 


LECTUREXV. 

Jésus- Christ.  Mes  chers  Disciples,  qui 
êtes  fi)rts  parceque  vous  avez  reçu  de  Dieu 
un  plus  grand  don  de  la  foi  et  des  lumières 
plus  étendues,  une  de  vos  obligations  est  de 
supporter  les  foibles  ,  de  soufFiir  avec  pa- 
tience leurs  infirmités,  de  ménager  leur  dé- 
licatesse ,  de  pratiquer  constamment  à  leur 
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égard  la  douceur.  En  agissant  ainsi ,  vous 
édifierez  vos  frères  ,  et  vous  m'imiterez  moi 
qui  suis  votre  Maître  et  votre  Modèle. 

Ai -je  donc  cherché  durant  ma  vie  j  ce  qui 
étoit  conforme  aux  inclinations  de  la  nature? 
Les  plus  affreux  outrages  sont  tombés  sur 
moi  à  grands  flots  ,  je  les  ai  essuyés  sans  me 
plaindre.  IS'oubliez  jamais  ma  modération , 
ma  douceur.  Invoquez  le  Seigneur  de  qui 
vient  la  patience  j  et  qui  console  ceux  qui  , 
pour  lui  plaire,  supportent  les  défauts  de 
leurs  frères.  Réunissez  -  vous  tous  suivant 
mon  esprit,  et  selon  l'exemple  que  je  vous 
ai  donné ,  afin  que  du  même  cœur  et  d'une 
voix  unanime ,  vous  honoriez  par  vos  paroles 
et  par  vos  œuvres  Dieu  qui  est  mon  Père. 
Aimez-vous  les  uns  les  autres ,  supportez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai 
aimés  ,  supportés  et  tolérés  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Unissez-vous  pour  glorifier  le  Seigneur, 
pour  chanter  des  cantiques  en  son  Nom ,  et 
que  chacun  de  vous  s'efforce  de  surpasser 
les  autres  en  zèle  et  en  ferveur.  Si  la  foi  que 
vous  avez  embrassée  ne  fait  de  tous  vos  cœurs 
qu'un  même  cœur ,  le  Dieu  Tout-Puissant 
vous  comblera  de  consolations  5  votre  espé- 
rance en  Dieu  croîtra  de  jour  en  jour,  et  le 
Saint-Esprit  qui  habitera  en  vous,  opérera 
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àiins  vos  cœurs  des  merveilles.  Eclairés  des 
lumières  de  la  Foi,  aspirez  à  être  habiles 
dans  la  science  delà  Religion  j  et  à  être  pleins 
de  charité  les  nns  pour  les  autres. 

Mes  cliers  Disciples,  je  désire  vous  faire 
connoitre  parfaitement  mon  Evangile,   sa 
vérité,  sa  sainteté,  son  utilité,  et  vous  inspi- 
rer un  grand  zèle  pour  en  donner  la  con- 
noissance  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas ,  et  pour  le 
faire    pratiquer  à  ceux  qui  le  connoissent, 
Enfans  des   Apôtres   qui  consacrèrent  à  la 
prédication  de  mon  Evangile  leurs  jours  , 
Leur  repos ,  leur  vie ,  concevez  une  haute  idée 
de  la  doctrine  céleste  qu'ilj:enferme  ,  et  prê- 
chez-le en  montrant  que  vous  y  croyez  fer- 
mement et  en  y  conformant  constamment 
votre  conduite.  Ayez  du  zèle  pour  augmen- 
ter le  nombre  de  mes  vrais  disciples  5  si  vous 
me  priez  de  parler  au  cœur  de  ceux  à  qui 
vous  parlerez  de  moi ,  je  seconderai  vos  ef- 
forts ,  et  vous  aurez  la  consolation  de  me 
gagner  des  âmes  qui  me  sont  bien  chères  , 
puisque  je  les  ai  rachetées  au  prix  de  mon 
Sang.  C'est  à  Dieu  seul  qu'il  faudra  attribuer 
la  gloire  des  bénédictions  que  j'aurai  répan- 
dues sur  ce  que  vous  aurez  fait  pour  me  for- 
mer des  adorateurs. 

Un  Disciple,  O  mon  Sauveur^  je  suis  yotrt 
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Disciple,  je  dois  être  votre  imitateur;  don- 
nez-moi la  charité  clirétienne  j  remplissez- 
moi  d'une  chanté  qui  ait  quelque  proportion 
avcccelle  que  vousnous  avez  montrée  sur  la 
tene.  Lorsque  vous  vous  incarnâtes,  vous 
prîtes  nos  foiblesses.  Dans  votre  passion,  vous 
vous  chargeâtes  de  nos  iniquités ,  et  vous 
voulûtes  en  porter  la  peine  :'il  n'y  a  eu  aucun 
jour  dans  tout  le  cours  de  votre  vie  où  tous 
n'ayez  travaillé  à  notre  salut  5  je  ne  cesserai 
point  de  pratiquer  la  charité  et  de  la  recom- 
mander afin  d'entrer  dans  vos  vues  ,  qui  sont 
que  nous  soyons  tous  unis  à  vous,  pour  pou- 
voir en  vous ,  avec  vous  et  par  vous,  plaire 
à  Dieu  et  jouir  éternellement  de  votre  gloire 
et  de  votre  honheur.  Je  ferai  mes  délices  de 
lire  avec  attention  et  piété  les  divines  Ecri- 
tures, afin  de  m'instruire  et  d'animer  m  a  foi, 
d'aifermir  mon  espérance  ,  et  de  croître  dans 
la  charité  qui  fait  aimer  Dieu  à  cause  de  ses 
perfections ,  et  le  prochain  à  cause  des  rap- 
ports qu'il  a  avec  Dieu.  Faites  que  j'y  puise 
la  science  qui  donne  la  connoissance  et  le 
goût  des  choses  de  Dieu  ,  et  le  zèle  provenant 
de  la  charité ,  qui  fait  parler  de  Dieu  digne- 
ment et  d'une  manière  propre  à  lui  gagner 
des  cœurs.  Daignez  vous  servir  de  moi ,  ô 
mon  Dieu  ,  pour  sanctification  d'un  grand 

nombre 
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nombre  d'ames.  Je  ferai  FofHce  de  Prêtre  ; 
les  âmes  seront  les  victimes  que  je  vous  offri- 
rai. Mettez  dans  ma  bouche  votre  divine  pa.- 
role ,  qui  soit  comme  le  glaive  qui  les  im- 
mole à  votre  gloire  j  et  que  la  Charité  de 
l'Esprit  Saint  soit  le  feu  sacré  qui  les  con- 
sume. 


LECTURE    XYI. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples ^  si  vous 
m'appartenez  et  voulez  me  plaire  ,  soyez 
pleins  de  droiture  et  de  probité.  Soyez  sages 
et  simples  j  sages  ,  pour  ne  point  vous  laisser 
séduire  par  ceux  qui  voudroient  vous  détour- 
ner de  ce  qui  est  bon  ,  de  la  pratique  de  la 
Morale  de  mon  Evangile  5  sages  ,  pour  vous 
en  tenir,  par  rapport  à  la  Foi  ,  à  ce  que 
vous  ont  appris  ceux  de  mes  Ministres  auto- 
risés par  une  mission  légitime ,  qui  prêchent 
la  Doctrine  que  mon  Eglise  propose  à  croire. 
Soyez  éclairés  dans  le  bien  pour  le  voir  où 
il  est^  et  n'être  pas  trompés  par  les  appa- 
rences. Soyez  simples  dans  le  mal  ,  ne  le 
soupçonnez  pas  sans  raisons ,  et  n'en  faites  à 
personne.  Que  la  divine  Charité  soit  le  piin 
Tome  /.  5 
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cipe  des  m  arques  d'honneur  et  d''attache- 
ment  que  vous  vous  donnerez  les  uns  aux 
autres  selon  l'usage. 

Soyez  toujours  bien  disposés  à  écouter  la 
parole  de  Salut ,  et  efforcez-vous  de  vous 
rendre  les  modèles  du  plus  parfait,  du  plus 
pur  Cliristianisme. 

Vous  êtes  unis  entre  vous  par  la  même 
Foi  :  que  la  Charité  vous  fasse  saisir  les  oc- 
casions de  vous  donner  des  signes  et  des 
gages  de  cette  Union  sainte.  Rendez  de  bons 
ofEces  en  vue  du  Seigneur ,  à  ceux  de  vos 
frères  que  vous  pourrez  consoler,  soulager j 
instruire ,  exhorter.  Tout  Chrétien  doit  avoir 
du  zèle ,  s'employer  à  avancer  l'œuvre  du 
Seigneur,  travailler  pour  sa  gloire,  se  rendre, 
autant  que  son  état  le  lui  permet ,  utile  à  l'E- 
glise. C'est  une  œuvre  excellente  ,  qui  est 
très -agréable  à  Dieu ,  et  très-salutaire ,  de 
secourir  les  hommes  Apostoliques  dans  leurs 
travaux ,  je  vous  y  exhorte. 

Agissez  ainsi,  ma  grâce  sera  avec  vous, 
et  vécraserai  Satan. sous  vos  pieds;  le  Sei- 
oneur  vous  bénira  en  répandant  sur  vous  ses 
dons ,  et  vous  le  bénirez ,  en  lui  rendant  sans 
cesse  tous  les  hommages  de  la  Religion. 

Mes  chers  Disciples ,  dites  souvent ,  mais 
beaucoup  plus  de  cœur  que  de  bouche: 
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Honneur  et  gloire  ,  clans  tous  les  siècles  ,  à 
Dieu  et  à  son  Christ!  Honneur  et  gloire  au 
Dieu  tout-puissant  et  plein  de  Miséricorde , 
qui  nous  a  donné  son  Fils  unique  !  et  à  Je- 
sus-Christ  j  notre  Rédempteur  et  notre  Sau- 
veur ,  qui  nous  a  appelés  et  attirés  à  lui  ! 
Que  Dieu  qui  est  le  seul  sage ,  et  la  source 
de  toute  sagesse j  reçoive  de  toutes  les  créa- 
tures capables  de  l'aimer  j  l'honneur^  la 
gloire^  la  louange  et  la  bénédiction  duranfe 
toute  TEternité  j  par  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

TJn  Disciple,  O  Jésus-Christ,  mon  cher 
Sauveur  j  l'auteur  et  le  consommateur  de 
notre  Salut,  c'est  de  tout  mon  cœur  que  je 
vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  appris 
à  servir  Dieu  ^  et  de  ce  que  j  par  vous  j  je 
puis  lui  rendre  les  hommages  qui  lui  sont 
dus  !  Je  vous  offrirai  souvent  à  votre  Père  5 
qui  est  aussi  le  mien  j  afin  qu'il  me  fasse  mi- 
séricorde par  les  mérites  de  vos  souffrances  ^ 
et  par  l'amour  dont  votre  adorahle  Cœur  a 
brûlé  pour  moi.  Je  crois  en  vous  j  donnez- 
moi  l'amour  de  votre  Evangile  ,  assistez- 
moi  perpétuellement  de  votre  grâce  ,  afin 
que  je  croye  fermement  tous  ses  dogmes  j 
que  je  pratique  tous  les  jours  fidèlement  sa 
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morale  j  et  que  je  puisse  vous  louer  éternel- 
lement dans  le  Ciel ,  avec  les  Anges  et  les 
Saints. 

Adorable  Jésus  ,  en  union  à  votre  Esprit , 
je  vous  recommande  mon  esprit  et  toutes 
ses  pensées  5  en  union  à  votre  cœur  j  je  vous 
recommande  mon  cœur  et  toutes  ses  affec- 
tions 5  en  union  à  vos  membres  sacrés  j  je 
vous  recommande  mes  membres  et  tous  leurs 
jnouvemens.  Je  vous  supplie  de  m' animer 
de  vos  sentimens  5  de  telle  manière  qu'on 
puisse  diie  j  en  un  sens  j  que  c'est  vous  qui 
faites  en  moi,  par  vous-même ,  toutes  mes 
actions.  Après  que  vous  les  aurez  purifiées 
dans  votre  cœur,  qui  est  infiniment  pur,  dai- 
gnez les  offrir  à  votre  Père  ,  afin  que  je  lui 
reiide  par  vous  la  Gloire  qui  lui  est  due. 
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ÊPITRE 

AUX  CORINTHIENS. 
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LECTURE    XVII. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  j  souve- 
nez-vous qu'ayant  été  sanctifiés  en  moi  par 
le  Baptême ,  vous  devez  être  saints  5  les  pre- 
miers fidèles  portoient  avec  raison  le  nom 
de  Saints  5  ce  nom  devroit  vous  convenir^ 
puisque  je  suis  le  Saint  des  Saints  j  et  que  je 
suis  votre  Maître  et  votre  Modèle. 

Invoquez  souvent  mon  saint  Nom  j  et  de- 
mandez à  Dieu  j  qui  est  mon  Père  et  le  vôtre, 
que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  abondam- 
ment communiquées  par  sa  bonté  et  par 
mes  mérites. 

Rendez-lui  continuellement  de  ferventes 
actions  de  grâces,  de  ce  qu'à  cause  de  moi  il 
vous  a  comblés  de  tant  et  de  si*grands  bien- 
faits: de  ce  qu'il  vous  a  enrichis  de  dons  spiri- 
tuels qui  vous  ont  donné  de  si  hautes  con- 
noissances  de  la  Religion. 
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Les  eaux  viennent  de  la  mer  :  elles  vont 
i'y  jeter  ,  et  en  sortent  ensuite  pour  arroser 
la  terre  :  ainsi ,  tous  les  biens  viennent  de 
Dieu  ;  vous  devez  les  lui  rendre  par  l'action 
lie  grâces  jet  ils  reviendront  à  vous  ,  accom- 
pagnés de  nouveaux  bienfaits. 

Que  mon  Evangile ,  qui  vous  a  été  an- 
noncé 5  et  que  vous  faites  profession  de  suivre^ 
jette  en  vous  de  fortes  et  profondes  racines  : 
qu'il  vous  fasse  produire  des  fruits  de  toutes 
sortes  de  vertus.  Vivez  de  manière  que  vous 
soyez  trouvés  sans  reproche  ,  au  jour  où  je 
Tiendrai  manifester  avec  éclat  ma  puissance 
et  ma  majesté  y  ma  sévérité  envers  les  pé- 
cheurs, et  ma  bonté  envers  les  justes.  Atten- 
dez avec  confiance  ce  grand  jour ,  vous  qui 
avez  été  admis  en  société  avec  moi ,  et  qui 
êtes  mes  Co-héritiers.  Si  vous  répondez  aux 
faveurs  du  Dieu  qui  est  constant  dans  ses 
promesses  j  et  fidèle  dans  ses  paroles,  vous 
serez  faits  participans  de  tous  les  biens  qui 
m'appartiennent. 

Vous  me  reconnoissez  tous  pour  votre 
Dieu  et  pour  votre  Maître  5  vous  êtes  tous 
mes  Disciples,  qu'il  nj  ait  jamais  entre  vous 
de  division.  Vous  avez  la  même  foi  .  vous 
aspirez  au  même  bonheur  ,  ayez  les  mêmes 
pensées,  soyez  parfaitement  unis  de  senti- 
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mens  ,  parlez  le  même  langage  5  que  la  cha- 
nté vous  anime  tous  5  courez  tous  dans  la 
voie  de  la  Sainteté  ,  selon  la  jnesure  de  la 
glace  qui  vous  est  distril:)uéeparmesniér3tes, 
aiin  que  vous  cbteiiiez  tous  le  précieux  Hé- 
ritage auquel  je  vous  ai  donné  droit. 

Un  Disciple.  O  mon  adorable  Maître  , 
quel  honneur  pour  nous  d'être  entrés  en 
société  avec  vousj  d'être  en  quelque  sorte  une 
même  chose  avec  vous  5  d'être  en  vous  enfans 
de  Dieu ,  et  comme  vous  j  ses  héritiers!  Mais 
tous  vos  Disciples  étant  une  même  chose 
en  vous ,  il  est  bien  juste  que  nous  soyons 
une  même  chose  entre  nous.  Kous  compo- 
sons votre  corps  mystique  :  une  même  aine 
devroit  nous  animer  tous.  Nous  devrions 
avoir  une  même  pensée  j  une  même  volonté , 
une  même  manière  de  parler  et  d?agir.  Mon 
divin  Sauveur ,  nous  sommes  à  vous  ,  nous, 
ne  voulons  nous  glorifier  qu'en  vous  ;  rem- 
plissez-nous de  votre  Esprit  qui  est  un  e.^prit 
de  cliarité.  Vous  seul  avez  élé  crucifié  et  êtes 
mort  pour  nous  :  c''est  en  votre  Nom  que  nous 
avons  été  baptisés  j  vous  êtes  seul  notre  Maî- 
tre, notre  Docteur:  nous  ne  tirons  notre 
nom  de  Chrétiens  que  de  vous  ;  nousmettrous 
notre  gloire  à  nous  attachera  vous^eî  à  vous 
obéir. 
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Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  admi- 
rez la  Yerfcu  de  ma  Croix  ,  et  concluant  que 
je  suis  la  Sagesse  de  Dieu  ,  le  Fils  unique  du 
Père  en  qui  sont  rassemblés  les  trésors  de  sa 
sagesse  et  les  merveilles  de  sa  puissance  j 
croyez  si  fermement  en  moi  et  à  ma  parole  j 
que  vous  soyez  toujours  inébranlables  dans 
la  Foi. 

Mes  Apôtres  j  chargés  d'annoncer  mon 
Erangde ,  vous  ont  prêché  que  j'ai  été  dans 
l'humiliation  jusqu'à  être  rassasié  d'oppro- 
bres 5  que  j'ai  soufîert  jusqu'à  être  l'homme 
dedoiileurs^que  jesuismortsiiruneCroixjetj 
néanmoins^qne  je  suis  Dieu,  qu'il  faut  croire 
en  moi  j  m' adorer  et  m' obéir  pour  être  sauvé. 

Lorsque  les  prédicateurs  de  mon  Evangile 
eurent  fait  entendre  que  j'^avois  été  crucifié  , 
je  fus  lin  scandale  pour  les  Juifs  :  leur  déli- 
catesse fut  blessée  de  ma  Croix  5  je  fus  une 
folie  pour  les  nations  :  nn  homme  mort  dans 
Les  ignominies  et  les  toiirmens  j  leur  parut 
ne  pouvoir  pas  être  Dieu. 

Cependant  ce  qui  a  été  jugé  si  révoltant 
et  incroyable ,  a  été  cru  en  peu  de  temps  dans 
une  grande  partie  de  l'Univers  j  malgré  toute 
Topposition  des  Sages  et  des  puissans  du 
siècle  5  leur  prétendue  sagesse  a  étéanéantie^ 
leur  puissance  n'a  été  que  foiblesse. 
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Ai-je  donc  choisi  pour  liuniilier  et  con- 
fondre les  sages  du  monde  j  pour  combattre 
et  vaincre  les  puissances  de  la  terre  ,  des 
hommes  distingués  par  leur  naissance  ,  par 
leur  savoir  ,  leur  éloquence  ,  leurs  riches- 
ses, leur  crédit?  Non:  mes  Apôtres  ont  été 
hommes  simples  j  foibles  j  sans  pouvoir ,  que 
le  monde  regardoit  comme  des  insensés. 
Voilà  ceux  dont  je  me  suis  servi  pour  ren- 
verser de  toutes  parts  les  Temples  des  idoles  , 
pour  faire  embrasser  une  ReUgion  fondée 
sur  des  Mystères  incompréhensibles  ,  et  qui 
contrarie  toutes  les  passions.  Ce  n'est  ni  à 
la  subtilité  de  leur  philosophie ,  ni  aux  or- 
nemens  de  l'éloquence  ,  ni  à  la  force  de  leurs 
raisonnemens  qu'on  doit  attribuer  la  docilité 
des  esprits ,  mais  uniquement  à  ma  Sagesse  , 
dont  ils  étoient  remplis,  et  à  l'onction  de  ma. 
grâce.  Mes  Apôtres  annonçoient  avec  sim- 
plicité que  j'avois  été  crucifié  et  que  j'étois 
mort  5  et  cette  prédication,  qui paroissoit in- 
sensée aux  hommes  aveuglés  par  leur  fausse 
sagesse,  produisoit  des  changemens  admi- 
rables dans  ceux  qui  se  rendoient  aux  im- 
pressions de  ma  grâce  dont  elle  étoit  accom- 
pagnée. 

C'est  ainsi  que  ce  qui  n'étoit  que  fbibïesse 
et  folie  selon  le  monde ,  a  fait   ce  que  la 
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force  et  la  sagesse  du  monde  n'auroit  pas 
inênie  pu  soupçonner  être  possible ,  et  que 
ce  qui  n'étoit  pas  ,  a  détruit  ce  qui  étoit. 

Qu'il  n'y  ait  donc  aucun  Ministre  del'E- 
yangile  qui  ose  se  glorifier  devant  Dieu.  Que 
ce\\x  qui  réussissent  ,  n'en  attribuent  la 
gloire  qu'à  Dieu  ,  seul  auteur  des  biens  spi- 
rituels et  des  grâces  de  saU^it.  C'est  unique- 
ment par  les  mérites  de  mes  souflrances  et 
de  ma  mort ,  que  tous  ,  qui  êtes  mes  Dis- 
ciples ,  êtes  entrés  dans  ma  société  ,  et  que 
J'ai  été  vofre  Sagesse,  -votre  Justice  j  votre 
Sainteté  ,  votre  Rédemption. 

1/71  Disciple.  O  vertu  de  la  Croix,  que 
TOUS  êtes  admirable  !  Puissance  de  Jésus 
crucifié ,  vous  êtes  véritablement  infinie. 
Armés  de  la  Croix  ,  ômon  Sauveur,  des  igno- 
rans,  en  prêchant  que  vous  avez  été  crucifié, 
ont  éclairé  les  Sa2ies  du  monde  :  des  hommes 
foibles  et  sans  pouvoir  ont  vaincu  les  Puis- 
fiancés  du  siècle  ,  et  ceux  qu^on  regardoit 
comme  des  hommes  de  néant,  ont  abaissé 
l'orgueil  des  Grands  de  la  terre.  Par-là  ,  vous 
avez  voulu  montrer  que  vous  étiez  Dieu  y 
nous  inspirer  du  mépris  pour  tout  ce  qui  ne 
conduit  pas  à  vous ,  et  nous  attirer  à  vous. 
Je  vous  reconnois  ,  divin  Sauveur,  poiu* 
mon  Roi  et  mon  Dieu  :  je  ne  veux  plus  ju- 
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gér  des  choses  que  coriirnc  vous  eu  jugez.  Je 
n'attacherai  plus  aucun  prix  à  ce  ([ni  n'est 
que  vanité.  luiprinicz  votre  Cœur  .sur  mon 
cœur,  afin  qu'à  r'avcnir,  je  n'aime  (pie  ce 
que  vous  aiuiez.  Je  vous  suis  incorporé  j  ani- 
mez-moi tellement,  de  votre  esprit  j  que  je 
SOIS  si  parfaitement  revêtu  de  vous ,  que  Dieu 
votre  Père  ,  qui,  par  vous  ,  est  de  venu  le  mien, 
nie  regarde  avec  bonté  comme  un  de  ses  en- 
gins j  et  me  reçoive  aussitôt  après  cette  vie 
dans  son  seiii,  afin  de  m'y  faire  reposer  éter- 
nellement avec  vous. 


LECTURE    XVIII. 

Jésus  -  CnrasT.  Mes  trts-cliers  Disciples, 
que  ceux  d'entre  vous  qne  j'ai  choisis  pour 
être  mes  Ministres  ,  et  qui  ont  reçu  de  moi 
le  pouvoir  de  prêcher,  annoncent FEvangila 
du  salut  avec  simplicité.  C'est  le  moyen  de  me 
rendre  témoignage  ainsi  qu'à  ma  lleligion. 
S'ils  se  font  gloire  de  ne  savoir  autre  chose 
que  moi  et  ma  Croix ,  et  si  leur  miuière  de 
vivre  ne  dénrient  point  leur  prédication  ,  l'Es- 
prit de  Dieu  parlera  en  -eux  ,  et  "fera  sentir 
sa  vertu  5  le  Seigneur  fera  .parleur  miiiis- 
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tère  ,  des  miracles  de  sa  droite  ,  parce  que  je 
serai  avec  eux. 

Mes  chers  Disciples ,  ne  jugez  des  choses 
ni  sur  le  rapport  des  sens  ^  ni  selon  les  lu- 
mières trop  bornées  de  l'esprit  humain.  Si 
les  Juifs  ne  s'étoientpas  refusés  à  la  croyance 
des  vérités  f|ue  je  leur  avois  annoncées  de  la 
part  de  Dieu ,  ils  ne  m'eussent  pas  fait  cruci- 
fier par  les  mains  des  Gentils,  moi  qui  suis 
le  souverain  Seigneur  et  le  Roi  de  gloire. 
Soyez  dociles  aux  attraits  de  la  grâce ,  hu- 
miliez votre  raison  sous  le  joug  de  la  Foi , 
recevez  la  sagesse  de  Dieu  que  j'ai  prêchée. 
Xia  voici  cette  sagesse. 

Elle  consiste  à  croire  que  Dieu  a  résolu, 
dans  ses  décrets  éternels  ,  de  sauver  les 
hommes  par  la  mort  de  son  Fils  unique  j  que 
je  suis  son  Fils ,  que  je  me  suis  fait  homme 
lorsque  les  temps  marqués  ont  été  accom- 
plis ^  que  j'ai  racheté  les  hommes  au  prix  de 
mon  Sang  j  que  ceux  qui  croient  en  moi , 
adhérant  à  toutes  les  vérités  que  j'ai  révélées , 
€t  faisant  tout  ce  que  j'ai  commandé,  sont 
élevés  à  la  dignité  d'*enfans  de  Dieu  j  et  que 
la  vie  éternelle  qui  leur  est  promise,  est  at- 
tachée à  la  participatioai  des  mérites  de  ma 
Croix. 
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Mes  cliers  Disciples  ,  croyez  fermement 
que  vous  serez  heureux ,  si  vous  êtes  animés 
de  l'esprit  de  Foi)  Dieu  vous  découvrira  les 
secrets  de  sa  Sagesse.  L'esprit  de  Foi ,  don 
précieux  du  Saint-Esprit,  voit  et  pénètre 
toutj  il  entre  jusque  dans  les  conseils  de 
Dieu  j  et  sonde  jusqu'à  la  profondeur  de  ses 
JVEystères. 

Ceux  qui  ont  l'esprit  du  monde ,  qui  ne 
consultent  que  leur  raison  j  qui  ne  sont 
éclairés  que  par  la  sagesse  humaine  j  ne 
comprennent  rien  aux  choses  de  Dieu.  Il 
n'y  a  que  ceux  à  qui  l'Esprit  de  Dieu  révèle 
ses  desseins ,  qui  ont  accès  dans  le  Sanctuaire 
de  la  divinité,  et  connoissent  ses  desseins. 

Vous  qui  croyez  ,  sur  la  révélation  que  je 
vous  en  ai  faite ,  aux  biens  ineffables  que 
Dieu  vous  a  préparés  avant  tous  les  siècles , 
et  qu'il  vous  a  donnés  dans  le  temps ,  vous 
qui  croyez  sur  ma  parole  infaillible  ,  que 
mes  vrais  Disciples  sont  les  enfims  adoptifs 
de  Dieu  ,  et  qu'ils  ont  droit  d'espérer  la  vie 
éternelle  par  la  communication  de  mes  mé- 
rites j  étudiez  de  plus  en  plus ,  à  l'école  de 
c  mon  divin  Esprit ,  la  doctrine  du  Salut. 

L'homme  qui  est  éclairé  des  lumières  de 
la  Foi,  et  animé  de  mon  esprit ,  a  un  très- 
grand  avantage  sur  l'homme  animal;  qiii  ne 
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juge  (les  choses  que  selon  le  goût  de  la  chair 
et  du  sang,  ainsi  que  sur  Thomme  terrestre 
qui  ne  prend  pour  guide  que  la  raison  hu- 
maine. Placé  au-dessus  des  objets  sensibles  , 
il  domine  les  choses  de  la  terre,  et  en  pénètre 
le  fond:  il  juge  sainement  les  hommes  es- 
claves des  sens  ,  et  ceux  qui  ne  connoissent 
que  ce  dont  Tesprit  humain  est  naturelle- 
ment capable  ,  tandis  que  ceux-ci  ne  peuvent 
juger  riiomme  spirituel*,  il  est  trop  élevé  au- 
dessus  d'eux,  et  ils  n'ont  m  pnncipe  pour 
le  bien  juger  ,  ni  autorité  pour  le  con- 
damner. 

Laissez-vous  doric  éclairer  par  Tesprit  de 
la  Foi,  par  mon  Esprit,  puisque  je  suis  votre 
Maître  et  votre  Dieu.  Mais  il  faut  que  vous 
sachiez  que  mon  Esprit  ne  se  communique 
pas  à  tous  avec  la  même  plénitude.  Pour 
être  capables  d'une  instruction  parfaite ,  il 
faut  que  vous  apportiez  à  mes  leçons  salu- 
taires de  grandes  dispositions.  Celles  qui  sont 
le  plus  nécessaires  ,  c'est  que  vous  évitiez 
avec  soin  ce  qui  est  péché ,  et  que  vous  re- 
nonciez à  désaffections  trop  naturelles.  Ces- 
sez donc  d'être  tout  humains ,  efforcez-vous 
d'affoiblir  tous  les  jours  de  plus  en  plus'  en 
vous  l'empire  de  la  chair  ,  et  vous  ferez  de 
grands  progrès  dans  la  voie  de  l'Esprit. 
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Un  Disciple.  O  Verbe  divii.,  Sagesse  éter- 
nelle de  Dieu  ,  revêtue  de  notre  humanité  j 
la  plénitude  de  la  divinité  réellement  habite 
en  vous.  Quel  amour  Dieu  a  eu  dcî  toute  éter- 
nité, en  vous  prédestinant  pour  notre  gloire 
et  notre  saint!  Je  sivis  dans  l'admiration  de 
votre  excessive  cliarité  ,  lorsque  je  pense  que 
vous  TOUS  êtes  incarné  pour  moi,  cpie  par 
votre  grâce  je  suis  devenu  enfant  de  Dieu  ,  et 
que  je  puis  ,  par  vos  mérites  y  être  glorifié 
éternelîeinent  dans  le  Ciel.  Je  ne  veux  point 
cesser  de  m'occuper  de  ce  que  vous  êtes  j  de 
ce  que  vous  avez  dit^  de  ce  que  vous  avez  fait 
pour  moi  j  afin  de  puiser  la  vraie  science  j  la 
véritable  sagesse  ^  dans  les  trésors  de  la 
science  et  de  la  sagesse  de  Dieu  j  qui  sont  ca- 
chés en  vous.  O  mon  Sauveur  ,  qui  avez  été 
crucifié  pour  moi,  donnez-moi  la  science  de 
votre  Croix  ,  science  si  utile  et  absolument 
nécessaire.  Suscitez  dans  votre  Eglise  des  Mi- 
nistres remplis  de  cette  science  j  qui  soient 
zélés  pour  vous  représenter,  parleurs  discours 
et  leurs  exemples,  attaché  à  votre  croix,  nous 
rachetant  de  l'esclavage  du  péché  et  de  la  ty- 
^rannie  du  Démon,  et  glorifiant  votre  Père. 
Votre  précieux  Sang  sera  le  lait  dont  je  me 
nourrirai  ,  par  la  méditation  continuelle  de 
vos  souffrances.  Que  le  souvenir  perpétuel 
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du  Mystère  ineffable  de  votre  Croix  éteigne 
en  moi  le  feu  impur  des  passions  5  qu'il 
m'excite  à  me  revêtir  des  vertus  dont  vous 
nous  avez  donné  l'exemple  sur  le  Calvaire. 
Qu'il  allume  dans  mon  cœur  le  feu  sacré 
de  votre  amour  5  que  cet  amour  devienne 
chaque  jour  plus  ardent. 


LECTURE    XIX. 

Jésus-Christ.  Mes  très-chers  Disciples  ^ 
lorsque  vous  n'étiez  en  moi  que  des  enfans  , 
mes  Ministres  ne  vous  ont  d'abord  donné 
que  du  lait^  vous  n'auriez  pu  digérer  une 
nourriture  solide  5  ils  se  sont  contentés  de 
vous  enseigner  les  premiers  élémens  de  ma 
Doctrine  j  les  articles  qu'on  est  indispensa- 
blement  obligé  de  savoir  :  mais  ensuite  ils 
vous  ont  donné  des  connoissances  plus  con  - 
plettes  j  en  vous  interprétant  les  Ecritures  , 
et  en  vous  montrant  que  les  Prophéties  qui 
regardoient  le  Messie  ,  ont  été  parfaitement 
accomplies  en  moi.  Soyez  pleins  de  recon- 
noissance  envers  ceux  qui  vous  ont  instruits  5 
mais  vous  devez  l'être  beaucoup  plus  encore 
envers  moi ,  qui  suis  l'unique  et  véritable 
auteur  des  fruits  de  bénédictions  que  vous  ïq- 
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cueillez.  Ils  ne  sont  que  mes  Ministres ,  ils 
aiiroient  parlé  inutilement  à  vos  oreilles  j  si 
je  n'avois  pas  parlé  en  même  temps  à  vos 
cœurs.  C'est  l'homme  qui  plante  un  arbris- 
seau et  le  cultive ,  mais  c^est  Dieu  qui  ferti- 
lise la  terre  et  fait  croître  la  plante.  Si  vous 
avez  l'esprit  de  la  Foi,  c'est  moi  qui  vous 
l'ai  inspiré  ,  et  qui  vous  ai  gratifiés  de  mes 
dons  :  c'est  donc  moi  qui  mérite  seul  vos  at- 
tentions. Vous  êtes  le  champ  du  Seigneur, 
vous  êtes  son  édifice  ,  vos  Pasteurs  sont  les 
aides  de  Dieu  et  ses  coopérateurs  j  ils  ne  font 
auti^e  chose  que  recevoir  ses  ordres  et  les  exé- 
cuter 5  chacun  d'eux  sera  récompensé  de 
Dieu  à  proportion  de  sa  fidéhté  à  bien  rem- 
plir son  emploi.  En  les  écoutant  j  vous  m'é- 
coutez  :  efforcez-vous  d'être  leur  joie  j  leur 
couronne  5  mais  c'est  à  moi  que  vous  devez 
rendre  grâces  j  c'est  moi  que  vous  devez 
servir. 

Mes  chers  Disciples  j  c'est  moi  qui  suis  la 
base  des  instructions  qu'on  vous  a  laites. 
Retenez  bien  ce  qui  fait  le  fondement  du 
Christianisme  5  ce  fondement  in  variable,  c'est 
la  foi  à  ma  Médiation  5  c'est  Pespérance  ap- 
puyée sur  mes  mérites  et  mes  promesses  j  c'est 
la  Charité  divine,  qui  porte  à  accomplir  mes 
Cpmraandeiuens.  Tels  sont  les  principes  fon- 
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damentaux  de  ma  Religion.  Ma  Doctrine 
est  expliquée  avec  plus  d'étendue  dans  mon 
Evangile ,  et  dans  les  Epîtres  de  mes  Apôtres  : 
mon  Evangile  a  été  inspiré  de  Dieu  5  vousTa- 
vez  entre  les  mains  j  étudiez-le.  Adoptez  mes 
maximes  qui  y  sont  contenues  ,  et  n'en  ad- 
mettez aucune  qui  lui  soit  conti-aire.  Prati- 
quez la  morale  qu'il  renferme  ,  elle  doit  vous 
servir  de  règle.  Celui  qui  viole  ma  Loi  en 
quelque  point  essentiel  j  se  rend  indigne  du 
Royaume  des  Cieux  ,  et  celui  qui  en  aura  été 
transgresseur  en  matière  légère  y  ne  sera 
sauvé  qu'après  avoir  expié  sa  faute,  ou  dans 
cette  vie  par  les  rigueurs  de  la  Pénitence  j  ou 
dans  la  vie  future  ,  par  un  feu  à  qui  j'ai 
donné  la  vertu  d'achever  de  purifier  les 
cœurs. 

Mes  chers  Disciples  ,  qui  portez  le  nom 
de  Saints  ,  je  vous  ai  dit  que  vous  êtes 
un  édifice  ,  quel  édifice  êtes  -  vous  ?  Vous 
eLes  un  édifice  consacré  à  Dieu  ^  vous  êtes 
Ift  Temple  de  Dieu  5  l'Esprit  de  Dieu  ha- 
bite en  vous ,  sf  vous  aimez  Dieu .  Gardez- 
vous  bien  de  déshonorer ,  de  profaner  cet  édi- 
fice qui  est  saint  5  si  vous  aviez  le  malheur 
de  sacrifier  à  vos  passions  ,  d'ouvrir  votre 
cœur  au  péché  ,  il  cesseroit  d'être  une  de- 
meure sainte  j  vous  éteindriez  j  vous  étouffe- 
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riez  en  quelque  sorte  en  vous  cet  Esprit  Sanc- 
tificateur ,  en  l'éloignant  de  vous.  Dieu  qui 
est  le  Saint  des  Saints  ,  laisseroit-il  impiuiie 
une  telle  profanation?  Il  se  vengeroit  de  ce 
que  vous  auriez  changé  le  Temple  de  Dieu 
en  un  temple  d'idoles  j  en  un  temple  du 
Démon  5  il  vous  fëroit  périr ,  il  vous  con- 
damneroità  brûler  toujours  dans  un  feu  qui 
ne  s'éteint  point.  Dites-vous  souvent  à  vous- 
même  :  je  suis  le  Temple  de  Dieu  j  ce  Tem- 
ple doit  être  Saint. 

Mes  cliers  Disciples  j  ns  jugez  pas  des 
choses  selon  les  principes  de  la  sagesse  de  ce 
inonde  ,  qui  est  trompeuse  5  rien  n'est  plus 
insensé  que  cette  prétendue  sagesse.  Le  Sei- 
gneur confondra  les  Sages  de  ce  siècle  5  ils 
reconnoLtront  un  jour  que  leiu'S  pensées  n'a- 
voient  rien  que  de  frivole  et  de  méprisal)le. 
Soyez  sages  devant  Dieu*,  celte  sagesse  vé- 
ritable consiste  à  embrasser  ma  doctrine  , 
que  le  monde  traite  de  fi^die  ^  et  à  pratiquer 
ma  Morale  si  contraii  e  à  celle  du  monde  j 
qui  flatte  toutes  les  passions. 

Yous  n'êtes  pas  du  monde  ,  vous  avez 
rompii  avec  le  monde  ,  vous  n'êtes  plus  du 
nombre  de  ses  sectateurs  :  qu'il  vous  importe 
peu  de  plaire  ou  de  déplaire  à  ceux  qui  l'ai- 
ment j  d'en  être  approuvés  ou  désapprouvés  1 
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C'est  à  moi  que  vous  appartenez  5  vous  n''êtes 
pas  même  les  disciples  de  ceux  que  je  vous 
ai  envoyés  pour  vous  instruire  j  pour  tra- 
vailler à  votre  sanctification  5  vous  n'avez 
qu'un  Maître  ,  et  c'est  moi  qui  le  suis.  Les 
prédicateurs  de  mon  Evangile  5  les  dispensa- 
teurS-Je  mes  Mystères  sont  pour  vous  j  mais 
vous  n'êtes  pas  à  eux. 

Tout  est  à  vous ,  tout  ce  qui  est  visible  j 
tous  les  ouvrages  de  Dieu  ,  soit  dans  l'ordi'e 
de  la  nature,  soit  dans  celui  de  la  grâce.  Il 
n'est  rien  qui  n'ait  été  fait  j  ordonné ,  arrangé 
pour  votre  usage  j  il  n'est  rien  qui  ne  puisse 
contribuer  à  votre  bien ,  que  vous  ne  puissiez 
faire  servir  à  votre  salut.  Tent  est  à  vous  par 
un  effet  de  la  bonté  de  Dieu  à  cause  de  moi  5 
mais  vous  êtes  à  moi  j  pour  m'écouter  j  m'o- 
béir  et  me  servir  j  et  je  suis  pour  Dieu  mon 
Père,  afin  de  lui  rendre  gloire.  Tous  n'avez 
droit  de  vous  glorifier  que  de  ce  que  je  suis 
votre  Chef,  et  de  ce  que  vous  avez  l'hon- 
neur d'être  mes  membres. 

Un  Disciple.  Je  suis  le  Temple  de  Dieu  , 
je  suis  devenu  son  Temple  par  la  foi  en  Jé- 
sus-Christ ,  qui  m'a  été  donnée  dans  le  Bap- 
tême •,  mais  ce  Temple  ne  fut  alors  que  com- 
mencé ,  j'ai  dû  travailler  toute  ma  vie  à  le 
continuer  ,  à  le  perfectionner ,  à  l'orner.  Je 
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ne  le  poiivois  pas  sans  vous  ,  ô  mon  Sauveur  ! 
mais  vous  m'avez  pourvu  abondamment  des 
moyens  nécessaires  ,  vous  qui  êtes  la  source 
de  toute  la  sagesse  qui  se  répand  sur  les 
hommes.  Par  combien  de  livres  n'ai-je  pas 
été  instruit?  par  combien  de  vos  ministres 
n'ai-je  pas  été  excité?  combien  de  grâces 
n'ai-je  pas  reçues  ?  Elles  me  pressoient  de 
ne  point  cesser  de  travailler  à  ce  que  vous 
demandiez  de  moi.  Comment ,  mon  adorable 
IMaitre,  ai-je  répondu  au  zèle  que  vous  avez 
eu  pour  ma  sanctification  ?  Hélas  !  je  ne  vous 
ai  point  considéré  j  écouté  j  révéré  dans  ceux 
que  vous  avez  choisis  pour  vos  coopérateurs. 
Toutes  mes  actions  dévoient  être  faites  en 
yotre  Nom  et  pour  votre  gloire ,  et  ce  n'est 
pas  poui'  vous  plaire  que  j'ai  agi  5  ou  c'est  la 
gloire  des  hommes  que  j'ai  cherché  j  ou  je 
n'ai  eu  d'autre  intention  que  de  me  satis- 
faire. J'ai  donc  travaillé  en  vain,  j'ai  perdu 
mon  temps  ,  mon  travail ,  ma  peine.  Je  suis 
le  Temple  de  Dieu  qui  est  saint,  ne  Tai-je 
jamais  profané  par  le  vice?  Combien  de  fois 
n'y  ai-je  pas  introduit  le  Démon  j  en  ouvrant 
mon  cœur  à  un  de  ces  péchés^  qui  ôtent  à 
l'ame  la  vie  de  la  grâce  !  Dieu  perdi'a  celui 
qui  aura  détruit  le  Temple  de  Dieu.  Ah  I 
Seigneur  5  que  vais- je  devenir  au  moraent 
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de  ma  mort  qui  est  si  proche ,  en  ce  moment 
où  vous  pèserez  tout  au  poids  du  Sanctuaire  ? 
Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  donnez 
le  temps  et  m'otFrez  votre  grâce  pour  ap- 
paiser  votre  colère  et  obtenir  miséricorde.  Je 
veux  réparer  le  passé  par  les  larmes  de  la 
pénitence  ;  je  veux  sanctifier  le  présent  en 
vous  disant  souvent  du  fond  du  cœur  que  je 
vous  aime  j  et  en  n"* agissant  que  dans  votre 
amour  j  que  pour  votre  amour ,  que  par 
amour.  Je  veux  me  précautionner  pour  l'a- 
venir j  ne  cessant  point  de  réfléchir  ,  de 
veiller  et  de  prier.  O  Jésus!  je  suis  à  vous  y 
et  vous  êtes  à  Dieu  5  je  me  glorifierai  en  vous 
à  qui  j'appartiens  j  en  vous  par  les  mérites 
de  qui  je  puis  espérer  d'être  mis  en  posses- 
sion de  tous  les  biens  de  Dieu.  Je  me  glori- 
fierai en  Dieu  ,  qui  nous  a  tout  donné  en 
vous  donnant  à  nous. 


LECTURE    XX. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  ne  re- 
gardez point  les  Prêtres  du  Seigneur  ,  qui 
vous  ont  été  donnés  de  Dieu  pour  vous  ins- 
truire et  pour  vous  conduire  dans  la  bonne 
voiej  sous  le  rapport  des  qualités  naturelles 
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et  des  talens  qui  en  imposent  aux  hommes; 
regardez-les  comme  mes  Ministres,  comme 
les  Dispensateurs  des  Mystères  de  Dieu .  IVIais 
que  cherche-t-on  dans  des  économes  et  des 
ministres  ?  Est-ce  qu'ils  ayent  des  talens 
étrangers  qui  par  eux-mêmes  ne  contribuent 
point  aux  succès  de  leur  ministère  ?  Non  j 
on  demande  qu'ils  ayent  de  la  probité  et  du 
zèle  :  on  se  contente  qu'ils  soient  attentifs  , 
vigilans  et  fidèles.  Gardez-vous  donc  de  pro- 
noncer ,  d'après  les  principes  d'une  sagesse 
toute  humaine ,  que  mes  Ministres  sont  ca- 
pables ou  incapables  de  s'acquitter  digne- 
ment du  sublime  ministère  qui  leur  a  été 
confié. 

C'est  à  chacun  de  vous  à  vous  juger  vous- 
mêmes.  Examinez-vous  avec  soin  ,  et  jugez- 
vous.  Si  votre  conscience  vous  reproche  d'a- 
voir violé  la  Loi  de  votre  Dieu,  d'avoir  eu  de  la 
négligence  dans  vos  devoirs  ,  condamnez- 
vous,  repentez-vous,  punissez-vous.  Si  votre 
conscience  est  tranquille,  ne  concluez  pas  de 
là  que  vous  êtes  exempts  de  fautes  devant 
Dieu  5  lui  seul  connoît  à  fond  le  cœur  des 
hommes^  lui  seid  juge  dans  la  vérité. 

Jugez -vous  sévèrement:  et,  si  vous  jugez 
les  autres  ,  que  ce  soit  favorablement.  Lors- 
qu'on ne  les  juge  pas  ainsi ,  on  s'expose  à 
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faire  des  jugemens  faux,  téméraires  et  in- 
justes. C'est  à  moi  qui  ai  une  parfaite  con- 
noissance  des  cœurs ,  et  qui  dois  décider  du 
sort  des  hommes  ,  qu'il  appartient  de  juger. 
Je  viendrai  un  jour  ,  dans  l'appareil  de  ma 
justice,  mettre  au  grand  jour  les  choses  les 
plus  secrètes,  et  récompenser  ou  punir  cha- 
cun selon  qu'il  l'aura  mérité. 

Mes  chers  Disciples ,  si  vous  avez  quel- 
qu'avantage  sur   les  autres ,  du  côté  de  la 
naissance  ou  des  richesses ,  de  l'esprit  ou  des 
talens ,  ne  vous  en  enorgueillissez  pas  5  que 
ce  ne  soit  pas  pour  vous  une  raison  de  vous 
préférer  aux  autres.  Ces  avantages  ne  vien- 
nent pas  de  vous.  Qu'avez-vous  en  cela  que 
vous  n'ayez   reçu?  et  si  vous  l'avez   reçu, 
pourquoi  vous  en   glorifieriez-vous  comme 
d'un  bien  que  vous  auriez  tiré  de  votre  fonds  ? 
Souvenez-vous  que  vous  êtes  en  spectacle 
au  monde ,  à  ses  amateurs,  que  vous  devez 
condamner  et  travailler  à  détromper  5  aux 
vrais  fidèles,  que  vous  devez  édifier  et  animerj 
à  Marie ,  aux  Anges  et  aux  Saints,  que  vous 
devez  réjouir,  et  dont  vous  devez  implorer 
l'intercession 5  à  moi,  qui  suis  votre  modèle 
et  dont  vous  devez  vous  efforcer  de  pratiquer 
les  vertus  dont  je  vous  ai  donné  l'exemple  j 
k  Dieu  mon  Père  y  que  vous  devez  glonfier  ; 


PUISÉE  EN  SAIINT-PAUL  ,  Cor.  4.  Î2l 
à  qui  vous  devez  chercher  continuellement 
à  pUire^ 

'  Lorsque  vous  serez  éprouvés ,  humiliés, 
mortifiés,  rappelez-vous  que  vous  êtes  Chré- 
iiens  j  que  je  suis  votre  Maître  ,  que  j'ai 
choisi  la  Croix  pour  mon  partage ,  que  c'est 
sur  la  Croix  que  je  vous  ai  mérité  de  pouvoir 
devenir  les  enfans  de  Dieu  et  ses  héritiers  5 
qu'il  faut  porter  sa  croix  à  ma  suite  pour 
être  véritablement  mes  Disciples.  Kappelez- 
vous  avec  quelle  résignation ,  quelle  patience 
et  quelle  joie  j'mes  Apôtres,  qui  sont  vos  pères 
dans  la  foi,  ont  soufïërt.  Ils  se  glorifioient 
d'être,  pour  mon  Nom,  des  victimes  desti- 
nées à  la  mort ,  à  qui  on  faisoit  souffrir  la 
faim ,  la  soif,  la  nudité  ,  et  qu'on  chargeoit 
de  coups.  ^laudits  des  Juifs  et  des  Gentils  , 
ils  ne  répoiidoient  aux  injures  que  par  des 
bénédictions 5  persécutés,  ils  soutenoient  la 
persécution  avec  constance  5  horriblement 
maltraités ,  et  rejetés  comme  les  ordures  du 
monde,ils  prioientpour  leurs  ennemis.  Dans 
les  contradictions  ,  les  privatioMs  ,  les  tenta- 
tions ,  les  tribidations,  pensez  à  eux  et  écou- 
tez-les ,  ils  vous  disent  :  Soyeznos  imitateurs j 
comme  nous  nous  sommes  efforcés  de  l'être 
de  Jésus-Christ.  Qu'il  ne  vous  suffise  pas 
d'être  baptisés  en  lui  et  de  croire  eu  lui ,  il 
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faut  encore  que  vous  pensiez  comme  lui , 
que  vous  en  ayez  les  sentimens  ,  que  vous 
fassiez  ce  qu'il  vous  ordonne:  àe  faire  et  ce 
qu'il  a  fait  lui-même  ,  que  vous  souffriez 
comme  lui ,  avec  luiet  pour  lui. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur  j  que  la  di- 
gnité de  ceux  que  vous  avez  choisis  pour  vos 
Ministres  jcst  grande!  Yousles  avez  établis  les 
Économes  de  votre  maison  jles  Dispensateurs 
de  votre  doctrine  ,  de  vos  sacremens  ,  de  vos 
trésors  î  Qu'ils  sont  dignes  de  vénération  , 
puisqu'ils  sont  vos  Représentans  et  vos  Coopé- 
rateurs  dans  l'affaire  du  salut  des  hommes! 
Malheur  à  ceux  qui  les  mépriseroient  !   le 
mépris  qu'ils  en  feroient  retomberoitsureux. 
Qu'ils  doivent  être  Saints  î  ;  Mais  ils   sont 
hommes  et  sujets  à  des  défauts  :  cependant 
je  me  garderai  bien  de  les  juger.  C'est  à  vous 
que  le  jugement  appartient.  Il  faudra  qu'ils 
vous  rendent  compte  du  sublime  ministère 
que  vous  leur  avez  confié.  Divin  Sauveur  des 
aines  j  donnez-nous  dans  votre  miséricorde  de 
dignes  Ministres  qui  vous  soient  très-fidèles. 
Donnez  à  votre  Eglise  de  saints  Prêtres  qui 
ne  se  glorifient  pas  de  vos  biens  comme  s'ils 
leur  apparteiioient;  mais  qu'ils  se  servent  de 
vos  dons  pour  procurer  votre  gloire  ;  des  Prê- 
tres qui  soient  remplis  de  zèle  pour  la  sant  \y 
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fication  des  anies  que  vous  avez  rachetées  au 
prixcle  votre  Sang.  O  mon  adorable  Maître, 
je  ne  suis  rien  ,  je  n'ai  rien  ,  je  ne  puis  rien  , 
je  ne  mérite  rien.  Quand  ma  conscience  ne 
me  reproclicroit  rien  ,  je  ne  serois  pas  juste 
devant  vous.  Qui  connoît  ses  péchés?  Que 
de  péchés  de  commission ,  d'omission,  ds 
coopération,  dont  je  me  suis  rendu  coupable 
et  que  je  ne  connois  pas!  Mais  vous  les  con- 
noissez  ,  vous  qui  devez  être  mon  Juge ,  dai- 
gnez m'en  accorder  le  pardon.  J'ai  une  vive 
douleur  de  vous  avoir  offensé,  et  je  vous 
aime.  Comblez-moi  constamment  de  ces 
grâces  avec  lesquelles  on  fait  le  bien  que 
vous  demandez  5  je  ne  cesserai  point  de  vous 
rendre  grâces  comme  à  l'auteur  de  tout  le 
bien  que  j'aurai  fait.  Que  ne  puis-je  obtenir 
que  toutes  les  créatures  vous  payent  le  tribut 
d'honneur  et  de  gloire  que  vous  méritez  ! 


LECTURE    XXI. 

Jésus-Che.ist.  Mes  chers  Disciples  ,  si  vous 
voulez  persévérer  dans  mon  amour  ,  éloi- 
gnez-vous de  ceux  qui  sont  des  sujets  de 
scandale  par  leurs  mauvaises  mœurs.  Ne 
savez- vous  pas  qu'il  ne  faut  qu'un  peu  de  le- 
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Tain  pour  aignr  toute  la  masse  ?  Il  ne  fant 
quelquefois, pour  infecter  une  société  entier  '^ 
que  la  dépravation  cl^in  seul  de  ses  membres. 
Gardez-vous  d'approuver  ceux  qui  font  le 
mal,  vous  vous  en  rendriez  complices.  Crai- 
gnez que  5   semblables  au  mauvais  levain  , 
ceux  qui  donnent  de  mauvais  exemples ,  ne 
vous  communiquent  leur  malignité.  S'il  y  a 
d.onc  parmi  vos  frères   en  Jésus-Christ  des 
hommes  plongés  dans  le  vice  ,  évitez-lés  avec 
précaution  ,  ne  les  recevez  point  dans  vos  as- 
semblées :  montrez-leur,  en  les  fuyant,  que 
%'ous  avez   horreur  de  leur  vie   criminelle. 
Cette  conduite  à  leur  égard  les  humiliera  , 
les  confondra  :  elle  leur  sera  peut-être  salu- 
taire en  les  faisant  rentrer  dans  le  devoir  5  et 
quand  la  chose  ne  seroit  pas  ainsi ,  vous  vous 
délivrerez    au  moins   d'un   grand    danger  ^ 
de  celui  d'offenser  Dieu  et  de  vous  perdre. 

Souvenez-vous  ,  mes  chers  Disciples  ,  que 
le  Baptême-vous  a  purifiés  du  péché ,  et  qu'en 
le  recevant  vous  avez  fait  profession  d'une 
vie  sainte.  Sanctifiez-vous  ,  d'autant  plus 
qu'il  vous  estpermi-s  ,  et  qu^il  vous  est  même 
ordonné  de  vous  présenter  à  ma  Table  sa- 
crée ,  et  de  vous  nourrir  de  la  chair  de  celui 
qui  s'est  fait  victime  pour  vous.  C'est  moi 
qui  me  suis  sacnfié  sur  l'antel  de  la  Croix 
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pour  votre  Rédemption  5  approchez-vous  de 
itioi  ,  puriliéb  de  toute  iiii([Viité  ,  avec  une 
grande  pureté  et  des  sentiniens  véritable- 
ment Chrétiens. 

Un  Disciple.  Comment  ai  -  je  pu  violer 
vptrç  sainte  Loi  .  vous  désobéir  ,  vous  offen- 
ser, p  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  qui  êtes 
infiniment  grand,  par  (jui  j'ai  reçu  la  vie, 
de  qui  je  tiens  tout  1  Comment  ai-je  pu  pé- 
cher contre  vous  ,  ô  mon  Sauveur,  qui  m'a- 
vez racheté  à  un  si  grand  prix  ,  qui  vous  êtes 
immolé  pour  moi  !  Je  voudrois  mouiir  de 
douleur  d'avoir  été  si  ingrat  à  votre  égard. 
Mais ,  hélas!  combien  de  fois  ai-je  eu  le  mal- 
heur de  vous  faire  offenser  ,  en  portant  les 
autres  au  péché  par  de  mauvais  exemples? 
Quel  outrage  je  vous  ai  fait  1  quel  châti- 
ment je  mérite  !  Que  vous  êtes  bon  de  ce 
qu'il  n'y  a  point  de  péché  que  vous  ne  re- 
mettiez à  ceux  qui  reviennent  sincèrement  à 
vous!  Ayez  égard  à  mon  repentir:  je  ne 
cesserai  point  de  m'humilier  devant  vous  , 
de  gémir,  de  vous  supplier  de  me  pardonner 
mes  propres  péchés  et  ceux  que  j'ai  fait  com- 
mettre. Je  coiiiiois  l'obligation  où  est  un 
Chrétien  de  s'efforcer  d'être  pur ,  saint  et 
sans  tache.  Afin  de  devenir  tel ,  j'éviterai  la 
société  de  ceux  qui  ne  vous  servent  pas ,  de 
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peur  crêtre  tenté  de  participer  à  leurs  vices. 
Je  fuirai  les  occasions  du  péché  conime  le 
péché  même  ^  je  mettrai  en  pratique  ce  que 
"VOUS  m'ordonnez  par  ces  paroles  qui  sont 
répétées  souvent  dans  votre  Evangile  :  Crai- 
gnez j  considérez,  ueillez  et  priez.  Je  regarde-^ 
rai  le  scandale  comme  un  mal  public  qui 
mérite  les  larmes  de  tous  ceux  qui  ont  le 
bonheur  d'être  vos  Disciples  5  je  vous  ferai 
amende  honorable  pour  ceux  qui  s'en  ren- 
dent coupables  j  et  je  vous  pnerai  de  leur 
faire  connoître  la  grandeur  de  leur  péché  , 
afin  qu'ils  le  détestent ,  et  qu'ils  ne  négligent 
rien  pour  en  réparer  les  funestes  suites. 


LECTURE    XXII. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  fuyez 
les  procès.  N'êtes-vous  pas  frères?  n'êtes-vous 
pas  Chrétiens?  Ne  reconnoissez  -  vous  pas 
Dieu  pour  votre  Père  ,  et  ne  me  regardez- 
vous  pas  comme  votre  Sauveur  et  votre  Chef? 
Il  faut  que  ceux  qui  sont  les  Enfans  de  Dieu 
et  mes  Membres  ,  ayent  les  mêmes  senti- 
niens ,  qu'ils  n'ayent  qu'un  cœur  et  qu'une 
aille  ;  or,  une  telle  union  règne-t-elle  ordinai- 
rement parmi  ceux  qui  plaident  ?  Il  y  a  près- 
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que  toujours,  d'unepart,  àe  l'injustice^  et  de 
l'ai^tre  un  attachement  excessif  ou  aux  biens 
périssables  de  la  terre  ,  ou  à  de  vains  hon- 
neurs. Plutôt  que  de  plaider,  ne  vaudroit-il 
pas  beaucoup  mieux  dissimuler  les  injures 
qu'on  a  reçues  5  et  se  relâcher  sur  de  vils  in- 
térêts? Je  vous  exhorte  à  entrer  dans  ces  dis- 
positions. Dans  le^* démêlés  qui  s'élèveront 
entre  vous  4  prenez*  des  arbitres  pour  discuter 
vos  prétentions  réciproques  ,  et  rapportez- 
vous-en  à  leur  arbitrage.  En  évitant  les  pro- 
cès j  vous  voujy  cpréserverez  de  beaucoup  de 
péchés 'dont  ils  sont  la. source. 
:  Ayez  la  plus  grande  horreur  du  péché. 
Geiixiqui;  seront  surpris  de  la  mort  dans  le 
déploi'able  état  du  péché  ne  posséderont  point 
le  Royaume  de  Dieu.  Craignez  sur-tout  de 
charger  votre  conscience  d'une  injustice.  Les 
hommes  injustes  seront  exclus  de  ce  R-oyau- 
lîie ,  qui  doit  être  Fobjet  des  désirs  ardens  de 
tous  lès  Chrétiens  y.  s'ils^  viennent  à  mourir 
saris  avoir  iait  une  sincère  pénitence  ,  et  sans 
avoir  réparé  l'injustice  dont  ils  se  seront 
rendus  coupables  ,  autant  qu'il  sera  en  leui: 
pouvoir  de  le  faire. 

MeS;  cliers  Disciples,  que  vous  êtes  heu- 
reux de  ce  qu'ayant  .péché  si  souvent  au- 
trefois;^  YOus.aYez-  étëjdavés  4:©  vos   sonil- 
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lures  dans  moii  Saugj  àe  ce  que  yous  avez 
été  sanctifiés  j  de  ce  que  .vous  avez  été  j ut -e 
tifiés  par  rinvocation  de  mon  Nom  ,  et 
par  l'Esprit  de  Dieu  qui  vous  a  été  commu- 
niqué !  Mais  quoique  purifiés  ,  êtes-vous  de- 
venus impeccables?  N'avez-vous  pas  encore 
le  dangereux  pouvoir  die  vous  rendre  esclaves 
des  vices?  Gardée- vou^  de  suivre  vos  incli- 
nations déréglées-.  Craignezi  beaucoup  de  pé- 
cher 5  votre  cœur  est  si  inconstant,  vous  êtes 
si  foibles  ! 

Yous  êtes  composés  de  corps  et  d'ame  ^ 
votre  corps  a  besoin  d'être  nourri  ,  c'est  par 
l'usage  des  alimens  qiCil  est  dans  l'oi-dre  de  le 
conserver  5  il  faut  lui  accorder  ce  qui  lui  est 
nécessaire ,  mais  ce  nécessaire  doit  être  réglé 
par  la  modération  et  la  tempérance. 

Votre  corps  n'est  pas  fait  pour  vous  procu- 
rer tous  les  plaisirs  des  sens.  Il  y  en  a  dont 
vos  facultés  naturelles  vous  rendent  suscep- 
tibles ,  mais  qui  sont  infâmes  ,  et  que  la  Loi 
que  Dieu  a  écrite  dans  vos  cœurs  j  vous  in- 
terdit 5  ce  seroit  un  crime  de  vous  y  livrer. 
Souvenez-vous  que  le  corps  d'un  Chrétien 
est  destiné  à  la  gloire  de  mon  corpsressuscité. 
Si  vous  vous  préservez  des  souillures  du  vice 
contraire  à  la  Chasteté,  au  jour  que  Dieu  vous 
ressviscitera  par  ssi  toute- puissance ,  vQSCoi-pa 
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seront  revêtus  de  gloire  pour  mon  honneur, 
parce  que  vous  avuez  été  mes  Membres.  Vos 
corps  sont  unis  à  mon  corps  j  comme  les 
membres  le  sont  à  leur  chef:  ainsi ,  s'il  vous 
arrivoit  d'être  tenté  de  vous  abandonner  à 
l'abominable  péché  de  fornication  5  dites-vous 
alors  :  Quoi  !  j'aurois  l'impiété  de  prendre 
les  membres  de  Jésus-Christ  pour  en  faire  les 
membres  d'une  prostituée  !  Je  ne  ferois  dès- 
lors  c|u'urie  même  chair  avec  elle  I  Que  cette 
profanation  seroit  horrible  î 

Oh!  si  le  Chrétien  impudique  faisoit  usa^e 
de  sa  foi  j  selivreroit-il  à  de  tels  excès?En  cher- 
chant à  satisfaire  son  infâme  passion  ^  il  im- 
prime à  son  ame  une  tache  qui  la  défigure  5 
il  fait  plus  :  il  pèche  contre  con  corps  j  contre 
ce  corps  à  qui  il  doit  im  si  grand  respect , 
puisqu'il  a  été  consacré  à  Dieu  par  le  Bap- 
tême. Vous  n'ignorez  pas  sans  doute  que  vos 
corps  sont  le  Temple  du  Saint  -  Esprit  qui 
habite  en  vous.  Non  ,  vous  n'êtes  point  à  vous  y 
vous  êtes  à  Dieu  :  c'est  à  Dieu  que  voi1s  ap- 
partenez, vous  êtes  sa  conquête:  je  vous  ai 
acheté  à  un  grand  prix  j  au  prix  de  tout  mon 
Sang  j  afin  que  vous  soyez  à  Dieu  :  c'est  à 
Dieu  que  vous  devez  vous  attacher»  Heureux 
le  Chrétien  qui  s'unit  à  Dieu!  il  devient  nu 
même  esprit  avec  lui.  Ainsi  ^  gloiifiez  Dieu 

6. 
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par  Lipuretéde  vos  mœurs.  N'oubliez  jamais 
que  vous  portez  Dieu  dans  vos  corps  ,  que 
Dieu  j  qui  est  infiniment  saint,  y  habite  par 
son  esprit.  Si  vous  profaniez  sa  demeure, 
TOUS  le  forceriez  à  se  retirer  de  vous. 

Un  />/.sc2/?/e.  Grâces  vous  soient  rendues, 
o  mon  Sauveur,  de  ce  que  je  suis  devenu, 
par  les  mérites  de  vos  souffi-ances  et  de  votre 
mort ,  enfiint  de  Dieu!  Enfant  de  Dieu  par 
votre  miséricorde  ,  je  ne  suis  point  à  moi- 
même:  mon  corps  et  mon  ame  sont  à  Dieu 
et  à  vous.  Je  ne  chercherai  plus  à  me  satisfaire: 
j'ai  en  horreur  les  infâmes  plaisirs  de  la  vo- 
.lupté.  Je  glorifierai  Dieu  en  tout  temps  et 
par  toutes  mes  œuvres,  et  je  vous  servirai 
dans  la  sainteté ,  puisque  vous  êtes  le  Saint 
des  Saints.  Enfant  de  Dieu ,  je  suis  appelé 
à  juger  avec  vous  ,  ô  mon  adorable  Maître , 
ceu^  qui ,  au  lieu  de  vous  servir  ,  auront  servi 
le  monde  ,  qui  est  votre  ennemi ,  et  que 
vous^vez  frappé  de  vos  anathémes.  Je  n'ai- 
merai plus  le  monde  :  je  ne  désirerai  plus 
l'approbation  de  ceux  qui  l'aiment  j  je  ne  me 
laisserai  plus  éblouir  par  le  faux  éclat  de  ses 
vanités*,  je  n'adopterai  plus  ses  fausses  maxi- 
mes j  mon  cœur  ne  s'attachera  plus  à  ses 
bie:çis  périssables:  je  n'ambitionnerai  à  l'a- 
venii^  que  les  vrais  biens ,  les  biens  éternels. 
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Enfant  de  Dieu  ,  je  suis  destiné  à  la  posses- 
sion étemelle  de  Dieu  ,  je  regarderai  le  Ciel 
comme  ma  patiip  >  je  ne  négligerai  lien  pour 
mériter  ce  lloyaume  5  je  ferai  des  efforts  con- 
tinuels pour  Je  conquérir;  Je  ine  rappelerai 
sai::^^  ceç^e  ,q^e  l'Héi-itage  de  Dieu  n'est  que 
pour  les  vrais  enfaïis  de  Dieu  :  qu'il  n'est  que 
pour  ceux  <[ui  j  cônania  Dieu  ,  sont  saints, 
justes,  charitables, bienfaisans.OmonDieu, 
je  suis  étroitement  lié  à  Jésus-Christ  votre 
Fils ,  je  suis  en  quelque  sorte  une  mênie 
chpse  avecîui»,  puisqu'il  estmon  Chef  et  que 
je  suis  un  de  ses  membres  :  je  vous  supplie ^ 
par  votre  Fils  unique,  mon  Puédempteur  , 
qui  est  Dieu  comme  vous  ,  de  me  favoriser 
de  vos  plus  grandes  grâces.  Je  vous  les  de- 
mande afin  que  j'élève  sans  cesse  mon  cœur 
vers  vous  5  que  je  m'unisse  à  vous  par  l'a- 
mouir*  5  que  je  sois  un  même  esprit  avec  vous  , 
et  que  je  participe  éternellement  à  tous  vos 
biens.  O  mon  Dieu  ,  quand  est-ce  donc 
qu'arrivera  l'heureux  jour  où  je  vous  serai 
semblable ,  où  je  serai  en  quelque  sorte  ce 
que  vous  êtes  ,  en  jouissant  de  tout  ce  que 
vous  avez? 
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LECTURE   XXÏII. 

J  ésus-Christ.  I\ïes  chers  Disciples ,  si  tous 
êtes  engages  <lans  le  mariage  ,  souveiiez-tûftis 
que  les  époux  ont  des  obligations  à 'remplir 
envers  leurs  épouses,  et  'les  épouses  envers' 
leurs  époux.  En  refusant  le  devoir  conjiigal 
qui  seroit  exigé  ,  on  se  rendront  coupable 
d'injustice ,  et  on  exposeroit  au  péril  d'incon- 
tinence une  personne  dont  on  doit  travailler 
à  procurer  le  salut.  S'il  y  a  quelquefois  de 
bonnes  raisons  de  refus  j  on  ne  doit  pas 
înettre  au  nombre  de  ces  raisons  léH?aprice, 
l'humeur ,  les  dégoûts  et  les  prévoyances 
d'un  avenir  pénible.  Je  vous  exhorte  néan- 
moins de  ne  pas  user  de  vos  droits  pour  un 
temps, dans  certaines  circonstances ^  afin  de 
vaquer  à  la  prière  et  aux  autres  exercices 
de  piété  avec  plus  de  ferveur  et  de  mérite  : 
mais  il  faut  que  ce  soit  d'un  commun  consen- 
tement ,  et  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  courre 
risque  de  perdre  Finnocence . 

Vous  qui  avez  été  toujours  libres ,  ou  qui 
avez  été  délivrés  de  vos  chaînes  par  la  mort 
de  la  personne  à  laquelle  vous  étiez  unis  par 
le  lien  du  Sacrement,  il  vous  sera  avanta- 
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ceux  de  deineurer  dans  l'état  de  liberté  et 
d'indépendance  où  vous  êtes.  Des  personnes 
mariées  ont  beaucoup  à  souffrir  dans  leur 
état,  des  assûjétissemens  et  des  tribulations 
qui  en  sont  irtséparables.  Je  suppose  que  vous 
avezTe^u  du  Seigneur  le  don  de  continence  j 
car  si  vous  appréhendiez  de  tomber  dans  les 
pièges  de  l'EspHt  impur  ,  il  vaudroit  bien 
mieux  pour  vous  de  contracter  un  engage- 
ment qui  rie  vous  est  point  défendu  j  que  de 
laisser  brûler  votre  cœur  par  un  feu  criminel. 
Il  est  très -danger  eux  pour  une  personne 
Chrétienne  d'épouser  un  de  ces  Chrétiens  qui 
sont  infidèles  par  les  mœurs  et  par  les  princi- 
pes. Qu'une  iemmequi  a  un  tel  époux  prenne 
bien  garde  de  se  laisser  pervertir.  Il  y  a  une 
chasteté  conjugale  qu'il  n'est  jamais  permis 
de  blesser.  Cette  chasteté  est  un  don  de  Dieu  5 
d«s  époux  Chrétiens  doivent  le  lui  demander 
avec  instance ,  de  peur  d'offenser  Dieu  en 
faisant  par  passion  ce  qui  leur  est  accordé 
comme  un  remède  contre  Tincontmence» 
L'intention  doit  être  toujours  pure,  la  ma- 
nière honnête  et  l'usage  modéré.  Ils  ne  doi- 
yent  jamais  se  permettre  ce  que  leur  cons- 
cience leur  dit  être  un  mal.  Dieu  parle  par 
la  conscience,  et  il  ne  faut  jamais  désobéir 
à  Dieu.  Une  femme  Chrétienne  ne  doitxie» 
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négliger  pour  inspirer  A  son.inai\i  ces  sen- 
timeiis  5  elle  auva.  beaucoup  d'ascendant  suv 
son  cœiir ,  si  elle  sait  s'en  faire  estimer  et 
anner.  Tous  les  Chrétiens  doivent  se  souve- 
nir de  cette  vérité.  C'est  robservation  des  cO:riv 
jnandemens  qui  conduit.  aM^iÇiel:  il  i^-y^a 
que  cette  voie  pour  y  parvenir.  ,  ,  j    ;     ;• 

Mes  chers  Disciples  ,  tous  ceujf  qui  jn'âpr 
partiennent  sont  mes  esclaves,  en  ce  sens 
qu'ils  sont  soiïrnis  à  mes  Lois  5  mais  ils  sont 
les  aflranchisdu  Seigneur.  Ayant  été  achetés 
au  prix  de  mon  Sang,  vous  conviepdroit-il 
de  devenir  les  esclaves  de  vos  passions?  Mé- 
ditez bien  cette  vérité,  le  temps  est  court, la 
vie  s'envole  et  vous  échappe  j  remplissez  tous 
par  de  saints  motifs  ,  les  devoirs  de  votre  état. 
Votre  occupation  doit  être  de  plaire  à  Dieu  , 
et  votre  affaire  de  sauver  votre  ame. 

Attendez- Vous  à  avoir  dans  ce  lieu  d'exil 
des  disgrâces  qui  vous  arracheront  peut-être 
des  larmes*,  il  faudra  vous  consoler  par  cette 
pensée:  J'en  aimérité  de  plus  grandes,  etmon 
Sauveur  a  été  attaché  à  la  Croix  pour  moi. 
D'ailleurs  ,  des  maux  que  je  puis  changer  en 
biens ,  et  qui  ne  peuvent  durer  que  pendant 
le  court  espace  de  temps  que  j'ai  à  vivre  sur 
la  terre  ,  ne  méritent  pas  d'être  pleures 
long-temps. 
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Mais  si  une  prospérité  passagère  vous  tente 
d'une  vaine  joie  ,  souvencz-voiis  que  les  biens 
de  la  terre  ne  sont  pas  solides  j  qu'ils  sont  pé- 
rissables 5  la  mort,  une  mort  inévitable  ne  tar- 
dera pas  de  vous  les  enlever.  N'ayez  point  d'af- 
fection aux  choses  de  la  terre ,  qui  n'est  pa$ 
votre  patriejusez-en  comme  si  vous  n'en  usiez 
pas  5  servez-vous-en  autant  qu'ils  vous  seront 
nécessaires  et  utiles,  cela  vous  est  permis  5 
mais  en  vous  en  sei^vant ,  que  votre  cœur  en 
soit  détaché,  Dieu  vous  l'ordonne.  Qu'est-ce 
donc  que  ce  monde  ?  Une  figure  qui  éblouit 
et  passe  comme  un  songe. 

Je  m'adresse  maintenant  aux  Vierges  et 
aux  personnes  détachées  des  liens  du  mariage, 
qui  ont  renoncé  par  amour  pour  Dieu,  atout 
établissement.  Leur  ofirit  -  on  une  alliance 
très -glorieuse  et  très  -avantageuse  selon  le 
monde ,  je  leur  annonce  qu'elles  seront  plus 
heureuses  durant  la  vie,  et  biân  plus  sûres 
de  leur  bonheur  éternel ,  si  elles  veulent  vivre 
en  vier2;es  ou  en  veuves  Chrétiennes.  Il  leur 
estbeaucoupplus  facile  de  répandre  leur  ame 
devant  le  Seigneur ,  de  s'entretenir  amou- 
reusement avec  leur  céleste  Epoux  5  elles  trou- 
vent bien  moins  d'obstacles  à  lui  rendre  un 
culte  parfait  *,  tous  leurs  soins  se  tournent 
vers  leur  Dieu  qu'elles  aiment  ^  elles  ne  cher- 
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client  qu'à  lui  plaire  ,  en  pratiquant  les  vertus 
qu'elles  savent  lui  être  agréables. 

Cependant  c'est  un  devoir  pour  un  père 
ou  un  tuteur  de  chercher  à  procurer  un  éta- 
blissement honnête  à  sa  fille  ou  à  sa  pupille, 
«i  elle  n'a  pas  du  goût  pour  la  retraite  ,  et  ne 
se  croit  pas  appelée  de  Dieu  à  demeurer  vierge. 
Mais  que  les  pères  ne  contraignent  point  à 
s'assujétir  aux  loix  de  la  société  conjugale, 
^ont  la  seule  mort  peut  rompre  les  liens  , 
leurs  filles  j  qui  ,  loin  d'avoir  de  l'inclination 
pourle  mariage, le  regardent  comme  un  joug 
onéreux.  Qu'ils  les  laissent  maîtresses  de  leur 
sort  ,  et  consentent  qu'elles  vivent  en  paix 
dans  l'heureux  état  de  la  virginité ,  qui  est 
plus  parfait ,  et  où  il  est  plus  facile  de  se 
sanctifier. 

Un  Disciple,  O mon âlvin  Sauveur,  vous 
êtes  tout-puissant ,  accordez-moi  ce  que  je 
désire  avec  ardeur  :  c'est  d'aimer  Dieu  de  tout 
mon  cœur ,  et  de  garder  tous  les  comman- 
demensdansun  esprit  d'amour.  Vous  m'avez 
délivré  de  la  servitude  du  péché,  vous  m'avez 
affranchi  de  la  tyrannie  du  Démon:  je  suis 
à  vous  5  je  dois  vous  servir,  je  vous  servirai 
en  faisant  par  amour  ce  que  vous  demandez 
de  moi,  et  eii  obéissant,  selon  votre  volonté 
et  pour  vous  plaire,  à  ceux  à  qui  je  dois  obéi ^ 
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L'Éternité  s'approche,  je  veux  m'en  occuper 
continuellement  5  je  n'aurai  plus  ({u'un  sou- 
Teraiiiniépnspour  des  biens,  pour  d-es  plai- 
sirs qui  passeront  bientôt.  !Ne  permettez  pas 
que  je  sois  surpris  par  la  mort  qui  ne  tardera 
pas.  J'attendrai  avec  confiance  le  coup  dont 
elle  va  me  frapper  ,  il  rompra  enfin  mes 
chaînes.  Jusqu'à  cet  heureux  moment,  je 
renouvelle  rai  sans  cesse  la  donation  que  je 
vous  fais  de  mon  cœur,  et  je  n'aurai  d'autre 
soin  que  celui  de  vous  plaire. 


LECTURE   XXIV. 


J 


Ésus- Christ.  Mes  chérs  Disciples,  je  vous 
avertis  que  la  science  enfle ,  et  que  la  charité 
édifie.  S'il  y  en  a  parmi  vous  qui  soient  su- 
périeurs aux  autres  en  lumières  à  cause  des 
connoissances  qu'ils  ont  acquises  ,  qu'ils 
aiment  sincèrement  Dieu  et  leurs  frères  en 
vue  de  Dièii  :  le  remède  contre  l'orgueil  que 
la  science  inspire  ,  c'est  la  charité.  Un  sa- 
vant qui  n'a  pas  la  charité  ne  sait  rien,  puis- 
qu'ilne  saitpas  ce  qu'il  lui  importe  le  plus  de 
savoir  5  l'art  de  bien  user  de  sa  science  à  l'a- 
vantage de  ses  frères  pour  la  gloire  de  Dieu. 
•    Retenez  bien  cette  vérité  :  Il  n'y  a  nul 
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•autre  Dieu  que  le  seuLDieu  5  lui  seul  mérite 
-les  afïectiQiis  de  yotre  cœur  et  tous  vos  hom^ 
mages.  Croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu 
tout-puissant  qui  a  donné  l'être  à  tout  ce 
qui  existe  dans  le  monde.  Vous  appartenez 
à  ce  seul  Dieu ,  Totre  Créateur ,  votre  Père , 
comme  son  ouvrage  et  ses  enfans.  Croyez 
«ncore  qu'il  n'est  pour  vous  qu'un  véritable 
Seigneur-  C'est  moi  qui  le  suis  ,  moi  qui 
suis  véritablement  le  Fils  unique  de  Dieu  , 
et  Dieu  comme  mon  Père.  En  vertu  de  l'u- 
nion intime  de  ma  sainte  humanité  avec  la 
personne  du  Verbe,  je  suis  le  S^eigneur  de 
tous  les  hommes,  et  leChef  des  Chrétiens  ; 
c'est  par  mes  niérites  que  vous  sont  prodi- 
gués les  biens  surnatmels  •  c'est  par  moi  que 
vous  êtes  les  enfans  et  les  héritiers  de  Dieu. 
Ainsi,  c'est  pour  moi  que  vous  existez,  et 
vous  me  devez  le  culte  suprême  comme  au 
Seigneur  votre  Dieu . 

.  Mes  chers  Disciples  ,  ne  scandalisez  pas 
les  foibles.  Je  ne  vous  dis  pas, seulement  : 
Evitez  de  donner  du  scandale,:  en  faisant 
des  actions  mauvaises  devant  vos  frères  ,  qui 
seroient  portés  ,  par  l'exemple  que  vous  leur 
donneriez  ,  à  vous  imiter  dans  le  mal  qu'ils 
vous  verroient  faire  5  mais  évitez  encore  de 
donner  au  scandale  en  faisant  ce  _qui  n'est 
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pas  mauvais  en  soi  j  en  présence  de  ceux  c|ui 
seroient  portés  à  le  faire  à  votre  exemple  , 
malgré  le  cri  de  leur  conscience  peu  éclairée 
qui  leur.feroit  entendre  que  la  cliose  que  vous 
vous  croiriez  permise,  est  mauvaise.  Ils  pé- 
cheroient  en  agissant  contre  leur  conscience  , 
et  c'est  vous  qui  seriez  la  cause  du  péché 
qu'ils eommettroient.  Comment  agiriez- vous 
ainsi  sans  offenser  Dieu?  Quoi  î  vous  ne 
pécheriez  pas  aussi,  vous  qui ,  n'ayant  point 
égard  à  sa  foiblesse,  feriez  périr  un  de  vos 
frères  pour  qui  je  suis  mort  5  vous  qui  ren- 
driez inutile  le  Sang  que  j'ai  répandu  pour 
son  salut?  Vous  ne  péchez  pas  alors  unique- 
ment contre  votre  fière  ,  vous  péchez  encore 
contre  moi.,  vous  m'enlevez  un  de  mes  Dis- 
ciples j  vous  me  débauchez  un  de  mes  ser- 
viteurs 5  vous  m'arrachez  un  de  mes  mem- 
bres. Sous  prétexte  que  vous  êtes  plus  éclairée 
que  votre  frère  ,  ne  soyez  pas  pour  lui  une 
occasion  de  chute,  et  ne  m'outragez  pas  in- 
dignement. 

Un  Disciple.  O  mon  adorable  Maître, 
qu'il  est  facile  de  scandaliser  ses  frères  !  Que 
le  nombre  de  ceux  qui  scandalisent  le  pro- 
chain est  grand ,  même  parmi  les  Chrétiens  ! 
Hélas  !  combien  de  personnes  n'ai-je  pas 
scandalisées?  ]Sf'ai-je  pas  même  détourné  , 
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de  la  bonne  voie  ^  par  mes  mauvais  exemples  , 
plusieurs  de  ceux  que  je  devois  y  conduire  ? 
Qu'ai -je   fait   par-là?  O  inhumanité!  J'ai 
Liesse  des  foibles  à  (j^ui  je  devois  tendre  une 
main  secourable.  O  cruauté!  ô  impiété  !  j'ai 
fait  périr  ceux  qui  étoient  mes  frères  ,    des 
frères  pour  qui  vous  êtes  mort  !  O  mon  Sau- 
veur ,  j'ai  détruit ,  j'ai  anéanti  par-là  le  fruit 
de  la  mort  que  vous  avez  endurée  pour  eux. 
Yous  les  aimiez  si  tendrement  que  vous  te- 
niez fait  à  vous-même  ce  qu'on  leur  faisoit. 
O  miséricordieux  Jésus,  que  vous  êtes  bon 
de  vouloir  pardonner-l'outrage  qu'on  vous  a 
fait,  et  le  tort  qu'on  a  causé  à  son  prochain  , 
lorsqu'on    veut     sincèrement     prendre    les 
moyens   de    réparer  les  scandales  qu'on  a 
donnés  !   Je  suis  par  votre  grâce  dans  cette 
disposition.   Seigneur    Jésus  ,    je    vous  de- 
mande la  science  de  Dieu  :  une  science  ac- 
compagnée d'*humilité,  de  charité  et  de  zèle  ; 
une  science  qui  fasse  que  je  sois  connu  et 
aimé  de   Dieu  5  qui   fasse  que  je  connoisse 
Dieu  et  que  je  Paime  :  une  science  qui  édifie 
le  prochain ,  et  me  porte  à  saisir  les  occa- 
sions de  l'exciter  à  servir  Dieu.  O  Dieu  ,  le 
père  des  lumières,  c'est  de  vous  que  vient 
cette  science  ,   je   ne  vous  la  demande  que 
pour  votre  gloii'e ,  pour  mon  salut  et  pour 
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celui  de  mes  frères.  C'est  par  Jésus-Christ 
votre  Fils  et  mon  Sauveur,  que  je  ne  cesse- 
rai point  de  vous  la  demander. 


*V  •V,'^-'>^'X_' 


LECTURE    XXV. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  je  parle 
à  ceux  d'entre  vous  qui  sont  mes  Ministres  ^ 
et  qui  ont  reçu  de  moi,  par  le  canal  des  pre- 
miers Pasteurs  ,   leur  mission  pour  prêcher 
mon  Evangile.  Faites-yous  reconnoître  par 
vos  œuvres  ce  que  vous  êtes.  Animés  de  l'es- 
pnt  apostolique  ,  ne  vous  épargnez  point 
pour  me  faire  des  conquêtes.  Soyez  prêts  à 
soufh'ir  la  faim,  la  soif,  la  nudité,  le  man- 
quement des  choses  les  plus  nécessaires,  pour 
me  faire  connoître  et  adorer  5  faites-vous  es- 
claves de  tous  s'il  le  faut ,  pour  me  gagner  un 
grand  nombre  de  vrais  Disciples.  C'est  jpour 
vous  un  devoir  de  m'annoncer ,  vous  en  avez 
i^çu  l'ordre  5  l'engagement  que   vous  avez 
contracté  est  indispensable  5  immolez- vous 
sans  réserve  pour  moi ,  qui  me  suis  sacrifié 
pour  vous. 

Ouvriers  Evangéliques  qui  me  représentez, 
et  que  j'ai  chargé  de  faire  ce  que  je  ferois  si 
j'étois  encore  dans  les  jours  de  ma  vie  mor- 
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telle,  ce  n'est  pas  par  la  crainte  de  vous  perdre 
que  vous  devez  être  continuellement  dans  les 
travaux  ,  et  vous  épuiser  en  quelque  sorte 
pour  me  faiie  des  conquêtes  5  vous  vous  pri- 
veriez d'une  partie  du  mérite  dont  je  veux  ré- 
compenser le  flruit  de  vos  peines  :  remplissez 
votre  obligation  avec  joie  :  la  grande  récom- 
pense que  je  vous  réserve  est  moins  attachée 
à  l'accomplissement  de  l'ordre  que  je  vous  ai 
intimé  j  qu'à  la  ferveur  avec  laquelle  vous  le 
mettrez  en  exécution  5  c'est  sur- tout  aux  dis- 
positions du  cœur  que  j'ai  égard.  Faites  tout , 
et  souffrez  tout  pour  l'amour  de  l'Evangile  , 
pour  augmenter  le  nombre  de  mes  adora- 
teurs. 

Remplissez  encore  votre  saint  ministère 
sans  aucun  intérêt  humain.  Que  le  censeur 
le  plus  malin  ne  puisse  pas  dire  que  vous 
faites  un  trafic  de  l'Evangile  et  des  choses 
saintes.  Vous  êtes  bien  autonsés  à  recevoir 
la  nourriture  et  la  subsistance  Je  ceux  pour 
qui  vous  faites  des  sacrifices  j  afin  de  tra- 
vailler à  leur  salut  en  leur  prodiguant  des 
richesses  spirituelles.  Le  soldat  ne  fait  pas  le 
service  à  ses  dépens  :  celui  qui  a  planté  une 
vigne  et  qui  la  cultive  j  peut  en  manger  des 
fi'uits  :  et  le  maître  du  troupeau  a  droit  de  se 
nourrir  du  lait  qu'il  en  retire.   On  ne  lie 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  t.  Cor.  9.  14^ 
point  la  bouclie  aux  bœufs  qui  foulent  lo 
graiuj  ces  animaux  reçoivent  la  noniTitiire 
de  ceux  pour  qni  ils  travaillent  5  comment 
cenx  à  qni  mes  Ministres' sont  si  ntiles  dans 
l'ordre  du  saint,  ne  reconnoîtroient-ils  pas 
leurs  peines?  comment  leurs  travaux  ne  leur 
donneroient-ils  pas  le  droit  d'être  nourris  et 
vêtus  à  leurs  dépens? 

Mais  s'il  est  permis  aux  Ministres  de  l'E- 
vangile et  des  Autels  de  vivre  de  l'autel  et  de 
l'Évangile  ,  il  ne  faut  pas  qu'ils  s'en  enri- 
chissent :  ce  seroit  pour  eux  un  crime  de  faire 
par  intérêt  leurs  saintes  fonctions  5  il  est 
nécessaire  qu'ils  paroissent  désintéressés  et 
•qu'ils  le  soient  :  il  faut  qu'ils  ne  cherchent 
que  la  gloire  de  Dieu  ,  la  sanctification  de 
mon  Nom  et  le  salut  des  âmes. 

Des  Ministres  de  mon  Evangile  qui  veu- 
lent attirer  les  bénédictions  du  Ciel  sur  leur 
ministère  j  doivent  encore  être  assidus  à  l'o- 
raison y  et  mener  une  vie  mortifiée.  Sans 
moi ,  sans  lesecours  de  ma  grâce  , ils  travail- 
ieroient  en  vain.  Que  leur  serviroit  de  parler 
aux  oreilles  ,  si  je  ne  parlois  en  même  teniTis 
au  cœur?  Je  le  ferai  j  s'ils  me  supplient  avec 
instance  de  bénir  leur  zèle.  Les  travaux  de 
;tant  d'hommes  Apostoliques  n'ont  été  cou- 
ronnés d'un  succès  si  admirable ,  que  parce 
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qu'ils  étoient  des  hommes  de  prière.  Priez 
beaucoup ,  et  traitez  en  esclave  rebelle  un 
corps  j  Tinstrument  du  péché,  qui  voiis  per- 
droit  si  vous  ne  le  désarmiez.  Châtiez -le, 
réduisez-le  en  servitude  j  de  peur  qu'après 
avoir  prêché  aux  autres  j  vous  ne  soyez  ré- 
prouvés de  Dieu. 

Un  Prêtre.  O  mon  adorable  Sauveur,  le 
ministère  que  vous  m'avez  confié  est  saint  , 
je  ne  négligerai  rien  pour  le  remplir  digne- 
ment ,  assisté  de  votre  grâce  ,  dont  j'implore- 
rai continuellement  le  secours.  Je  ne  veux 
point  cesser  de  combattre  j  de  travailler  et  de 
veiller.  De  combattre  contre  tous  les  vices  en 
soldat  courageux  5  de  travailler  à  votre  vigne 
en  ouvrier  infatigable  5  de  veiller  sur  tous 
ceux  dont  vous  m'avez  confié  le  soin  enPasteur 
zélé.  J'éviterai  constamment  ce  qui  pour- 
roit  mettre  un  obstacle  à  vos  bénédictions, 
et  je  ferai  ,  quoi  qu'il  puisse  m'en  coûter ,  ce 
que  je  croirai  être  propre  à  en  attirer  sur 
moi  l'abondance.  Me  ressouvenant  que  vous 
n'êtes  pas  venu  dans  le  monde  pour  être 
servi,  mais  pour  servir,  je  me  ferai  le  servi* 
teur  de  tous  5  je  me  tiendrai  toujours  dans 
la  disposition  de  me  sacrifier  pour  tous. 
Pressé  de  zèle  pour  le  salut  de  tous  ,  je  serai 
comme  un.  médecin  compatissant ,  qui  ne 

perd 
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perd  pas  de  vue  des  nîalades  qui  lui  sont 
cliers ,  afin  de  les  guérir  5  comme  un  bon 
maître  qui  se  met  à  la  portée  de  ses  Disciples 
pour  rendre  ses  leçons  utiles  5  comme  un 
père  tendre ,  qui  est  tout  occupé  du  soin  de 
rendre  meilleurs  ses  enfans.  L'esprit  d'in- 
térêt ne  me  guidera  point  dans  l'exercice  de 
mes  saintes  fonctions  :  le  bonheur  de  vous 
gagner  des  âmes  ,  de  vous  glorifier  et  de 
vous  plaire,  est  le  seul  prix  que  j'ambitionne. 
Jésvs-Clirist,  Mes  chers  Disciples  j  hono- 
rez les  Prêtres  j  que  j'ai  élevés  à  une  si 
haute  dignité  ,  et  qui  sont  mes  Ambassa- 
deurs auprès  de  vous.  Soyez  reconnoissans 
à  l'égard  de  ces  hommes  de  Dieu,  qui,  en  se 
chargeant  de  prendre  soin  de  vos  âmes  ^ 
courent  un  si  grand  danger  de  se  perdre. 
/  Écoutez -les  comme  vous  m'écouteriez ,  puis- 
que c'est  ma  Parole  qu'ils  vous  annoncent. 
Faites  ce  qu'ils  vous  disent,  vous  obtiendrez 
le  Bonheur  éternel  que  j'ai  prépaie  à  ceux 
qui  me  seront  fidèles.  Il  faudra  combattre 
vos  passions ,  mais  ce  n'est  qu'en  rempor- 
tant constamment  siar  elles  des  victoires  5 
que  vous  pouvez  mériter  le  Ciel  auquel  vous 
aspirez. 

\ous  savez  ce  quianivoit  autrefois  à  ceux 
Tome   /.  rn 
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qui  entroient  dans  ha.  lice  5  tous  couroient  y 
mais  un  seul  emportoit  la  couronne  :  je  vous 
en  propose  une  à  tous ,  vous  pouvez  tous 
vous  en  procurer  une  j  mais  il  faut  Tacheter 
en  courant  dans  la  carrière  du  Christia- 
nisme*, courez-y  donc,  mais  avec  une  fer- 
Teur  infatigahle  ,  de  peur  que  le  prix  ne  vous 
échappe.  Les  Athlètes  qui  combattoient  dans 
les  jeux  publics  se  condamnoient  à  une  vie 
très-dure  ^  ils  s'abstenoient  de  tous  les  ali- 
niens  ,  de  tous  les  plaisirs  qui  pouvoient  di- 
minuer leurs  forces  ou  les  rendre  moins 
agiles.  Cependant  qu'espéroient-ils  de  tant 
de  sacrifices  auxquels  ils  se  détermin oient  ? 
une  couronne  d'un  vil  prix  qui  se  flétrissoit 
sur  leur  tête  j  au  moment  même  qu'ils  s'en 
paroient.  Ce  que  faisoient  ces  hommes  pro- 
fanes ne  doit-il  pas  couvrir  de  confusion  les 
mauvais  Chrétiens  qui  refusent  de  faire  ce 
que  je  leur  ordonne?  je  leur  promets  une 
couronne  incorruptible  dans  le  Ciel ,  un  prix 
au-dessus  de  toute  valeur  j  et  qui  doit  durer 
éternellement. 

Si  vous  êtes  sages  n-épargnez  rien  pour 
TOUS  rendre  dignes  d'une  Couronne  si  magni- 
fique :  ayez  les  yeux  attachés  constamment 
sur  le  terme  où  vous  voulez  atteindre  5  com- 
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battez  courageusement  sans  vous  lasser  ja- 
mais 5  pensez  (|ue  vous  ne  devez  pas  porter 
inutilement  le  nom  de  Chrétien. 

Un  Disciple.  Je  suis  sur  la  terre,  comme 
clans  une  lice  où  je  dois  agir  en  athlète ,  je 
dois  courir  et  combattre  5  je  dois  courir  cons- 
tamment et  combattre  courageusement  si  je 
veux  remporter  le  prix  qui  ne  sera  donné  qu'^à 
ceux  qui  auront  été  victorieux.  Quels  ennc- 
■^  mis  j  ô  mon  Sauveur  ,  j'ai  à  vaincre!  La  Chair 
est  un  ennemi  bien  dangereux  que  j'e  porte 
par-tout  5  le  monde  est  séduisant  par  l'éclat 
de  ses  vanités  ;  le  Démon  est  trè^-fonnidable 
par  sa  malice  y  ses  ruses  et  la  faim  qu'il  a 
de  la  perte  des  âmes.  Que  vais-je  devenir  si 
vous  ne  me  défendez ,  si  vous  ne  m'animeis 
continuellement  au  combat?  O  Jésus  !  je  ne 
puis  rien  sans  vous ,  mais  je  puis  tout  aidé 
de  votre  grâce  j  ayez  continuellement  pitié 
de  moi.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour 
n'être  point  vaincu?  Vous  voulez  que  j'aie 
les  yeux  fixés  sur  vous  ,  et  que  je  suive  les 
exemples  que  vous  m'avez  donnés.  Je  le  veux, 
6  mon  Dieu  !  Sans  cesse  je  m'occuperai  de 
vous ,  qui  pensez  toujours  à  moi  ;  je  m'hu- 
milierai, je  me  renoncerai  moi-même  5  je 
traiterai  mon  corps  en  esclave  indocile  ,  en 
Vassujétissant  par  des.  privations  et  des  mor- 
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tifications  j  pour  le  faire  servir  à  la  justice  en 
punition  de  ce  qu'il  a  été  un  instninient 
d'iniquités.  Je  veillerai  sans  interruption  sur 
les  pensées  de  mon  espiit  et  sur  les  mouve- 
mens  de  mon  cœur  :  je  m'exciterai  à  tous 
servir  avec  ferveur  et  par  amour ,  en  me  di- 
sant à  moi-même  :  Vois  ton  Sauveur  qui , 
après  s'être  immolé  sur  la  Croix  ,  veut  te 
faire  participant  de  sa  gloire.  Si  tu  t'efforces 
de  lui  ressembler^  il  sera  lui-même  étenielle- 
ment  ta  récompense. 


LECTURE   XXVI. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  rappe- 
lez-vous ce  que  le  Seigneur  fit  pour  les  en- 
fans  d'Israël.  Il  se  fit  connoître  à  eux,  et  il 
les  regarda  comme  son  Peuple  •,  il  les  fit 
passer  à  travers  les  eaux  delamerrouge  sous 
la  conduite  de  Moïse  :  il  les  défendit  dans  le 
Désert  contre  les  ardeurs  du  soleil  par  une 
jiuée  miraculeuse.  Pendant  quarante  ans  la 
Manne  tomba  du  Ciel  pour  les  nourrir,  et 
plusieiu's  fois  des  sources  d'eau  sortirent  du 
rocher  d'Horeb  pour  étanclier  leur  soif, 
lorsque  Moïse  le  frappa  de  sa  baguette. 
Ces  faveurs  étoient  la  figure  des  faveurs  in- 
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comparablement  pins  grandes  qui  sont  ac- 
cordées aux:  Clirétiens.  Mes  cliers  Disciples  y 
je  vous  ai  fait  corinoître  Dieu  et  ce  qu'il 
exige  de  vous  ,  votre  (in  et  les  moyens  d'y 
parvenir.  Vous  avez  été  purifies  et  faits  enfans 
de  Dieu  dans  les  eaux  du  Baptême.  C'est  du 
pain  vivant  descendu  du  Ciel, de  ma  Chair 
adorable  que  votre  ame  est  nourrie  loi'sque 
vous  recevez  la  divine  Eucharistie.  Par  les 
mentes  de  mon  Sang,  qui  a  été  versé  sur  la 
Croix  pour  votre  Rédemption  ,  mes  Plaies 
sacrées  sont  devenues  pour  vous  des  sources 
inépuisables  de  grâces  abondantes. 

Mais  qu' arriva- t-il  aux  Israélites  ?  Ils  fu- 
rent ingrats,  ils  furent  infidèles  au  Seigneur; 
et  comment  les  traita-t-il  eiipp.nition  de  leur 
infidélité?  Presque  tous  périrent  dans  le  Dé- 
sert: il  ne  sauva  pas  ces  enlans  d'Abraham 
qu'il  avoii  comblés  de  ses  faveurs  ,  il  les  exter- 
mina parce  qu'ils  manquèrent  dereconnois- 
sance.  Mes  chers  Disciples,  tirez  de  cesévé- 
nemens  consignés  dans  les  saints  livres,  une 
instruction  salutaire  5  voyez-y  l'image  des 
cliâtimens  dont  vous  êtes  menacés ,  si  M3us 
portez  le  nom  de  Chrétien  sans  en  faire  les 
œuvres. 

Gardez-vous  de  devenir  idolâtres  en  sa- 
crifiant à  vos  passions.  Une  passion  dont 
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on  se  laisse  dominer ,  est  nne  idole  :  on  se 
fait  un  Dieu  d«  tout  ce  qu'on  préfère  à  Dieu  , 
et  vous  savez  avec  quelle  sévérité  Dieu  punit 
les  Israélites  idolâtres  qui  sacrifièrent  au 
Veau  d'or. 

Gardez-vous  encore  de  murmurer  contre 
Dieu  et  contre  ses  Ministres.  Les  Israélites 
qui  s'élevèrent  contre  Moïse,  que  Dieu  avoit 
jevêtu  de  son  autorité,  furent  consumés  par 
le  feu  du  Ciel  que  le  Seigneur  fit  pleuvoir  sur 
eux. Tremblez  à  la  vue  des  vengeances  célestes 
que  Dieu  a  exercées  sans  miséncorde  sur  son 
Peuple ,  et  puisque  tant  d'autres  ont  été  pré- 
varicateurs ,  craignez  de  le  devenir.  L'homme 
est  si  inconstant  et  si  folble  !  Que  celui  qui 
croit  être  bien  ferme,  craigne  de  tomber. 
Craignez  ,  vous  êtes  environnés  de  périls  5 
le  Démon  ,  votre  ennemi,  a  tendu  de  toutes 
parts  des  pièges  à  votr*  innocence.  Lorsque 
•vous  aurez  des  attaques  à  soutenir  ,  ayez 
l'ecours  à  Dieu  avec  confiance,  et  espérez 
de  les  surmonter  ♦,  Dieu  est  fidèle  dans  ses 
promesses ,  et  infivillible  dans  ses  paroles  5  il 
ne  permettra  pas  que  vous  soyez  tentés  au- 
dessus  de  vos  forces.  Si  vous  priez  avec  fer- 
veur et  avec  instance  ,  il  viendra  à  votre  se- 
cours 5  vous  aurez  le  pouvoir  de  résister  à  la 
tentation  j  et  vous  en  sortii'ez  victorieux. 
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'  ]S['aban(ionncz  jamais  mon  service,  vous 
qui  participez  à  mon  précieux  Sang  que  con- 
tient la  coupe  de  bénédiction  5  vous  qui  en 
mangean  t  le  pain  des  Anges  à  la  Table  sainte , 
y  recevez  réellement  mon  corps.  Vous  pro- 
fessez tous  la  même  foi,  et  cette  nourriture 
divine  vous  est  donnée  à  tous  j  ne  faites  tous 
qu'une  société  de  fidèles  adorateurs.  Serves: 
tous  avec  ferveur  le  Dieu  auquel  est  consacré 
l'Autel  où  après  m'ètre  immolé  pour  vous,  je 
suis  encore  dans  l'état  de  Victime.  Quoi!  il 
y  en  auroit  quelqu'un  parmi  vous  qui  vou- 
droit  par  le  péché  immoler  aux  Dénions , 
participer  au  culte  des  Démons,  porter  à  la 
coupe  des  Démons  ses  lèvres  teintes  de  mou' 
Sang ,  et  se  ranger  à  la  table  des  Démons 
après  avoir  eu  l'honneur  de  s'asseoir  à  ma 
Table  sacrée  !  O  que  le  péché  est  un  horrible 
sacrilège  ! 

Un  Disciple,  Que  de  grandes  choses  vous 
avez  faites  pour  moi,  ômon  Sauveur!  N'étoit- 
ce  pas  assez  de  m'avoir  racheté  par  votre 
mort  et  de  m'avoir  baptisé  dans  votre  Sang? 
Vous  me  permettez  d'assister  au  Sacrifice  qui 
s'offre. sur  l'Autel  où  vous  m'appliquez  les 
mérites  du  sacrifice  que  vous  avez  offert  sur 
la  Croix,  de  participer  à  votre  Corps,  de 
manger  ce  Pain  de  vie  par  lequel  on  devient 
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une   même  chose   avec  vous.   Quelle  seroit 
mon  ingratitude,  quel  outrage  je  vous  ferois, 
si  en  souillant  mon  ame  par  le  péché ,  je  pas- 
s.ois  du  service  de  Dieu  à  celui  du  Démon  ! 
!Ne  me  répéteriez  -  vous  pas ,  ne  me  puniriez- 
Yous   pas  avec  d'autant    plus   de   sévérité , 
i^u'ayant   reçu  plus  de  grâces,  j'aurois  été 
plus  ingrat?  Hélas  !  n'ai-jepaseu  ce  malheur! 
2Sî"'ai-je  pas  eu  l'audace ,  l'impiété  d'introduire 
le  Démon  avec  le  péché  dans  mon  cœur,  après 
m'être  nourri,  à  votre  Table^sacrée,  de  votre 
Chair  adorable?  Comment  n'avez-vouspuni 
^l'instant  même,  de  la  mort  éternelle^   ma 
inonstrueuseingratitude?Que  j'ai  sujet  d'ap- 
préhender que  vous  ne  vous  en  souveniez  au 
redoutable  jour  de  vos  vengeances  I  Seigneur, 
Je  reviens  à  vous,  le  cœur  brisé  par  le  repentir, 
ï^avez-moi  de  nouveau  dans  votre  Sang.  Le 
souvenir  de  mes  péchés ,  en  me  tourmentant 
^ans  cesse,  vous  fera  justice.  J'opérerai  mon 
salut  avec  crainte  et  tremblement,  à  la  vue 
de  mafoiblesse  et  de  mon  inconstance  5  mais 
ce  sera  encore  avec  confiance  et  amour,  parce 
que  vous  êtes  miséricordieux  ,   et  que  vous 
aimez  ceux  qui  vous  aiment ,  quoiqu'ils  ne 
vous  aient  pas  toujours  aimé. 

Jésus- Chris  t.  Mes  chers  Disciples  ,  retenez 
bien  ce  principe  :  Il  n'est  pas  toujours  utile 
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de  iaire  ce  qui  en  soi  n'est  point  un  mal ,  et 
il  y  a  (l3s  clioses  qui  n^e  sont  point  mauvaises 
en  elles-mêmes  ^  qu'on  ne  doit  point  se  per- 
mettre. Ainsi  j  vous  devez  éviter  de  faire  des 
ac lions indiftéren  tes  de  leur  natnrej  qui  pour- 
roieijt  devenir  pour  le  prochain  peu  instruit 
une  occasion  de  chute  j  une  pieire  de  scan- 
dale. Le  zèle  pour  votre  Dieu  et  la  charité 
pourvos  frères  doivent  vous  déterminer  à  pré-, 
férer  l'intérêt  du  prochain  j  et  sur-tout  son 
intérêt  éternel  jà  ce  qui  ne  vous  paroît  point 
un  mal,  et  qui  vous  est  commode  et  avanta- 
geux. En  blessant  la  conscience  d'autrui  , 
on  blesse  la  sienne. 

Voici  encore  une  importante  maxime  que 
vous  nedevez  point  oublier  :En  toutes  choses, 
soit  que  vous  mangiez  ,  soit  que  vous  buviez  , 
soit  que  vous  fassiez  quelqu'autre  action cjue 
ce  puisse  être,  agissez  pour  lagloire  de  Dieu  , 
faites  tout  ce  que  vous  faites  de  manière  (lue 
Dieu  en  soit  honoré.  Ne  cliercliez  jamais  en 
quoi  que  ce  soit,  k  satisfaire  vos  penchans  , 

mais  à  vous  rendre  asiréables  à  Dieu. 

o 

U/i  Disciple.  Omon  Dieu,  vous  êtes  mon 
souverain  Seigneur*,  je  tiens  to:it  de  vous.  Je 
ne  fais  rien  à  quoi  vous  ne  concourriez*,  il. 
est  bien  juste  que  je  rapporte  tout  à  votre 
gloire^  que  je  vous  ofïretout,  que  je  n'agi :>se 

7- 


2. H        DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIST 
que  pour  vous  plaire.  Je  ne  veux  rien  faire 
c]u' en  union  avec   vous,   6   mon  Sauveur , 
rien  que  dans  vos  dispositions  j  que  dans  votre 
amoiTr  et  par  amour. 


LECTURE    XXVII. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  effor- 
cez -  vous  d'être  mes  imitateurs  en  toutes 
mes  vertus  ,  formez-vous  en  tout  sur  mon 
exemple,  puisqu'étant  votre  Maître  ,  je  dois 
être,  dans  toutes  vos  actions,  votre  Modèle, 
Il  faudroit  que  vous  pussiez  dire  aux  autres  : 
imitez  Jésus-Christ  comme  je  l'imite. 

Avant  de  vous  parler  du  respect  que  vous 
devez  avoir  dans  ma  Maison  ,  qui  est  une 
maison  de  Prière  ,  sachez  que  l'homme  est  1^ 
Chef  de  la  femme ,  que  je  suis  le  Chef  de 
l'homme,  et  que  comme  homme  Dieu  iepère 
est  mon  Chef. 

Dieu  a  empreint  sur  le  front  de  l'honiHie 
des  traits  de  puissance  et  d''autorité  ,  afin 
qu'ils  soient  appereus  et  respectés  :  qu'il  ne 
couvre  donc  point  son  visage  d'un  voile,  lors- 
qu'il est  dans  le  saint  Temple  ,  il  se  dégra- 
deroitet  aviliroit  sa  dignité  ,  il  déshonorercit 
Dieu  dont  il  est  l'image  j  et  qu'il  doit  reprd- 
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senter.  Qu'il  y  prie  du  fond  de  Famé  5  c'est 
son  cœur  qwi  doit  lui  faire  prononcer  les  for- 
mules de  Prières  qu'il  y  récite. 

Mais  la  femme  ayant  été  créée  pour  être 
soumise  à  Tbomine  j  et  étant  née  pour  en 
dépendre,  doit,  lorsqu'elle  paroit  dans  l'E- 
glise pour  prier,  être  ornée  de  la  plus  grande 
modestie  ,  porter  un  signe  de  sa  sujettion ,  et 
se  glorifier  de  sa  dépendance  ,  loin  d'en  rou- 
gir. Elle  doit  se  tenir  anéantie  en  e.sprit  de- 
vant le  Très-Haut  que  les  Anges  adorent 
avec  un  saint  tremblement.  Quelle  indé- 
cence et  quel  scandale  ,  si  elle  s'y  montroit 
avec  une  tête  altière ,  cou^^rte  des  livrées  in- 
décentes de  la  vanité  î 

Que  ce  lieu  est  saint  î  Quels  sentimens  de 
religion  il  doit  inspirer  à  tous  !  J'y  ai  établi 
ma  demeure ,  et  c'est  là  que  se  fait  la  Cène 
Eucharistique  j  qui  est  la  véritable  Cène  du 
Seigneur. 

Je  vous  rappellerai  ce  que  vous  n'ignorez 
pas  sans  doute.  La  veille  du  jour  où  je  suis 
mort  pour  vous  sur  la  Croix ,  ayant  mangé 
la  Pâque  avec  mes  Apolres ,  je  pris  du  pain  , 
et  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  du  pou- 
voiï  souverain  qu'd  m'avoit  donné  comme  à 
son  Fils  unique,  je  le  cbaugeai  en  mon 
Corps  ,  et  leur  dis  :  prenez  et  mangez  j  ceci 
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est  mon  Corps  qui  va  être  livré  pour  vous  5 
et  après  avoir  pris  la  Coupe  oùétoit  du  vin  , 
je  changeai  ce  vin  en  mon  Sang ,  et  dis  :  pre- 
nez et  buvez ,  cette  Coupe  contient  mon 
Sang  5  buvez -le  en  mémoire  de  ma  Passion  5 
souvenez-vous  de  moi  qui  l'ai  versé  sur  la 
Croix  pour  votre  Ilédemptian.  J'ordonnai 
ensuite  à  mes  Apôtres  ^  que  je  venois  de  faire 
Prêtres  de  la  nouvelle  Alliance ,  d'offrir  le 
Sacrifice  de  mon  Corps  j  pour  eux  et  pour 
mon  Eglise  ,  les  avertissant  que  toutes  les 
fois  qu'ils  mange roient  ce  Pain  ,  et  qu'ils 
boiroient  cette  Coupe  y  ils  annonceroient 
hautement  ma  Mort  ^  et  que  la  divine  Eu- 
charistie que  j'instituois  comme  Sacrifice  et 
comme  Sacrement ,  durer  oit  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles. 

INIes  chers  Disciples  j  que  doit-on  conclure 
de  la  grandeur  du  Sacrifice  admirable  qui 
s'offre  sur  les  Autels  dans  toutes  les  parties 
du  monde  Chrétien  j  et  de  la  sainteté  du  Sa- 
crement auquel  vous  pouvea  et  devez  par- 
ticiper? Concluez  que  vous  devez  apporter  de 
saintes  dispositions  à  des  Mystères  si  au- 
gustes*, que  ce  qui  est  si  saint,  doit  toujours 
être  traité  saintement.  Pensez-y  bien  ;  d'e^t 
un  crime  horrible  ,  un  crime  dont  les  suites 
sont  a£freuses  ,  que  de    se    présenter  à  ma 


PUISÉE  EN  SAINX-PAUL,  i.  Cor.  n.  iBj 
taLlesansavoirlesdispositionsiit'cessaiieSjde 
me  recevoir  avec  un  cœur  souillé  par  lu  péché. 

Quiconque  mange  de  ce  Pain  ,  on  boit  la 
Coupe  du  Seigneur  d'une  manière  indigne  , 
se  rend  coupable  de  mon  Corps  et  de  mon 
Sang  ;  il  est  responsable,  n  Dieu  de  la  profa- 
nation sacrilège  qu'il  en  fait. 

Eprouvez-vous  donc  bien  :  ce  n'est  qu'a- 
près un  sérieux  examen,  qui  vous  assure  que 
votre  conscience  n'est  chargée  d'aucun  péché 
griefj  et  que  ceux  que  vous  avez  commis  , 
ont  été  effacés  par  la  Pénitence ,  que  vous 
pouvez  manger  de  ce  Pain  qui  n'est  point  du 
pain,  mais  qui  est  véritablement  mon  Corps  5 
que  vous  pouvez  boire  de  cette  Coupe  où  est 
mon  Sang.  En  recevant  mon  Corps  sous  la 
seule  espèce  du  Pain  ,  vous  participez  à  cette 
Coupe,  puisque  mon  Corps,  que  reçoit  celui 
qui  communie  ,  est  un  corps  v  ivant. 

Malheur  ,  malheur  à  celui  qui  mange  de 
ce  Pain  ,  et  qui  boit  de  cette  Coupe  avec  le 
reproche  qu'il  est  actuellement,  par  le  péché, 
dans  la  disgrâce  de  Dieu  !  Il  mange  et  boit 
sa  condamnation  5  il  s'incorpore  ,  pour  ainsi 
dire,  son  arrêt  avec  mon  Corps  et  mon  Sang. 
O  sacrilège  abominable,  lorsqu'un  Chrétien 
ne  lait  pas  le  discernement  de  mon  Corps  , 
et  qu'il  confond  ce  qui  est  la  nourriture  di- 
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vine  des  aines  ,  avec  les  alimens  communs- 

qui  sont  pour  la  nourriture  du  corps. 

Une  si  énorme  profanation  attire  sur  ces 
pécheurs  sacrilèges  j  même  durant  leur  vie  j 
de  sévères  chàtiniens.  On  peut  attribuer  au 
grand  nombre  de  Communions  indignes  qui 
m'outragent  horriblement  ,  beaucoup  de 
maladies  et  de  langueurs  corporelles  j  ainsi 
que  tajit  de  morts  subites  et  précipitées.  C'est 
souvent  par  de  telles  punitions  que  mon 
Père  commence  à  venger  l'honneur  de  mon 
Corps  et  de  mon  Sang. 

Que  ces  chàtimens  vous  instruisent  ,  et 
vous  fassent  prendre  de  salutaires  précau- 
tions. Avant  de  venir  à  moi  pour  me  rece- 
voir en  vous-mêmes  ,  examinez  -  vous  de 
bonne  foi,  jngez-vous  avec  équité  j  purifiez- 
vous  5  et  entrez  dans  les  sentimens  que  de- 
mandent de  si  redoutables  Mystères. 

Un  Disciple,  O  Jésus  j  le  Saint  des  Saints  5 
revêtez-moi  de  votre  Esprit,  rendez-moi  l'imi- 
tateur de  vos  vertus.  Que  l'on  puisse  voir  en 
moi  votre  image ,  admirer  votre  humilité  ^ 
votre  modestie  et  votre  patience  ^  votre  cha- 
rité j  votre  douceur  et  votre  zèle ,  votre  reli- 
gion ,  votre  amour  pour  votre  Père,  et  votre 
résignation  à  sa  volonté. 

Je  gémirai   sur  l'outrage  que  vous  font 
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ceux  qui  vous  oflensent  j  et  je  vous  supplierai 
d'épargner  les  pécheurs  ,  de  les  éclairer  sur 
le  mal  dout  ils  se  rendent  coupables  ,  et  sur 
le  tort  qu'ils  se  font  à  eux-mêmes  ;  de  leur 
accorder  des  grâces  de  conversion. 

Quelle  immense  charité ,  o  mon  Sauveur  y 
de  ce  que  vous  avez  pris  un  moyen  admi- 
rable de  vous  donner  à  nous  dans  le  temps 
qu'on  alloit  vous  livrer  à  la  mort  !  Toutes 
les  fois  que  je  communierai  et  que  j'assiste- 
rai à  votre  auguste  Saciilice  ,  je  me  souvien- 
drai de  votre  Passion  j  pénétré  de  contrition  ^ 
de  reconnoissance  et  d'amour.  Je  serai  fidèle 
à  garder  votre  Loi  afiji  d'obtenir  les  grands 
biens  que  vous  nous  promettez  piir  le  Testa- 
ment que  vous  avez  signé  de  votre  Sang  ado- 
rable 5  le  pardon  de  mes  péchés  j  votre  grâce 
et  votre  gloire. 

Ne  permettez  jamais  que  j'aie  le  malheur 
de  communier  indignement.  Je  me  rendrois 
coupable  d'un  crime  énorme  contre  votre 
Corps  j  que  je  crucifierois  en  moi-même ,  et 
contre  votre  Sang,  que  je  répandrois  de  nou- 
veau. Je  vous  livrerois  et  trahirois  comme 
Judas  5,  je  vous  insulterois  comme  les  Juifs  ^ 
je  vous  donnerois  la  mort  comme  ceux  qui 
itirent  vos  Bourreaux. 

Je  ine  souviendrai  que  les  choses  sainte* 
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sont  pour  les  Saints  ,  et  je  n'approcherai  de 
votre  Table  sacrée  qu'après  ni'ètre  bien 
éprouvé  et  bien  purifié.  Mes  délices  seront 
d'être  au  pied  de  vos  Autels.  J'y  ferai  ce  que 
j'aurois  fait  sur  le  Calvaire  ,  devant  la  Croix 
à  laquelle  vous  étiez  attaché.  Je  compatirai 
à  vos  douleurs  et  à  vos  opprobres.  Je  détesterai 
jnes  péchés  qui  ont  été  la  cause  de  votre  mort. 
J'espérerai  en  cette  Mort  ^  et  je  m'en  applique- 
rai les  fruits  par  la  chaiité.  Je  l'offrirai  à  votre 
Père  pour  obtenir  miséricorde.  Je  lui  dirai  : 
avez  pitié  de  moi  par  Jésus-Christ. 


LECTURE   XXVIII. 

J  É  s  u  s-C  H  Pv  I  s  T.  Mes  chers  Disciples  ,  la 
Foi  est  le  fondement  de  tous  les  Dons  spiri- 
tuels 5  cette  faveur  précieuse  est  une  source 
féconde  de  grâces.  Hemerciez  le  Seigneur 
du  don  inestimable  de  la  Foi.  Après  les  mi- 
racles incontestables  et  sans  nombre  que 
j'ai  faits  pour  prouver  ma  divinité,  il  faut 
être  dépourvu  de  sens  ou  avoir  les  yeux  fer- 
més à  la  lumière  de  la  raison  ,  pour  nier  les 
vérités  de  mon  Evangile.  Tous  ceux  qui  me 
disent  Anathême,  tous  ceux  qui  maudissent 
mon  '^om  j  pensent  et  pailent  ainsi  par  les 


rUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  i.  Cor.  ta.  l6l 
suggestions  dePEspiit  infernal  (pii  les  anime. 
Croyez  en  moi  et  ne  proférez  jamais  mon 
Nom  adorable  qu'avec  nn  sentiment  de  re- 
ligion. Pour  prononcer  religieusement  ces 
deux  mots  (  Seigneur  Jésus  )  ,  il  faut  être 
animé  de  mon  Esprit.  L'Esprit  Sanctifica- 
teur est  le  Principe  de  toutes  les  paroles  sa- 
lutaires ,  de  tous  les  Dons  spirituels  5  il  est 
Fauteur  de  tout  le  bien  surnaturel  que  font 
les  Chrétiens.  C'est  lui  qui  opère  principale- 
ment en  eux  toutes  leurs  bonnes  œuvres  ^ 
sans  son  secours  vous  ne  pouvez  rien  faire 
pour  le  Ciel ,  rien  pour  votre  Sanctification. 

C'est  encore  l'Esprit  Saint  qui  ,  pour  le 
bien  général  de  l'Eglise  ,  encore  plus  que 
pour  rintéretdu  particulier  j  gratifie,  comme 
il  lui  plaît ,  des  hommes  que  Dieu  a  choisis  , 
de  certains  Dons  admirables  qui  par  eux- 
mêmes  ne  rendent  pas  meilleurs  ceux  qui 
Us  ont  ,  mais  qui  sont  très-utiles  à  ceux  en 
faveur  de  qui  ces  Do  us  leur  sont  accordés. 

Que  mes  Ministres  invoquent  souvent  le 
divin  Esprit  distributeur  de  ces  Dons,  pour 
obtenir  ceux  qui  leur  seront  nécessaires  afin 
de  remplir  leur  ministère  sacré  d'une  ma- 
nière  qui  glonfie  beaucoup  le  Seigneur. 

Qu'ils  lui  demandent  le  Don  de  Sagesse  j 
OC  talent  d'exposer  les  Mystères  de  la  Reli^ 
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gion  avec  un  si  grand  sentiment  de  piété  5 
qu'ils    fassent  passer  ce   sentiment  de  leur 
ame  dans  celle  de   ceux  qui  les  entendront. 

Qu'ils  lui  demandent  le  Don  de  Science, 
ce  talent  d'établir  solidement  les  Dogmes 
de  l'Evangile  j  et  de  combattre  avec  succès 
les  ennemis  du  Christianisme. 

Qu'ils  lui  demandent  le  Don  de  parler 
dignement  de  Dieu ,  et  d'être  les  iustrumens 
de  la  grâce  pour  la  conversion  des  Pécheurs. 

Qu'ils  lui  demandent  les  talens  qui  ,  sans 
être  un  écueil  pour  leur  vertu,  leur  seront 
d'un  plus  grand  secours  pour  servir  mon 
Eglise. 

Mes  chers  Disciples,  remarquez  que  les 
iTiembres  de  votre  Corps  sont  tellement  dis- 
posés ,  qu'aucun  ne  se  suffit,'  et  n'est  indé- 
pendant du  service  ou  de  la  fonction  des 
autres.  Dieu  a  voulu  que  vos  membres 
fussent  nécessaires  les  uns  aux  autres,  afin 
qu'il  y  eût  entre  eux  une  union  inaltérable , 
et  ([u'il  n'y  en  eût  aucun,  qui  ne  s'intéressât 
à  la  conservation  de  tous.  Aussi ,  lorsque 
quelqu'un  de  vos  membres  endure  de  la 
douleur  ,  souffre  de  l'altération ,  tous  souf- 
frent avec  lui  ,  tous  s'empressent  à  le  soula- 
ger 5  au  contraire ,  si  l'un  de  vos  membres 
BUi  honoré  j  il  ii'en  est  aucun  qui  n'en  pai'- 
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tage  la  gloire  ,  aucun  qui  n\n  ressente,  à 
sa  manière  ,  de  la  joie. 

La  multitude  des  Chrétiens  compose  un 
Corps  mystique  dont  ils  sont  tous  Membres , 
et  dont  je  suis  le  Chef.  Qu'il  n'y  ait  donc 
point  de  schisme  entie  vous  5  vivez  tous  de 
mon  Esprit  j  ayez  tous  mes  sentimens ,  et 
que  cette  union  qu'il  y  aura  entre  vous, 
fasse  qu'aucun  ne  se  préfère  aux  autres  5  que 
vous  ne  soyez  jamais  jaloux  les  uns  des 
autres  j  et  que  vous  compatissiez  toiis  à  ceux 
d'entre  vous  qui  souffrent.  N'aspirez  pas 
aux  talens  qu'il  n'a  pas  plû  à  Dieu  de  vous 
donner.  Ce  que  vous  devez  désirer,  c'est 
votre  sanctification  que  Dieu  désire  pour 
vous  ,  plus  que  vous  ne  pouvez  la  désirer 
vous-inôrne  5  travaillez-y  fortement  et  cons- 
tamment. Entrez  ,  marchez  dans  la  voie  la 
plus  parfaite.  La  plus  excellento  de  toutes 
les  voies  ,  la  route  de  la  perfection  chré- 
tienne ,  c'est  la  Charité  :  plus  votre  chanté 
sera  grande  ,  plus  vous  serez  parfaits. 

Un  Disciple,  O  Jésus  !  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu  ,  le  îlédem[)teur  des  hommes,  le  Sei- 
gneur à  qui  nous  devons  o])éir ,  enseignez- 
moi  à  adorer  Dieu.  Envoyez-moi  votre  Es- 
prit, remplissez- en  mon  cœuj-,  afin  que  je 
vous  bénisse  en  tout  temps ,  et  que  je  vous 
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remercie  de  tout.  Donnez-moi  votre  paix  et 
faites  que  je  travaille  à  votre  gloire  et  au  sa- 
lut des  âmes  j  selon  le  talent  quejVi  reçu  de 
vous  j  selon  la  mesure  de  grâce  dont  vous  me 
favoriserez. 

Par  le  Baptême  j  je  vous  ai  été  incorporé  , 
je  suis  avec  vous  un  même  corps  ^  faites  que 
je  vous  sois  tellement  uni ,  que  je  sois  un 
même  esprit  avec  vous  j  que  cette  union  ne 
soit  jamais  rompue,  et  qu'elle  devienne  tous 
les  jours  plus  intime. 

Accordez  à  votre  Egalise  un  ^rand  nombre 
de  Pasteurs  qui  soient  véritablement  ce  qu'ils 
doivent  être.  Les  Prêtres  sont  les  canaux  de 
vos  grâces  et  les  Dispensateurs  de  vos  ado- 
rables Mystères  5  qu'ils  doivent  êtres  saints  ! 
Ils  sont  les  instrumens  de  votre  Toute-Puis- 
sance :  qu'ils  soient  fid.èles  à  écouter  ce  que 
leur  dit  l'Esprit  sanctificateur,  et  à  en  suivre 
les  mouvemens.  Ils  sont  vos  Ministres,  vos 
Coopérateurs  5  qu'ils  soient  remplis  de  zèle 
pour  le  salut  des  âmes. 

Je  suis  très-content ,  Seigneur  ,  delà  place 
que  vous  m'avez  assignée  dans  votre  Eglise , 
du  rang  que  j'y  tiens.  Il  me  suffit  de  savoir 
que  je  suis  où  vous  voulez  que  je  sois,  pour 
vous  en  remercier.  Je  suis  soumis  à  votre 
volonté  ,  je  veux  l'accomplir  avec  joie  pour 
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vous  plaire.  Que  votre  bon  plaisir  soit  tou- 
jours le  mien. 

J'honorerai  mes  frères  quels  qu'ils  soient, 
je  les  aimerai  tous  par  rapport  à  vous  ,  je  les 
aiderai  selon  mon  pouvoir  ,  comme  étant 
les  membres  d'un  même  corps  dont  vous 
êtes  le  Chef. 

Que  je  ne  blesse  jamais  la  Charité  5  c'est 
la  plus  excellente  des  vertus ,  c'est  celle  par 
laquelle  on  est  agréable  à  vos  yeux.  Que  ce 
soit  elle  qui  me  fasse  toujours  agir  j  qu'elle 
soit  l'ame  de  mon  ame. 

LECTURE   XXIX. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  si  vous 
n'aviez  la  Charité  j  vous  n'auriez  aucun  mé- 
rite devant  Dieu,  quand  vous  auriez  la  science 
des  Anges ,  et  que  vous  en  parleriez  le  lan- 
gage. Si  la  Charité  n'accompagne  pas  vos 
discours,  fussent-ils  très-éloquens ,  pronon- 
cés avec  feu  et  de  la  manière  la  plus  péné- 
trante j  votre  vc^x  ressemble  à  celle  d'un  ai- 
rain sonnant ,  ou  aux  éclats  d'une  cvmbald 
qui  fait  dans  les  airs  un  bruit  inutile. 

Si  TOUS  n'aimez  pas  Dieu ,  et  le  prochain 
pour  Dieu  jvous  ne  serez  pas  agréables  à  Dieu  ^ 


1^6        DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIST 

et  Y0115  ne  mériteriez  pas  le  Ciel,  quand  vous 
distribueriez  tous  vos  biens  aux  Pauvres  ,  et 
que  vous  vous  réduiriez  à  l'indigence  pour 
les  soulager  5  quand  vous  mèneriez  la  vie 
la  plus  austère ,  et  que  vous  livreriez  votre 
corps  aux  tourmens  :  quand  pour  la  confes- 
sion de  mon  Nom  j  vous  braveriez  l'activité 
du  feu  j  et  que  vous  endureriez  le  Martyre. 
En  mourant  sans  la  Cbarité  ,  il  n'y  aura 
point  de  salut  pour  vous  :  le  Ciel  ne  sera 
pointvotre  héritage  5  quelque  bonnes  œuvres 
que  vous  ayiez  faites  y  c'est  l'Enfer  qui  sera 
votre  partage.  Que  tous  vos  vœux  se  portent 
donc  vers  la  Charité. 

La  Charité  a  deux  objets  j  Dieu  et  le  Pro- 
chain 5  Dieu  aimé  pour  lui-même,  et  le  Pro- 
chain aimé  pour  Dieu. 

LaChantéj  par  rapport  au  Prochain  j  doit 
avoir  certains  caractères  sans  lesquels  la  Cha- 
rité n'est  pas  une  vraie  Charité. 

Mes  chers  Disciples ,  que  la  Charité  vous 
rende  patiens  j  doux  j  bienfaisans  5  qu'elle 
vous  em|jèche  de  faire  et  de  dire  des  choses 
hors  de  propos  et  désobligeantes  :  qu'elle  étei- 
gne aussitôt  en  vous  les  sentimens  de  jalou- 
sie et  d'envie.  La  Charité  demande  de  vous 
que  vous  ne  cherchiez  point  vos  avantages 
3.UX  dépens  d'autrui  5  que  vous  ne  vous  irrj- 
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tlez  point  lorsqu'on  vous  fait  souffrir,  et  que 
\ous  ne  fassiez  soufliir  pei'sonne:  que  vous 
ne  vous  réjouissiez  point  du  mal  qu'on  lait 
aux  autres ,  et  que  le  bien  qu'on  leur  fait 
soit  pour  vous  un  sujet  de  joie.  Que  la  Cha- 
rité vous  porte  à  ne  point  craindre  les  peines, 
la  fatigue, pour  vous  rendre  utiles  au  prochain  5 
à  croire  aisément  ce  que  vous  entendez  dire 
de  lui  d'avantageux  j  et  à  ne  point  le  juger 
en  mauvaise  part  sans  raisons  suffisantes  5 
à  désirer  que  les  personnes  adonnées  au  vice 
se  convertissent  j  et  à  attendre  de  la  Miséii- 
corde  de  Dieu  qu'elles  rentreront  en  elles- 
mêmes  :  à  supporter  patiemment  les  défauts 
de  ceux  avec  qui  vous  vivez,  lorsque  vous  ne 
pouvez  les  corriger,  et  à  les  édifier  par  la 
douceur  que  vous  leur  témoignerez. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,1a  Cha- 
rité que  je  vous  prêche  ne  cessera  point ,  elle 
subsistera  même  dans  le  Ciel.  Si  vous  vivez 
jusqu'à  la  fin  dans  la  Charité ,  que  vous  serez 
heureux,  lorsque  dépouillés  de  ce  corps  de 
mort,  vous  serez  entrés  dans  les  splendeurs 
des  Saints  !  Vous  connoîtrez  les  choses  divines 
bien  plus  parfaitement  que  vous  ne  les  con- 
noissez  maintenant.  Vous  ne  les  voyez  actuel- 
lement que  par  la  lumière  de  la  Foi  j  et  ce 
que  la- Foi  seule  montre,  est  toujours  obscur 
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à  Tesprit  5  l'objet  est  trop  éloigné  de  ceux  qui 
sont  sur  la  terre ^  pour  être  à  portée  de  leur 
intelligence.  Mais  lorsque  vous  serez  dans 
le  règne  de  l'Eternité ,  jouissant  d'une  vie 
qui  ne  finit  point  ^  vous  aurez  atteint  la  ma- 
turité de  l'âge  ,  vous  ne  serez  plus  des  enfans , 
vous  aurez  quitté  les  pensées  et  les  sentiinens 
de  l'enfance ,  vous  serez  éclairés  j  vous  verrez 
Dieu.  Vous  le  verrez ,  non  plus  comme  dans 
un  miroir  j  à  travers  d'un  nuage  et  sous  des 
figures  énigmatiques  ,  vous  le  verrez  en  lui- 
même  :  vous  verrez  votre  Dieu  clairement, 
immédiatement  y  parfaitement:  vous  le  ver- 
rez 5  vous  le  connoLtrez  en  quelque  sorte 
comme  il  vous  voit  et  comme  il  vous  con- 
noît.  Vous  ne  pourrez  pas  le  comprendre , 
parce  qu'étant  infini  j  il  est  j  d^  sa  nature  , 
incompréhensible  5 mais  envoyant  sabeauté, 
vous  en  serez  tellement  ravis  ,  que  vous  serea 
faits  participants  de  sa  Béatitude ,  que  vous 
serez  éternellement  abîmés  dans  sa  joie. 

Mes  cliers  Disciples,  dans  le  Ciel  vous 
n'aurez  pas  la  Foi ,  parce  que  vous  verrez  5 
vous  n'aurez  pas  l'Espérance  ,  parce  que  vous 
posséderez  5  mais  vous  aurez  la  Charité  dans 
sa  perfection.  Durant  tout  le  cours  de  votre 
vie  mortelle  jil  ne  suffit  pas  d'aimer,  il  faiit 
encore  croire  et  espérer.  La  Foi,  l'Espérance 

et 
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ella  Charité  doivent  former  ici-bas  votre  tré- 
sor, etces  trois  vertus  doivent  vous  accompa- 
gner jusqu'au  tombeau.  Croyez  àlaparolede 
Dieu  ,  espérez  aux  promesses  de  Dieu.  Aimez 
Dieu  pour  lu  1-mème ,  et  aimez  votre  prochain 
pour  Dieu.  La  Charité  qui  regarde  Dieu  et 
le  prochain  ,  est  une  vertu  plus  grande  que 
la  Foi  et  l'Espérance  ,  parce  qu'elle  unit  à 
Dieu  et  rend  digne  de  son  amour,  qu'elle 
est  utile  au  prochain,  et  qu'elle  durera  éter- 
nellement. 

Un  Disciple,  O  Charité  j  vous  êtes  le  plus 
excellent  des  Dons  du  Saint-Esprit  :  vous  êtes 
la  Reine  ,  la  forme  et  la  vie  des  autres  vertus. 
Il  n'est  point  de  vertu  qui  soit  plus  utile , 
plus  nécessaire.  Sans  la  Charité  je  ne  suis 
rien  *,  sans  elle,  les  œuvres  les  plus  héroïques 
ne  sont  ^'aucune  utilité  pour  le  Ciel.  Sans 
elle^  je  ne  puis  rien  faire  qui  soit  méritoire , 
rien  qui  soit  digne  de  récompense. 

Ai- je  la  Charité  ?  cette  Tertu  opère-t-elle 
en  moi  les  effets  quelle  doit  produire  ?  Me 
fait- elle  fuir  les  vices  auxquels  cette  vertu  est 
opposée  ,  et  me  fait- elle  pratiquer  les  vertus 
qu'acné  commande? 

Divine  Charité,  que  vous  êtes  desiiable  \ 
Je  vous  préfère  à  tout.  Je  vous  rechercherai 
^vec  ardeur  ,  je  vous  poursuivrai  de  toutes 
To7Jie  A  8 
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mes  forces.Venez  en  nioij  je  vous  embrasserai 5 
et  assisté  Je  la  grâce  je  ne  vous  abandonne- 
rai jamais.  Je  suivrai  en  tout  vosniouvemenSj 
c'est  sur  vous  que  je  réglerai  tous  mes  désirs  , 
toutes  mes  actions.  Je  marcherai  j  je  m'a- 
vancerai j  je  me  perfectionnerai  dans  la  Cha- 
rité, en  agissant  et  en  souffrant  dans  la 
Charité  et  par  le  motif  de  la  Charité. 

Que  votre  Charité  ,  ô  mon  Dieu  j  soit  la 
langue  de  mon  cœur  dans  toutes  les  Prières 
que  je  vous  adresserai  5  elles  vous  seront 
dès-lors  agréables  j  et  vous  les  exaucerez. 


LECTURE   XXX. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  avant 
toutes  choses ,  recherchez  la  Charité  5  desirez 
que  votre  cœur  soit  rempli  d'une  ardente 
Charité  pour  Dieu  et  pour  vos  frères. 

Que  la  divine  Charité  vous  porte  à  ins- 
truire ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  ,  à 
exhorter  ceux  qui  ont  besoin  d'être  convertis 
et  animés  ,  à  consoler  ceux  qui  sont  dans 
r  affliction. 

Lorsque  vous  pailez  de  Dieu ,  parlez -en 
avec  dignité  et  avec  onction ,  frappés  de  sa 
Grandeur  et  pénétrés  de  son  amoiu'  :  autre- 
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ment  vous  parlerez  en  l'air.  En  parlant  Je 
Dieu  ,  proposez-vous  toujours  de  le  glorifier 
et  d'édilier  votre  prochain. 

Conservez  avec  le  plus  grand  soin  l'union 
des  cœurs  et  l'uniformité  de  sentimens ,  car 
le  Dieu  que  vous  servez  n'est  point  le  Dieu 
du  trouble  et  de  la  dissension,  il  est ,  au  con- 
traire ,  le  Dieu  de  la  Concorde  et  de  la  Paix. 

Ne  faites  rien  qui  ne  soit  digne  de  Dieu. 
Que  rOrdre  ,  la  Piété  et  la  Décence  régnent 
dans  vos  assemblées  ,  et  servent  à  vous  édi- 
fier les  uns  les  autres. 

Un  Disciple.  O  Dieu,  qui  êtes  Charité,  rien 
n'est  comparable  à  la  Charité ,  il  n'y  a  rien 
que  je  désire  plus  ardemment.  Je  vous  fais 
amende  honorable  pour  l'outrage  que  vous 
font  ceux  de  vos  Alinistres  qui  en  prêchant 
votre  Evangile  ,  sacrifient  votre  gloire  ,  leur 
salut  et  celui  des  Fidèles  ,  à  leur  vanité  et  à 
leur  intérêt.  Donnez-nous  des  Ministres  qui 
prêchent  d'exemple,  qui  ayent  des  talens  et 
du  zèle  pour  instruire  ,  exhorter  et  consoler. 
J'implore  votre  giande  Miséricorde  en  fa- 
veur de  tant  de  mauvais  Chrétiens  qui  vivent 
tranqiiillement  dans  l'affreux  état  de  péché. 
Désillez  leurs  yeux  ;  remphssez  leur  cœur 
de  l'esprit  de  componction.  Changez-les, 
convertissez-les  5  qu'ils  vous  servent  ensuite 
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avec  cl\'iutant  plus  de  ferveur  qu'ils  ont  été 
pins  éloignés  devons.  Je  pratiquerai  la  vertu 
de  douceur ,  et  je  ne  négligerai  rien  pour  ins- 
pirer aux  autres  des  sentiniens  de  Charité. 
Ce  sera  par  le  motif  de  la  Charité  que  j'a- 
girai,  toutes  les  fois  que  je  rendrai  quelque 
service  au  prochain. 


LECTURE    XXXI. 

Jésus-ChpvISt.  INIes  chers  Disciples  ,  c'est 
un  grand  avantage  pour  vous  dVvoir  été  gra- 
tifiés du  don  inestimable  de  la  Foi ,  conser- 
vez-la constamment.  C'est  parla  Foi  que  vous 
êtes  entrés  dans  la  voie  du  salut ,  ne  vous  en 
écartez  pas  d^m  seul  point  :  il  suffit  de  nier 
une  seule  vérité  de  la  Foi  j  et  même  d'en 
douter  volontairement  ,  pour  être  infidèle 
aux  yeux  du  Seigneiu".  Vous  auriez  peut- 
être  encore  devant  les  hommes  le  nom  de 
Chrétiens ,  à  cause  de  la  créance  humaine 
que  vous  donneriez  aux  autres  vérités  5  mais 
vous  n'auriez  point  le  mérite  d«  la  Foi  j  et 
vous  n'auriez  aucun  droit  aux  récompenses 
promises  aux  Fidèles. 

Un    Do2;nie   fondamental    du    Christia- 
nisme j  c'est  que  je  suis  mort  ^^our  les  péchés 
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des  hommes,  et  que  le  troisième  jour  après 
ma  Mort,  je  suis  ressuscité.  Les  Prophètes 
avoient  prédit  que  le  futur  Médiateur  rcssus- 
citeroit ,  et  j'avois  annoncé  moi-même  ma 
llésurrection  durant  les  Jours  de  ma  vie 
mortelle.  On  ne  peut  douter  de  ma  Résur- 
rection. Après  ma  mort ,  qui  a  été  incontes- 
table ,  je  me  suis  montré  plein  de  vie  à  mes 
Apôtres  5  j'ai  conversé  plusieurs  fois  avec 
eux  5  j'ai  mangé  en  leur  présence  5  Thomas  j 
quinevouloitpas croire  à  maRésurrection,en. 
a  reconnu  la  vérité  ,  lorsque  je  lui  eus  dit  de 
considérer  mes  Plaies  et  de  porter  la  main 
dans  celle  de  mon  Côté  î  J'apparus  à  phis  de 
cinq  cents  Disciples  assemblés ,  et  ce  fut  sous 
leurs  yeux  qu'après  les  avoir  bénis  ,  je  m'é- 
levai lentement  jusqu'au  Trône  de  ma  Gloii'e. 
Mes  Apôtres  ont  prêché  la  réahté  de  ma  Ré- 
siUTection  dans  tor.tes  les  pnitics  du  monde, 
et  elle  a  été  crue.  On  devoit  la  croire  ,  puis- 
qu'en  témoignage  de  cette  véjilé,  mes  Apô- 
tres ,  et  tant  «i'hommes  apostoliques  après 
eux,  opérèrent  les  plus  grands  J^.Iiracles  ,  et 
donnèrent  leur  vie  pour  la  confirmer. 

Oui,  mes  chers  Disciples  ,  je  suis  vérita- 
blement ressuscité  5  c'est  sur  la  vérité  de  ma 
Résurrection ,  quia  été  le  point  fondamental 
do  la  prédication  des  Apôtres  ,  que  sont  foii- 
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dés  tons  les  articles  du  Cliiistianisme  que 
TOUS  croyez.  Si  je  ne  suis  pas  ressuscité  ,  le 
inonde  n'a  pas  été  réparé:  tos  péchés  ne  vous 
ont  pas  été  remis  par  le  Baptême  5  vous  n'a- 
vez pas  été  adoptés  en  moi  pour  enfans  de 
Dieu  ;  vous  n'avez  aucun  droit  aux  récom- 
penses étemelles 'j  les  Mérites  du  Médiateur 
ne  vous  sont  point  communiquées  :  vous 
êtes  encore  sous  le  joug  de  la  mort  et  sous 
la  malédiction  du  péché  5  vous  êtes  encore 
souillés  de  la  tache  de  vos  iniquités ,  vous  en 
portez  le  poids,  vous  en  subirez  le  châtiment. 
Mais  je  suis  ressuscité  d'entre  les  Morts  , 
et  par  conséquent  les  Morts  ressusciteront. 
Je  suis  ressuscité  glorieux  pour  être  les  pré- 
mices de  tous  ceux  qui ,  m'ayant  été  unis 
durant  leur  vie,  Tuourront  dans  l'amitié  de 
Dieu.  M'étant  fait  homme  pour  vous  ,  moi 
qui  suis  le  Fils  unique  de  Dieu  ,  et  comme 
Homme ,  étant  de  la  même  nature  que  vous, 
j'ai  voulu  être  sujet  à  la  mort,  mounr  ,  e* 
ressusciter  ensuite  glorieusement,  pourvous 
donner  une  espérance  bien  fondée  d'uneRé- 
surrection  glorieuse  et  immortelle.  Oui,  vous 
serez  vivifiés  par  une  Résurrection  semblable 
à  la  mienne  ,  si ,  en  me  servant  fidèlement  , 
vous  profitez  des  mérites  de  mon  Sang  au 
prix  duquel  je  vous  ai  rachetés. 
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Tous  les  Justes  ressuscileiont  à  la  gloire 
par  mes  mérites  ,  parce  cj^u'ils  m'appartien- 
nent ,  qu'ils  sont  adoptés  en  moi  ,  et   qu'ils 
sont  les  Membres  vivans  du  Corps  mystique 
dont  je  suis  le  Chef.  Les  Pécheurs  ressuscite- 
ront aussi  pour  leur  souverain  malheur  ,  qui 
sera  éternel  j  et  après  la  Résurrection  géné- 
rale de  tous  les  hommes ,  il  n'y  aura  plus  ni 
Roi  ni   Monarque  5  mon  Ilègne  subsistera 
seul.  J'aurai  le  titre  de  Roi  à  cause  de  la  Di- 
gnité de  ma  Personne  qui  est  celle  de  Fils  de 
Dieu  ,  et  à  cause  de  la  valeur  infinie  de  mes 
mérites.  C'est  alors  que  je  jugerai  les  hommes. 
Le  jour  destiné  à  la  Résurrection  des  corps  , 
où  mon  Père  mettra  sous  mes  pieds  tous  mes 
ennemis ,  arrivera  au  temps  prescrit  dans  les 
décrets  éternels.  En  attendant  ce  grand  jour, 
qui  sera  mon  Jour  ,  je  suis  dans  le  Ciel  assis 
à  la  droite  de  mon  Père  ,  d'où  je    gouverne 
mon  Eglise,  par  mes  Ministres  qui  me  repré- 
sentent. Celui  qui  les  écoute  m'écoute  ,   et 
celui  qui  les  méprise  me  méprise.    Il  en  est 
parmi  eus  qui  marchant  sur  les  traces   des 
Apôtres,  se  jettent  dans  un  torrent  de  tri- 
bulations pour  rappeler  à  la  vie   de  la  grâce 
ceux  qui ,  par  le  péché  ,  ont  donné  la  mort  à 
leur  ame  5  n'endurcissez  point  votre  cœiu'  à 
leurs  exhortations.  Ne  cessez  point  de  veiller 
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sur  vous-mêîTies  ,  et  de  fuir  le  péché  5  et  pour 
lie  pas  vous  exposer  aux  occasions  de  vous 
en  rendre  coupables,  évitez  la  société  de  ceux 
qui  débitent  des  maximes  opposées  à  celles 
de  mon  Evangile  :  les  mauvais  discours  , 
ainsi  que  les  mauvais  exemples  j  sont  très- 
propres  à  enlever  le  précieux  trésor  de  la  Foi 
«t  à  corrompre  les  mœurs. 

Mes  cliers  Disciples  j  qu'ils  sont  insensés, 
ces  incrédules  qui  disent  :  Comment  se  fera 
la  Pvésurrection  des  Morts  ,  et  avec  quel 
corps  reviendront  ceux  qui  ressusciteront  à 
la  Gloire?  De  ce  qu'ils  ne  voient  pas  com- 
ment cela  se  fera,  s'ensuit-il  que  cela  ne  se 
fera  point?  Dieu  est  Tout-puissant. 

La  semence  du  froment  qui  poumt  dans 
le  sein  de  la  terre ,  renaît  ornée  et  revêtue  , 
pourquoi  les  corps  des  Mortels,  dont  l'ame 
a  été  séparée  par  la  mort,  qui  sont  mis  en 
terre  sans  beauté  ,  sans  ornemens  ,  qui  y 
pourrissent  et  sont  réduits  en  cendre  ,  ne 
pourront-ils  pas  ressusciter  doués  de  qualités 
supérieures  à  celles  qu'ils  avoient  lorsqu'ils 
ctoient  des  corps  vivans? 

Les  Morts  qui  ressusciteront  pour  la  gloire 
reviendront  avec  leur  premier  corps.  La 
chair  du  Fidèle  ressuscité  sera  la  chair  à  la- 
quelle son  ame  aura   été  unie  durant  les 
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jours  de  sa  vie  mortelle  j  mais  elle  r  eparoîtra 
avec  dVntres  propriétés j  et  ainsi,  ce    corps, 
quoique  le  mêuie,  sera  iiéaiiuioins  uti  corps 
nouveau.  C'étoit  un  corps  mortel ,  et  ce  sera 
un  corps  immortel.  C'étoit  un  corps  sujet  à 
la  corruption  ,  il  ressuscitera  incorruptible. 
Lorsqu'il  fut  enseveli,  c'étoit  uiir  corps  vil  et 
abject,  il  ressuscitera  glorieux.  Il  étoit  alors 
sans  mouvement  et  sans  action  ,  il  ressusci- 
tera plein  d'agilité.  Ce  corps  ,  avant   d'étra 
séparé  de  son  ame,  avoit  besoin,  pour  vivre  , 
de  prendre  dos  alimens  :  il  ressuscitera  sans 
assujélissement  à  aucun  besoin  corporel,  et 
à   cet    égard    il  sera  comparable  aux   purs 
Esprits  5  ce  sera,  pour  ainsi  dire,  un  corps 
spirituel, parce  qu'il  aura  des  privilèges  ([n'ont 
les   seuls   Esprits  :  l'anie  réunie  à  ce  corps 
après  la  Résurrection ,  le  vivifiera  et  le  con- 
servera pour  l'Eternité:  et  ainsi  ,  l'iiomme 
juste  qui, par  son  corps  formé  originairement 
du  limon  de  la  terre  ,  étoit  nn  homme   ter- 
restre et  corruptible  ,  deviendra  ,  an  jour  de 
la  Résurrection,  un  homme  céleste  et  incor- 
i*uplible. 

Mes  chers  Disciples  ,  qui  aspirez  à  est  te 
résurrection  glorieuse  dont  vous  avez  le 
gage  et  le  modèle  dans  ma  Résurrection  , 
ne  vous  conduisez  plus  par  les  sens  ,  ne  vous 
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laissez  plus  dominer  par  les  convoitises- 
charnelles  :  efforcez-vous  d'être  ici-bas  des 
honinies  du  Ciel  ;  menez  j  dans  votre  état 
d'infirmité  et  de  foiMesse  ,  une  vie  éloignée 
de  la  corruption  des  vices. 

\oLis  avez  eu  autrefois  le  malheur  de  vous 
rendre  les  images  de  Phomme  terrestre  ,  en 
ouvrant  votre  cœur  au  Péché  5  faites  mainte- 
nant tous  vGseffarts  pour  imprimer  en  vous 
les  caractères  de  Phonime  céleste ^  en  rem- 
portant de  continuelles  Victoires  sur  vos 
Passions.  La  Chair  et  le  Sang  nVnt  point 
d'entrée  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Ceux 
qui  y  durant  leur  vie  ,  cherchent  à  contenter 
leurs  désirs  sensuels  ^  ne  jouiront  point  ^ 
après  leur  mort ,  des  plaisirs  purs  réservé^^ 
aux  Chiétiens  qui  auront  sanctifié  leur  corps 
en  se  préservant  de  la  contagion  des  Vices ^ 

Tous  ressusciteront  justes  et  pécheurs  ; 
mais  les  Corps  des  Pécheurs  ne  seront  pas 
changés  en  corps  glorieux  et  invulnérables. 
C'est  en  un  clin-d'œil  que  s'opérera  la  Ré- 
surrection générale.  La  Trompette  qui  ap- 
pellera les  Morts  au  .îugement  de  Dieu  j  se 
fera  entendie  jusqu'aux  extrémités  de  la 
Terre,  et  à  l'instant  même  qu'elle  sonnera  , 
les  Morts  ressusciteront  ,  et  tous  seront  im- 
mortels :  mais  il  n'y  aura  que  les  corps  des 
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vrais  Chrétiens  cpii  ressusciteront  pour  la 
gloire  5  les  autres  ressusciteront  pour  l'igno- 
minie . 

Lorsque  les  Corps  mortels  des  hommes 
deviendront  j  par  la  Résurrection  générale  , 
des  corps  immortels  j  et  que  les  Justes  res- 
susciteront pour  la  gloire ,  cette  parole  des 
diyines  Ecritures  aura  son  accomplissement. 
La  Mort  a  été  absorbée  et  comme  engloutie  par 
la  victoire.  Je  dirai  :  O  Mort ,  qu'est  devenue  la 
victoire  que  tu  as  remportée  sur  les  hommes! 
Ils  sont  vivans ,  et  ils  ne  mourront  plus.  Où 
est  l'aiguillon  dont  tu  les  perçois?  L'aiguil- 
lon de  la  mort ,  c'est  le  Péché  du  premier 
Homme  ,  puisque  c'est  son  Péché  qui  l'a 
introduite  dans  le  Monde  ,  et  qui  lui  a 
donné  la  force  qu'elle  exerce  sur  ses  Des- 
cendans  5  mais  j'ai  expié  le  Péché  et  j'en  ai 
réparé  les  ravages  3  j'ai  mérité  aux  Hommes 
le«  grâces  nécessaires  pour  se  purifier  de 
leurs  Péchés  et  pour  résister  à  la  tentation 
de  s'en  rendre  coupables  5  qu'ils  aient  en 
horreur  le  Péché  j  et  qu'ils  me  servent ,  ils 
seront  victorieux  ,  ils  détruiront  l'eniphe  de 
la  Mort ,  quand  ,  par  une  Résurrection 
semblable  à  la  mienne  ,  ils  seront  revêtus 
d'une  immortalité  glorieuse. 

Mes   chers  Disciples  j  ne  rendez  pas  iiiu- 
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tile  tout  ce  que  j'ai  fait  ponr  vous  sanctifier  et 
vous  sauver.  Soyez  fermes  dans  la  Foi  c|ui 
vous  a  été- annoncée  j  et  clans  les  résolutions 
salutaires  que  mon  divin  Esprit  vous  a  ins- 
piré de  prendre:  faites  constamment  toutes 
les  bonnes  œuvres  compatibles  avec  votre 
état .  que  vous  saurez  pouvoir  vous  rendre 
agréables  au  Seigneur.  Non  ,  rien  de  ce  que 
vous  entreprendi-ez  pour  la  gloire  de  Dieu  ne 
sera  sans  récompense  :  ce  ne  sera  point  un 
travail  perdu  :  vous  obtiendrez  autant  de 
couronnes  immortelles  que  vous  aurez  rem- 
porté de  victoires. 

Un  Disciple,  O  mon  divin  Rédempteur^ 
je  crois  la  Résurrection  des  morts  :  je  crois 
que  vous  êtes  vivant  j  je  crois  que  je  vous 
verrai  un  jo^ir  en  ma  cbair,  et  cette  espé- 
rance repose  en  mon  sein.  Je  crois,  ô  mon 
Sauveur ,  ces  vérités  qui  sont  le  fondement 
de  votre  Religion  et  labase  du  salut  éternel:, 
je  lescrois  fermement,  appuyé  sur  votre  pa- 
role y  qui  ne  peut  me  tromper  puisque  vous 
êtes  33îeu. 

Au  grand  jour  de  la  résurrection  ,  tons 
vos  ennemis  ^  le  Démon  ,  le  Péché  etlaMort^ 
seront  défaits  ,  vaincus  et  soumis.  Le  corps 
àe  chaque  Saint  aura  alors  sa  beauté  propre 
et  particulière  selon  ses  mentes* 
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Craindrai-jc  donc  à  l'avenir  la  Mort  et  la 
pournture  du  tombeau?  Non^  je  les  regar- 
derai comme  un  aclieminement  ,  comme 
une  préparation  à  la  rie  éternelle  et  bieu- 
lieureuse. 

Mais  ai-je  mérité  de  ressusciter  parmi  les 
justes?  Ne  me  suis- je  pas  rendu  indigne  de 
cette  résurrection  gloiieuse?  Où  est  le  fruit 
de  tant  de  grâces  que  j'ai  reçues?  Hélas  l 
au  lieu  d'y  correspondre,  j'ai  été  ingrat 5  je 
vous  ai  afféusé  si  souvent,  ô  mon  Dieu!  et 
quand  je  n'aurois  péché  qu^une  seule  fois 
dans  tout  le  cours  de  ma  vie,  je  ne  devrois 
point  cesser  de  gémir,  de  pleurer  et  de  me 
punir. 

O  Jésus ,  vous  êtes  ressuscité  pour  ma 
justificationjvousêteslallésurrectionmême, 
vous  êtes  la  Yie,  et  la  Source  de  la  vie. 
Venez  à  mon  secours  ,  sans  vous  je  ne  puis 
rien  5  donnez-moi  la  grâce  de  produire  de 
dignes  fruits  de  pénitence.  Donnez-moi  une 
chaîne  de  ces  grâces  spéciales  qui  sont  des 
semences  de  la  Gloire,  donnez-moi  un  amour 
constant  qui  me  procure  le  Bonheur  éternel.. 
Je  l'espère  de  votre  bonté  infinie  par  les  mé- 
rites du  Sang  que  vous  avez  versé  pour  moi. 

En  attendant  le  Repos  éternel  pendant  le- 
c|^iel  je  vous  serai  soumis  comme  à  m,on  Chef , 
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ievous  loLieraicontinuellement  comme  étant 
l'Auteur  de  tons  les  biens  5  je  gémirai  dans 
cette  vallée  de  larmes*,  je  combattrai  les  en- 
nemis de  mon  salut  5  je  fuirai  le  déché  j  je 
me  dépouillerai  de  mes  inclinations  corroin* 
pues  5  je  me  revêtirai  de  votre  innocence  et 
de  votre  justice  5  je  porterai  en  moi  votre 
image  par  Timitation  de  vos  vertus.  Ah  î 
quand  jouirai -je  de  tous  les  biens  de  Dieu 
avec  Jésus-Christ  mon  Sauveur  et  mon  Frère? 
O  Dieu  ,  qui  êtes  mon  Père  ,  que  votre 
Royaume  arrive.  Quand  serai-je  avec  vous  j 
ô  mon  Sauvenr?  Quand  aurai-je  avec  vous 
une  parfaite  ressemblance  ?  Quand  mon 
corps  vil  et  abject  sera-t-il  transformé  ,  sera- 
t-il  conforme  à  votre  Corps  gloiieux? 


LECTURE    XXXII. 

Jésus-Christ.  Mes  eliers  Disciples  5  pra- 
ti(|uez  la  Charité  envers  votre  prochain  5  c'est 
sur-tout  par  la  Charité  que  vous  gagnerez  le 
Cœur  de  Dieu  ,  et  que  vous  obtiendrez  lebon- 
heur  de  ressusciter  pour  la  gloiie.  Pensez  que 
c'est  moi  qui  sollicite  votre  compassion  en  fa- 
veur de  vos  frères  indigens  5  moi  qui  me  suis 
fait  pauvre  poiir  vous  enrichii'  des  biens  de  la 
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grAce  5  moi  qui  regardt^  comme  fait  à  moi- 
même  ce  que  font  les  Chrétiens  à  quelqu'un 
des  miens  j  dans  le  dessein  de  me  témoigner 
leur  amour. 

Mes  chers  Disciples  ,  veillez  heaucoup  sur 
vous-mêmes  j  sur  vos  sens  et  sur  touslesmou- 
vemens  de  votre  cœur.  Défendez  -  vous  de 
toute  mauvaise  doctrine  ,  et  n'adoptez  point 
des  maximes  opposées  à  celles  de  mon  Evan- 
gile. Soyez  fermes  dans  la  Foi  ranimez  votre 
courage  en  pensant  à  ce  que  je  suis  par  rap- 
port à  vous ,  à  ce  que  j'ai  fait  et  à  ce  que  je 
veux  faire  pour  vous ,  afin  de  vous  soutenir 
constamment  contre  les  tribulations  de  cette 
vie  et  les  tentations  de  l'Ennemi. 

La  moisson  du  Seigneur  est  abondante, 
il  en  coûte  beaucoup  pour  la  recueillir ,  les^ 
bons  ouvriers  sont  rares  j  priez  le  Seigneur 
qu'il  ait  égard  aux  prières  de  l'Eglise ,  et  qu'il 
daigne  en  susciter.  Soumettez-vous  avec  une 
parfaite  docilité  à  ceux  qui  pour  obéir  à  Dieu 
ont  consenti  d'être  vos  chefs  ^  ont  accepté  le 
poids  du  gouvernement  et  les  fatigues  de 
l'instruction  ,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qu'ils  ont 
associés  à  leurs  travaux. 

Ne  faites  rien  que  ce  que  vous  saurez  vous 
4tre  permis  j et  faites-le  dans  laCharité  j  pour 
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pratu[iier  la  Charité.  Je  vous  exhorte  même 
à  agir  souvent  p ar  le  niotifde  la  Charité.  C'est 
sur-tout  par  ce  motif  c[ue  vous  vous  rendrez 
très-agréables  à  Dieu, 

Mes  chers  Disciples,  vous  m'appartenez  , 
puisque  je  suis  votre  Dieu  et  votre  Maître. 
S'il  est  quelqu'un  d'entre  vous  qui  ne  m'aime 
pas ,  il  mérite  d'être  anatliême  5  il  est  digne 
des  malédictions  de  Dieu.  Je  vous  aime  , 
répondez  à  mon  amourpar  votre  amoiir.  Je 
vous  assisterai  continuellement  de  ma  grâce: 
ne  la  recevez  point  en  vain  ,  n'y  résistez 
jamais  j  soyez-y  toujours  bien  fidèles.  C'est 
pour  vos  intérêts  que  je  vous  y  invite. 

Un  Disciple.  O  mon  adorable  Maître  j 
fkites  que  je  profite  de  vos  salutaires  leçons. 
Je  ne  veux  point  cesser  d'exercer  pour  votre 
amour  la  Chanté  envers  mon  prochain  \ 
lorsque  j'aurai  soula2,é  mes  frères  souffraiis 
par  des  aumônes  et  d'autres  œuvres  de  mi- 
séricorde, je  vous  prierai  avec  une  grande 
confiance  ,  et  ma  prière  aura  des  ailes  pour 
Toler  vers  vous. 

Je  reiîonce  à  l'amour  du  monde ,  dont  je 
déteste  les  fausses  maximes.  Je  fuirai  ce  qui 
pourroit  écarter  de  mon  esprit  la  pensée  de 
l'Eternité j  afi-u  de  vivre  de  la  Foi.  J'accueil- 
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lerai  les  tribulations  comme  des  faveurs,  et 
je  mettrai  ma  gloire  à  obéira  ceux  qui  vous 
représentent. 

Je  vons  aime  ,  o  mon  Saiivenr  5  ne  cesse  a; 
point  d'avignieiiterlefcLi  Je  votre  amour  que 
vous  avez  allumé  dans  mon  cœur.  Je  vous 
dirai  très  -  souvent  :  je  vous  supplie  de  me 
donner  votre  amour  5  je  veux  agir  continuel- 
lement par  le  motif  très-pur  de  votre  amour. 
Je  soupire  après  le  Ciel ,  parce  que  ce  n'est 
que  dans  votre  Royaume  que  je  pourrai 
vous  aimer  bien  parfaitement. 
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DEUXIÈME  ÉPITRE 

AUX    CORINTHIENS. 

LECTURE    XXXIII. 

Jésus -Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  la 
Grâce  et  la  Paix  vous  seront  abondamment 
communiquées  par  la  bonté  de  Dieu  mon 
Père  ,  si  vous  ne  mettez  point  d'obstacle  à  la 
réception  de  ces  dons  célestes  que  je  vous 
ai  mérités  par  mes  souffrances  et  par  ma 
mort. 

Ne  cessez  point  de  bénir  Dieu  mon  Père. 
Il  est  le  Père  des  Miséricordes  ,  et  le  Dieu  de 
toute  Consolation  •,  il  n'est  point  de  tribula- 
tion  dans  laquelle  il  ne  console  ceux  qui 
ont  recours  à  lui  et  lui  demandent  la  Pa- 
tience. 

AfHigés  de  toutes  parts  j  ils  sont  inondés  de 
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consolations  j  et  ils  rendent  utiles  pour  leur 
Salut  les  souffrances  qu'ils  endurent.  Dans 
le  fort  de  leurs  combats  j  je  les  anime  à  la 
constance  par  l'onction  de  ma  Grâce  5  les 
vues  de  la  Religion,  les  motifs  de  l'Espérance 
les  remplissent  de  force  5  ils  portent  en  paix 
les  Croix  dont  Dieu  les  honore.  Intimement 
unis  à  moi ,  ils  souffrent  avec  patience  5  et , 
par  la  pratique  de  cette  excellente  vertu  ,  ils 
gagnent  le  bonheur  du  Ciel  ,  qui  en  est  le 
fruit. 

Mes  chers  Disciples,  vous  aurez  des  épreu- 
ves à  soutenir,  attendez-vous-y  j  mais  n'en 
soyez  point  effrayés.  Une  faudra  compter  ni 
sur  votre  courage  ni  sur  vos  forces  5  c'est  dans 
le  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  faudra  mettre 
toute  votre  confin.ncc  5  il  viendra  à  votre  se- 
cours :vons  souffrirez  comme  les  Saints, qui 
me  prirent  pour  IModèle ,  et  après  avoir  par- 
ticipé à  mes  souffrances,  vous  serez  consolés  j 
vous  mériterez  d'être  participans  de  ma 
Gloire;  mais  gardez-vous  alors  d'être  in- 
grats. C'est  Dieu  qui  vous  aura  donné  la 
victoire  5  n'attribuez  votre  Salut  qu'à  son 
secours',  rendez-lui  aussitôt  de  ferventes  ac- 
tions de  grâces  de  ce  qu'il  vous  a  comblés  de 
ses  faveurs. 

Regardez  -  vous  comme  des  victimes  dé« 
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vouées  aux  souffrances  et  à  la  mort  :  con- 
sentez à  souffrir  tout  ce  qu'il  vous  en  coûtera 
pour  accomplir  la  Loi  de  mon  Evangile  et 
combattre  vos  passions  5  ne  murmurez  point, 
ne  vous  impatientez  point,  lorsque  le  Sei- 
gneur vous  mettra  à  des  épreuves  dures  à  la 
nature.  Le  temps  de  votre  vie  mortelle  est 
court  j  il  passera  bientôt  j  c'est  avec  confiance 
que  vous  paroitrez  à  mon  Tribunal.  Que 
vous  vous  féliciterez  alors  de  m'avoir  bien 
servi  !  vous  n'y  trouverez  pas  en  moi  un 
Juge  j  mais  un  Sauveur. 

Mes  cliers  Disciples  j  croyez  toujours  en 
moi,  et  obéissez-moi  constamment.  Je  suis 
le  Fils  de  Dieu  ,  qui  vous  ai  été  donné  pour 
Chef,  pour  Rédempteur,  pour  Médiateur  et 
pour  Sauve nr.  Tout  ce  que  Dieu  a  fait  au 
Monde  ,  de  Promesses  ,  s'est  justifié  et  a  été 
accompli  en  moi.  Je  me  suis  montré  tel  que 
les  Prophètes  m^ont  annoncé.  Que  vous  êtes 
heureux  d'avoir  cru  en  moi!  Vous  avez  droit 
de  vous  glorifier  d'être  devenus  les  Enfans 
de  Dieu  par  ma  Médiation  5  Dieu  mon  Père , 
qui  est  aussi  le  vôtre  ,  vous  a  donné  l'onction 
de  la  Charité  et  le  sceau  de  la  Grâce  :  il  vous 
a  imprimé  mon  caractère ,  comme  à  des  sol- 
dats enrôlés  dans  ma  Milice  5  et  pour  gage 
de  son  amour  ,  il  a  fait  habiter  son  Esprit 
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dans  vos  cœurs.  Croyez,  et  confiez-vons  en 
moi  5  obéissez-moi  j  aimez-moi  j  et  servez- 
moi  iiJèleinent. 

Uji  Disciple,  Je  crois  j  ô  mon  Sauveur  j 
toutes  les  Vérités  de  votre  Ëvaiigile.  C'est  la 
Parole  de  Dieu  c[ue  vos  Apôtres  ont  prêcliée. 
Vous  ne  pouvez  nous  induire  en  erreur  , 
puisqu'étant  Dieu  j  vous  êtes  la  Vérité  même. 
Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  vous  êtes 
immolé  pour  expier  nos  péchés,  nous  rache- 
ter et  nous  sauver.  Vous  avez  demandé  grâce 
et  miséricorde  pour  nous  à  votre  Père  avec 
larmes  et  de  grands  cris  ,  et ,  par  les  mérites 
de  vos  larmes  et  de  votre  Sang  ,  votre  Père 
est  devenu  à  notre  égard  le  Père  des  Misé- 
ricordes 5  le  Dieu  de  toute  Consolation  dans 
nos  peines. 

G  Jésus  crucifiéjvons  avez  souffert  pour  moi, 
refuserai-je  de  souffrir  avec  vous,  pour  vous? 
Vous  me  dites  :  Portez  votre  Croix  ,  et  venez 
après  moi  5  si  vous  êtes  participant  de  ma 
Croix,  vous  le  serez  de  ma  gloire.  Je  suis  prêt 
à  porter  toutes  les  Croix  que  vous  me  présen- 
terez. Vous  avez  sanctifié  ,  consacré  ,  divi- 
nisé les  souffrances  dans  votre  Personne. 
Faites-moi  connoître  la  vertu  de  votre  Croix, 
et  proportionnez  toujours  l'onction  de  votre 
Grâce  à  la  pesanteur  de  mes  Croix.  Quand 
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je  souffiirai,  ce  sera  en  union  avec  vous  ;  Je 
me  féliciterai  de  participer  à  votre  Passion  , 
de  ressentir  en  moi  vos  douleurs.  J'espère 
que  par  Ig.  vertu  de  votre  Croix  mon  Salut 
s'opérera  dans  les  souffrances  j  que  ma  rési- 
gnation et  ma  patience  produiront  la  gloire  , 
que  la  Croix  m'ouvrira  la  porte  du  Ciel  et 
me  procurera  le  Souverain  Bonheur. 


LECTURE    XXXiy. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  lors- 
que vous  voyez  qu'il  y  a  parmi  vous  des 
Prévaricateurs  de  ma  Loi  ,  ne  vous  rendez 
pas  responsables  de  leurs  Péchés,  gémissez-en 
devant  Dieu  5  séparez-vous  d'eux  ,  de  peur 
de  vous  laisser  entraîner  par  leurs  mau- 
vais exemples  ,  et  afin  de  les  porter ,  par 
cette  séparation  j  à  rentrer  en  eux-mêmes  5 
niais  ensuite  ,  si ,  sensibles  à  cette  correction  , 
et  touchés  de  la  grâce  j  ils  se  repentent  et 
réparent  leur  scandale  ,  changez  de  con- 
duite à  l'égard  de  ces  Pécheurs  Pénitens  \ 
donnez-leur  de  tendres  marques  de  votre 
Charité  et  de  la  joie  que  vous  cause  leur 
retour  à  Dieu. 

Mes    chers    Disciples  j  la    Semence    de 
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l'Evangile  est  une  Semence  de  vertus  c[ue 
je  veux  qu'on  répande  par  toute  la  terre  5 
mais  il  est  peu  d'Ouvriers  évangéliques  qui 
honorent  bien  leur  Ministère  et  en  rem- 
plissent dignement  les  Fonctions.  Tous 
ceux  qui  prêchent  la  Divine  Parole  ne  sont 
pas  des  Apôtres  j  il  en  est  plusieurs  paiTui 
eux  qui  altèrent  ,  qui  corrompent  cette  Pa- 
role Sainte.  Il  en  est  beaucoup  qui  empê- 
chent qu'elle  ne  fructifie  ,  parce  qu'ils  dé- 
truisent par  leur  conduite  ce  qu'ils  disent 
de  bouche.  Tous  les  Fidèles  doivent  avoir  du 
zèle  5  que  ce  zèle  vous  porte  à  prier  souvent 
le  Maître  de  la  moisson  d'envoyer  des  Ou- 
vriers remplis  de  mon  Esprit ,  des  Pasteurs 
vigilans  qui  soient  selon  mon  Cœur  ,  des 
Prédicateurs  Apostoliques  qui  prêchent  la 
Parole  de  Dieu  selon  sa  pureté  et  avec  la 
fidélité  qu'ils  me  doivent. 

Que  ce  zèle  vous  fasse  désirer  avec  ardeur 
et  demander  à  Dieu  avec  instance  que  la 
Prédication  de  ma  Sainte  Loi  soit  utile  aux 
Fidèles  qui  sont  dans  la  voie  au  Salut  ,  et 
aux  infortunés  Pécheurs  qui  courent  à  leur 
perte.  C'est  la  Parole  de  Dieu  ,  ce  sont  mes 
Volontés  que  vous  annoncent  ceux  que  j'ai 
établis  mes  Ministres.  Cette  Parole  est  très- 
salutaire  en  elle-même  j  mais  elle  n'est  une 
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odeur  cle  vie  que  pour  ceux  qui  écoutent  let 
Prédicateurs  comme  si  je  leur  parlois  moi* 
niêine  ,  et  qui  pratiquent  ensuite  "fidèlement 
ce  qui  leur  est  ordonné  de  ma  part.  Quant 
à  ceux  qui  l'écoutent  sans  fruit ,  cette  Pa- 
role est  une  odeur  de  mort  5  elle  est  l'occa- 
sion d'un  aveuglement  qui  les  conduira  à 
la  mort  éternelle. 

JNIes  cbers  Disciples  j  ayez  le  plus  profond 
respect  pour  la  Parole  de  Dieu  5  craignez 
beaucoup  et  de  négliger  de  l'entendre  ,  et 
de  n'en  pas  profiter  quand  tous  l'entendez. 
PHez  pour  ceux  qui  sont  chargés  du  Minis- 
tère sacré  de  la  Divine  Parole  ,  afin  qu'ils 
la  prêchent  dans  sa  pureté ,  sous  les  yeux 
du  Dieu  qui  les  entend^  et  avec  la  fidélité 
que  me  doivent ,  des  hommes  que  j'ai  choi- 
sis pour  être  spécialement  à  moi  ,  et  être 
mes  Ambassadeurs. 

Un  Prêtre.  O  mon  Sauveur  !  que  le  IVIi- 
nistère  que  vous  m'avez  confié  est  saint  !  Je 
suis  votre  Ministre  j  je  dois  être  votre  bonne 
odeur  par  mes  Paroles  j  mes  Exemples  et  ma 
Patience  :  mon  cœur  doit  brûler  de  zèle 
pour  le  salut  des  âmes  :  mais  quelle  vigi- 
lance ,  quelle  sagesse  ,  quelle  force  ,  quelle 
douceur  ne  faut-il  pas  à  ceux  que  vous  avez 
choisis  pour  être  les  guides  de  leurs  Frères 

dans 
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dans  le  chemin  du  Ciel!  Que  tontes  les  cor- 
rections c|ue  je  serai  obligé  de  faire,  partent 
d'un  cœur  plein  d'amour,  j'implorerai  tou- 
jours le  secours  de  votre  Grâce,  avant  que 
d'annoncer  votre  Sainte  Parole  5  inspirez-moi 
ce  c[ue  je  dois  dire  et  la  manière  de  le  dire  ,  afin 
de  faire  sur  ceux  qui  m'entendront*,  des  im- 
pressions salutaires.   Je  veux  prêcher   votre 
Evangile  dans  sa  pureté  ,  comme  venant  de 
vous  5   en  votre  Nom  et  dans  votre  Esprit 
comme  tenant  votre  place  5    sous  vos  yeux 
pensant  que  vous  me  voyez  ,  que  vous   me 
jugez.  Que  ne  puis-je  convertir  l'Univers 
Que  ne  puis-je  vous  gagner  tous  les  cœurs 
Ne  permettez   pas  que    celiri  qui   voudroi 
ouvrir  le  Ciel  aux  autres ,  en  soit  exclu. 


LECTURE   XXXV. 

J  ésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  vous 
me  reconnoissez  pour  votre  Maître,  pensez j 
parlez  et  agissez  en  Chrétiens  ,  et  que  ceux 
qui  sont  honorés  du  saint  Ministère ,  pensent, 
parlent  et  agissent  en  hommes  Aposto- 
liques. 

Efforcez-vous   d'avoir  mes  sentimens  ,  et 
de  me  ressembler  par  votre  conduite.  Soyez 
Tome  I*   '  o 
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coinnie  une  Lettre  où  tons  ceux  qui  jetteront 
les  yeux  siu*  vous  ,  puissent  lire  la  Doctrine 
sainte  que  j'ai  enseignée,  et  les  vertus  que 
j'ai  pratiquées.  L'esprit  du  Dieu  vivant  impri- 
mera sur  vous  des  traits  de  ressemblance 
avec  moi  j  si  vos  cœurs  sont  souples  et  do- 
ciles. Vous  ne  pouvez  pas  seuls  opérer  en 
vous  ce  changement  admirable  j  puisque 
vous  ne  pouvez  de  vous-mêmes,  ni  former 
dans  voire  esprit  une  pensée  salutaire,  ni 
concevoir  un  bon  désir  5  la  gloire  en  appar- 
tiendra à  Dieu  ,  parce  que  c'est  à  sa  grâce 
que  vous  en  serez  redevables.  Ne  violez  en 
aucun  point  la  Loi  sainte  de  mon  Evangile. 
Mais  ce  n'est  point  assez  de  l'observer  quant 
à  la  lettre.  C'est  l'esprit  intérieur ,  et  l'onc- 
tion de  la  Grâce  qui  font  les  véritables  ado- 
rateurs chéris  démon  Père  5  c'est  mon  Esprit 
qui  vivifie  :  que  l'esprit  de  Foi ,  l'espérance 
des  Biens  éternels  ,  et  la  Charité  du  Saint- 
Esprit  vous  animent. 

Mes  chers  Disciples  ,  instruisez-vous  bien 
de  ma  Loi,  qui  élève  jusqu'à  la  dignité  d'en- 
fans  de  Dieu ,  et  rend  Saints  ceux  qui  la 
pratiquent.  Ecoutez  souvent  et  attentive- 
ment ,  à  ce  dessein ,  ceux  que  j'ai  choisis 
pour  vous  l'annoncer:  leurs  paroles  ferojii 
naître  en  vous  l'esprit  de  Foi.  et  le  noni.-i- 
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ront  dans  votre  ame.  Vous  devez  les  regar- 
der comme  les  Envoyés  de  Dieu  ,  chargés  de 
ma  part  de  vous  manifester  ses  volontés. 

Priez  avec  instance  pour  ceux  qui  ne 
croyent  point  en  moi  5  priez  pour  les  Juifs 
qui  ne  sont  pointéclairés  par  la  lecture  qu'ils 
font  des  divines  Ecritures ,  afin  qu'ils  recon- 
noissent  les  caractères  du  Christ  dans  les 
prédictions  qui  m'ont  annoncé,  et  dans  les 
figures  qui  m'ont  peint.  Demandez  que  le 
voile  qu'étend  sur  leur  esprit  et  leur  cœur , 
leur  opposition  à  un  Messie  crucifié,  se  dé- 
chire 5  qu'ils  voyent  enfin  que  celui  qui  a  été 
mis ,  ne  devoit  pas  avoir  une  domination 
temporelle,  mais  que  son  règne  devoit  être 
selon  l'esprit. 

Priez  pour  ceux  qui,  après  avoir  été  faits 
Chrétiens  parle  Baptême,  ont  renoncé  au 
Christianisme  ,  et  sont  devenus  incrédules. 
Les  passions  dont  ils  se  sont  laissé  dominer , 
ont  jeté  un  voile  sur  leurs  yeux ,  et  ont  ré- 
pandu dans  leurs  cœurs  d'épaisses  ténèbres. 
Si  les  passions  ne  les  aveu gl oient  pas  ^  com- 
ment pourroient-ils  ne  pas  reconnoître  ma 
Divinité  à  la  sublimité  de  ma  Doctrine ,  à  la 
sainteté  dema  Vie ,  à  l'éclat  de  mes  Miracles, 
à  la  manière  dont  j'ai  souffert  les  humilia- 
tions ,  les  tourmens  et  la  mort  5  à  la  Gloire 
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de  ma  Résurrection  ,  dont  la  vérité  est  dé- 
montrée invinciblement  j  à  Faccomplisse- 
nieiit  de  la  prédiction  que  j'ai  faite  de  la 
pro])agation  de  mon  Evaiigde  dans  FUni- 
vers  ? 

Mes  cliers  Disciples  ,  que  vous  êtes  heu- 
reux si  j'habite  en  vous  par  la  Foi ,  et  si 
vous  êtes  partisans  de  mon  Esprit!  Par-tout 
où  se  trouve  mon  Esprit,  là  se  trouve  aussi 
la  liberté  ,  une  liberté  spirituelle  et  véritable, 
qui  donne  l'intelligence  des  Mystèi^s  de  ma 
Loi,  et  cpii  a  la  vertu  de  rompre  les  chaînes 
de  la  chair  et  du  sang.  Soyez  -  moi  fidèles  , 
vous  serez  transformés  dans  mon  Image  ; 
vous  passerez  d'une  connoissance  à  ime 
autre  ,  d'une  clarté  à  une  plus  grande  clarté. 
Que  d'autres  fruits  de  bénédictions  ne  pro- 
duira pas  encore  en  vous  l'Esprit  du  Seigneur  j 
qui  est  un  esprit  de  lumière  et  de  liberté! 

Un  Disciple.  O  Jésus ,  Soleil  de  Justice  ^ 
dissipez  mes  ténèbres  par  vos  lumières  ,  éclai- 
rez-moi. Toute  ma  capacité  pour  vouloir  le 
bien,  et  le  faire  ,  vient  de  vous  :  prévenez-moi 
par  vos  inspirations  ,  et  donnez-moi  le  désir , 
le  courage  et  la  force  de  vous  obéir.  Mes  pé- 
chés ont  mis  un  voile  sur  mon  cœur  j  ce  cœur 
est  dur  comme  le  bronze  ,  fioid  comme  le 
marbre:  ôtez-moi  mon  cœur  de  pierre.  Au 
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lieu  (le  ce  cœur  lâche,  insensible  ,  incons- 
tant ,  donnez-moi  un  cœur  ardent  et  tendre  y 
sensible  et  toujours  docilej  pressez  fortement 
ma  volonté  qui  vous  est  si  souvent  rebelle  5 
amolissez  ,  échauffez,  purifiez  ce  cœur  qui 
vous  appartient.  Que  mon  cœur  soit  comme 
une  Table  ^  sur  laque  lie  vous  reviviez  par  votre 
divin  Esprit  y  votre  sainte  Loi  ,  et  le  désir 
efficace  de  Faccomplir.  Gravez-vous  ,  for- 
mez-vous  j  perfectionnez -vous  de  plus  en 
plus  dans  mon  cœurj  imprimez-y  profondé- 
ment la  crainte  de  vous  déplaire  ,  et  votre 
Amour  ,  mais  un  Amour  qui  soit  tel  qu'il 
ne  s'éteigne  jamais.  Que  mon  cœur  soit  si 
zélé  ,  qu'il  soit  toujours  brûlant  de  zèle  pour 
le  salut  des  âmes.  Qu'il  soit  si  pur,  que  je 
vous  voye  par-tout  et  en  tout,  dans  le  temps, 
par  la  Foi ,  afin  qu'aussitôt  après  ma  mort 
je  vous  contemple  parfaitement  dans  le  Ciel  , 
éclairé  par  les  lumières  de  votre  Gloire. 


LECTURE    XXXVL 

Jésus-Christ.  Je  m'adresse  à  ceux  d'entre 
vous  que  Dieu  ,  par  un  amour  de  prédilec- 
tion ,  a  élevés  au  Sacerdoce  ,  qu'il  a  honorés 
de  la  commission  d'instruire  et  d'exhorter. 
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de  me  faire  connoître  et  servir.  Vous  qui  êtes 
mes  Ministres  ,  que  vous  devez  être  Saints  ! 
Ayez  en  horreur  toute  action  dont  la  honte 
cherche  les  ténèbres  y  et  qui  vous  feroit  rou- 
gir si  elle  étoit  connue  5  fuyez  tout  ce  qui  est 
mal  j  tout  ce  qui  en  a  même  Fomhre.  Que 
votre  conduite  personnelle  donne  une  haute 
idée  de  votre  Ministère.  Revêtus  d'une  force 
céleste  ^  ne  vous  rebutez  point  du  travail  5 
ne  redoutez  point  les  dangers  j  ne  cédez  point 
aux  obstacles.  Faites  voir  que  vous  respec- 
tez la  parole  de  Dieu  ^  par  la  manière  dont 
vous  l'annoncez.  Il  y  en  aura  qui  refuseront 
de  vous  écouter  ,  par  une  indifférence  cou- 
pable :  il  y  en  aura  que  le  Dieu  de  ce  siècle  y 
l'amour  des  plaisirs  et  la  soif  des  richesses 
empêcheront  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  5 
mais  il  faudra  qu'ils  soient  forcés  à  rendre 
justice  à  la  sainteté  de  vos  mœurs ,  à  la  per- 
fection de  votre  désintéressement ,  à  l'ardeur 
de  votre  zèle ,  à  la  grandeur  de  votre  cou- 
rage. 

Vous  avez  contracté  avec  moi  de  grands 
engagemens  y  mais  vous  avez  été  enrichis 
d'un  trésor  de  grâces  proportionné  à  votre 
vocation.  Vous  êtes  de  vous-mêmes  bien 
foibles  5  mais  je  suis  le  Dieu  fort  j  et  si  vous 
m'invoquez  ^  vous  serez  soutenus  de  la  vertu 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  a.  Cor.  4.  19^ 
de  Dieu.  Je  serai  avec  vous  ,  et  en  butte  à  Iw 
tnbulatioii ,  elle  ne  vous  réduira  pas  à  l'ex- 
trémité j  dans  la  disette  ,vous  ne  manc^uerez 
pas  du  nécessaire  5  dans  la  persécution  j  vou^ 
ne  demeurerez  pas  sans  défense  5  renversés  ^ 
vous  ne  périrez  pas  ,  et  vous  vous  relèverez 
de  vos  chûtes  5  menacés  de  la  mort  ,  soyez 
toujours  préparés  à  en  subir  la  rigueur^  pour 
me  rendre  témoignage. 

Si  vous  voulez  remplir  dignement  le  Mi» 
nistère  glorieux  qui  vous  est  confié  j  imitez- 
moi.  J'ai  soufjfert  et  je  suis  mort  pour  la  con- 
firmation de  mon  Evangile.  Que  l'on  voie» 
continuellement  dans  vos  corps  mon  image  5 
ma  mort,  que  vous  porterez  dans  vos  per-* 
sonnes  ,  vous  fera  faire  des  conquêtes  5  vouy 
me  gagnerez  des  Disciples  qui  croiront  en 
moi  d"'une  Foi  animée  de  la  Charité  qui  opé- 
rera leur  Salut. 

Vous  quiètes  mes  Ministres,  bénissez  Dieu 
de  votre  partage.  Remplis  de  l'Esprit  de  Foi, 
que  vous  puissiez  dire  un  jour  à  Dieu  , 
comme  le  fidèle  Israélite  :  J'ai  cru  à  la  Parole 
du  Seigneur,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  parlé. 
J'ai  prêché  avec  zèle  le  pur  Evangile  de  Jésus- 
Christ  mon  Maître  ,  parce  que  j'ai  cru  en 
lui.  Il  est  ressuscité  d'entre  les  morts  par  la 
vertu  du  Di^u  Toiit-Puissant  ,  et  je  ressus- 
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,  citerai  un  jour  comme  lui  ,  pour  régner  avec 
lui  en  corps  et  en  ame  dans  le  Ciel.    Il  m'y 
^  placera  avec  ceux  qui  auront  cru  à  la  Parole 
de  Salut  que  je  leur  aiuai  annoncée  5  mais 
c'est  à  condition  que  je  supporterai  avec  cou- 
rage les  épreuves  de  la  vie  présente  ,  et  que  je 
,  travaillerai  sans  relâche  à  édifier  l'Eglise  de 
-  Dieu.  ^  ,        . 

Livrez-vous  par  zèle  au  saint  Ministère 
auquel  vous  ave2:  été  appelés  5  vous  êtes  con- 
sacrés à  ceux  à  qui  je  vous  envoie  5  travaillez 
à  leur  Salut  j  et  ne  desirez  d'autre  récom- 
pense sur  la  terre,  de  vos  travaux,  que  d'aug- 
menter le  nombre  des  véritables  Fidèles.  La 
^  gloire  de  Dieu  croîtra  ,  s'étendra  à  mesure 
que  vous  me  gagnerez  plus  de  Disciples  5 
.  une  ^  de  leurs  occupations  sera  de  rendre 
grâces  à  Dieu,  et  de  le  prier  de  vous  favo- 
riser de  ses  grâces  les  plus  signalées  pour  re- 
connoître  l'obligation  éternelle  qu'ils  vous 
auront. 

Ce  motif  est  bien  propre  à  vous  encou- 
rager. Ainsi,  que  la  perspective  du  travail 
ne  vous  arrête  point  5  ne  vous  laissez  r.i 
abattre  par  la  fatigue  ,  ni  vaincre  par  les  tri- 
bulations. L'homme  extérieur  qui  est  comme 
hors  de  vous,  votre  chair  mortelle  s'altérera 
peu-à-peu  par  les  misères  dont  vous  serez 
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assiégés  5  mais  il  n'en  sera  ppiut  ainsi  de 
l'homme  intérieur  qui  est  a\*icl@(ttins  de  vous  j, 
il  se  renouvellera  de  jour  en  jour,  il  re^ 
prendra  de  la  vigueur  et  des  forces  5  rien  ne 
pourra l'affbiblir,  si  vous  vous  tenez  toujours 
unis  à  moi. 

Pour  vous  animer  au  travail  ,  pensez  à  la 
brièveté  de  la  vie  présente.  Toute  la  peuie 
que  vous  aurez  à  endurer  en  rernplissant 
dignement  votre  saint  Ministère  ,  ne  sera  , 
après  tout,  qu'une  courte  et  légère  tribula- 
lation,  ce  ne  sera  qu'un  combat  d'un  mo- 
ment: et  que  produira  votre  constance  à 
supporter  pour  mon  amour  cette  tribulation 
si  légère,  à  soutenir  ce  combat  d'une  si 
courte  durée?  elle  vous  donnera  droit  de  pré- 
tendre à  un  poids  de  gloire  immense  et  éter- 
nel. Ce  poids  de  gloire  est  au-d-essus  de  toutes 
vos  pensées  ,  et  vous  en  jouirez  parfaitement 
après  cette  vie  5  vous  en  jouirez  même  dans 
ce  lieu  d'exil  par  l'onction  intérieure  du  Saiiit- 
Esprit ,  et  par  le  gage  infaillible  de  votre  iéli- 
cité  éternelle  que  vous  posséderez  déjà. 

Ne  vous  arrêtez  donc  pas  à  contempler  les 
objets  visibles  qui  vous  frappent  5  portez  plus 
haut  vos  regards,  fixez-les  surdes  biens  plus 
désirables.  Méprisez  souverainement  les  fanx 
biens  du  temps  ,  qui  passent,  et  desirez  ar- 

9' 


2oa       DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIST 
clemment  ceux  qu'on  ne  voit  que  des  yeux! 
de  l'esprit  j  les' biens  éternels  qui  sont  véri- 
tables et  qui  lie  passeront  jamais. 

Un  Prêtre.  O  mon  Sauveur  j  je  ne  veux 
jfaniais  perdre  de  vue  votre  grande  miséri- 
corde à  mon  égard ,  la  sublimité  de  mon 
Ministère ,  et  la  gloire  éternelle  que  vous  me 
promettez  j  si  je  soutiens  ma  dignité  de  Prê- 
tre par  la  sainteté  de  ma  vie. 

Ne  permettez  pas  que  mes  passions  m'a- 
veuglent sur  la  Morale  de  votre  Evangile.  Si 
l'amour  de  la  vanité  ,  et  le  Dieu  du  Siècle 
auquel  j'ai  renoncé  et  que  je  dois  combattre, 
m'ont  empêché  de  la  connoitre  et  de  la  prati- 
quer, cette  Morale  si  pure ,  si  salutaire ,  que 
votre  Grâce  ôte  ce  voile  de  dessus  mon  cœur, 
et  qu'elle  éclaire  ses  yeux.  Donnez-moi  une 
Foi  si  vive,  qu'elle  produise  en  moi  un  mé- 
pris souverain  des  choses  temporelles,  et  une 
parfaite  estime ,  un  grand  amour ,  un  désir 
ardent  des  choses  étemelles  ;  qu'elle  me  fasse 
vivre  d'une  manière  digne  de  mon  saint  Etat. 

Je  me  souviendrai  que  je  dois  être  une  lu- 
mière qui  éclaire  les  autres  par  ma  Doctrine  et 
mes  exemples  5  que  je  dois  être  Saint,  et  mani- 
fester aux  hommes  ce  que  je  suis  devantDieu, 

Si  vous  bénissez  mes  travaux ,  je  ne  m'at- 
tribuerai rien  dans  ce  qui  sera ^ être  ouvrage, 
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et  je  m'humilierai  sous  votre  main  puissante. 
Ce  n'est  que  pour  votre  Gloire  que  je  yeux 
travailler  au  Salut  de  mes  frères. 

Dansmes  peines  y  je  me  souviendrai  que 
vous  êtes  le  premier  auteur  des  maux  comme 
des  biens.  Je  vous  dirai  :  Yôus  êtes  mon  Père, 
je  me 'confie  en  votre  Providence  paternelle; 
je  jette  dans  votre  sein  tous  mes  besoins  , 
toutes  mes  inquiétudes.  Les  humiliations 
sont  des  communications  de  vos  opprobres, 
et  les  afflictions  ,  des  participations  de  votre 
Passion  5  je  me  réjouirai  d'avoir  part  à  vos 
souffrances  :  si  je  souffre  avec  vous  ,  je  serai 
glorifié  avec  vous.  Accordez-moi  la  grâce  de 
soufifiir  si  patiemment  en  union  avec  vous  , 
que  pour  chaque  moment  de  peine  j'acquière 
pour  l'Eternité  un  nouveau  degré  d'unegloire 
infime. 


LECTURE    XXXVIL 

Jésus -Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  être 
dans  l'adversité  ou  la  prospérité  ,  être  loué  ou 
blâmé  ,  être  persécuté  ou  honoré  ,  tout  doit 
vous  être  égal.  Si  vous  vous  permettez  de 
désirer  quelque  chose  ^  que  ce  soit  de  mourir 
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bientôt  pour  vivre   et  régner   éternellement 
avec  moi. 

Vous  demeurez  maintenant  dans  une 
maison  terrestre  et  périssable ,  comme  dans 
une  retraite  de  voyageurs:  quand  cette  mai- 
son de  boue  se;'9.  détruite,  une  autre  demeure 
vous  attend ,  et  vous  êtes  assurés  d'y  habiter 
puisque  Dieu  vous  Ta  promis.  C'est  une  de- 
meure qui  n'a  point  été  bâtie  sur  1^  terre  de 
la  main  des  hommes:  elle  a  été  bâtie  au  plus 
haut  des  Cieux  j  de  la  main  même  du  Dieu 
Tout-Puissant.  Gémissez  donc  ici -bas  dans 
le  désir  continuel  d'être  transportés  dans 
votre  véiitable  habitation  ^  dans  cette  de- 
meure de  félicité  et  de  paix  où  vous  serez 
couronnés  de  gloire  et  d'honneur.  Aspuez 
sans  cesse  à  votre  céleste  Patrie:  vous  y  par- 
viendrez certainement,  si  au  moment  de  la 
mort  vous  n'êtes  pas  dépouillés  de  la  justice , 
et  si  vous  êtes  revêtus  de  mes  Vertus  j  ornés 
de  la  Cjiarité. 

On  tient  naturellement  à  la  vie  j  il  en 
coûte  à  la  nature  lorsqu'on  pense  que ,  par 
la  mort ,  l'ame  sera  séparée  de  ce  corps  qui 
lui  est  cher,  et  qu''elle  ne  voudroit  pas  quittei-; 
mais  iltJtes  usage  de  votre  Foi,  elle  vous  dit 
que  ce  corps,,  après  avoir  .été,  dans  l^i  terre, 
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la  pâture  des  vers  et  réduit  en  poussière  ,  pa- 
.roîtra  de  nouveau  revêtu  de  gloire  5  qu'il  sera 
réuni  à  la  niême  ame,  et  que  sa  mortalité 
sera  absorbée  dans  ce  séjour  des  Saints ,  où 
rien  n'entre  que  pour  y  jouir  éternellement 
d'une  Vie  bienheureuse.  Demandez  à  Dieu 
qu'il  vous  donne ,  dès  cette  vie  j  son  Saint- 
Esprit  pour  gage  de  la  Gloire  future. 

Animez  votre  courage  lorsqu'il  se  présente 
quelque  chose  à  souffrir.  Il  faut  que  vous 
souffriez  ,  puisque  tandis  que  vous  êtes  dans 
ce  corps  mortel,  vous  êtes  dans  un  lieu 
d'exil,  loin  de  moi,  quisuisle  terme  de  votre 
course.  Vous  marchez  dans  les  ténèbres  de  la 
Foi,  n'ayant  que  l'Espérance  de  me  voir. 
Malgré  rattachement  que  vous  avez  à  votre 
corps ,  souhaitez  de  toute  l'ardeur  de  votre 
ame,  de  le  quitter  pour  jouir  de  ma  présence. 
'  Appliquez-vous  durant  cette  vie  présente  à 
vivre  de  manière  qu'au  moment  de  votre 
mort,  quand  vous  me  serez  présentés  ,  vous 
ay>iz  le  bonheur  de  me  plaire  :  car  ,  c'est  une 
chose  arrêtée  ,  tous  paroîtront  à  mon  Tri- 
bunal. Vos  consciences  seront  manifestées 
à  mes  yeux  5  et  quand  le  temps  sera  venu  , 
chacun  recevra  îarécompense  ou  la  punition 
selon  le  bien  ou  le  mal  qu'il  aura  fait  dans 
l^s  jours  de  sa  vie  mortelle. 
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Juge  de  tous  les  hommes  ,  je  serai  terribiv 
et  redoutable  au  jour  de  mes  vengeances^ 
Pensez  souvent  à  ce  grand  jour  5  et  toutes  le 
fois  que  vous  y  penserez  ,  soyez  pénétrés  à< 
crainte,  efforcez-vous  de  l'inspirer  aux  autres, 
Un  excellent  moyen  d'obtenir  de  moi  ui 
jugement  favorable,  c'est  de  vous  aimer  le; 
uns  les  antres  ,  et  d'avoir  un  grand  zèle  pou) 
le  salut  des  âmes. 

Je  vous  ai  tous  aimés  j  que  la  Charité  uni 
verselle ,  dont  je  vous  ai  aimés  ,  vous  serve  de 
modèle  et  vous  presse  5  qu'elle  dicte  toutes 
vos  paroles,  règle  toutes  vos   actions  et  les 
dirige  toutes  à  la  sanctification  de  vos  frères. 

Prenez  pour  guide  la  Charité  dont  je  vous 
ai  donné  l'exemple.  Pourriez-vous  ne  pas  lui 
sacrifier  tous  vos  intérêts ,  en  pensant  que 
tous  étant  morts  en  Adam ,  je  suis  mort  pour 
tous  :  que  tous  peuvent  profiter  de  ma  mort  5 
et  que  tous  ceux  qui  m'aiment  doivent  parler 
et  agii'  pour  me  gagner  ceux  qui  sont  éloi- 
gnés de  moi. 

Mes  chers  Disciples,  apprenez  la  raison 
pour  laquelle  j'ai  voulu  sauver  tous  les 
hommes  par  ma  mort.  C'est  afin  que  vous 
mourriez  tous  à  la  vie  delà  Chair  et  du  Sang: 
que  vous  cessiez  de  vivre  à  vous-mêmes  pour 
TÎvre  de  ma  Vie  ,  en  recoimoissance  de  et 
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que  je  suis  mort  pour  vous  sauver ,  et  que  je 
suis  ressuscité  ensuite  d'entre  les  morts  pour 
vous  donner,  dans  ma  vie  nouvelle, le  gage 
d'une  glorieuse  immortalité.  Mourez  donc 
à  tout  ce  qui  est  charnel  et  humain,  et  tra- 
vaillez à  donner  une  nouvelle  naissance  en 
moi  à  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  du  pé- 
ché et  dignes  de  la  mort  éternelle.  Je  mérite 
bien  que  tous  m^aiment,  et  je  veuxêtreaimé 
de  tous ,  puisque  je  puis  dire  à  tous  :  Je  suis 
votre  Dieu^  votre  Sauveur  et  votre  Maître. 
Vous  m'êtes  incorporés  par  le  Baptême , 
et  dès-lors  vous  êtes  de  nouvelles  créatures  5 
réjouissez-vous-en  et  soyez  pleins  de  recon- 
noissance.  Les  Dons  excellens  qui  vous  ont 
renouvelés,  régénérés  en  moi, sont  des  effets 
gratuits  de  la  miséricorde  de  Dieu  qui  vous 
a  reconciliés  avec  lui  par  moi.  Dieu ,  moi  et 
vos  Pasteurs  ont  contribué  à  votre  réconci- 
liation d'une  manière  différente.  C'est  entre 
Dieu  et  moi,  qui  suis  son  Fils  unique,  que 
s'est  consommé  ce  grand  ouvrage  de  votre 
réconciliation.  Dieu  étoit  en  moi ,  se  récon- 
ciliant les  hommes  ,  effaçant  vos  péchés ,  et 
vous  les  remettant  gratuitement  par  mes 
mentes.  Ceux  que  je  vous  ai  envoyés ,  que 
je  vous  ai  donné  pour  Pasteurs ,  ont  été  char- 
gés de  ma  part  de  vous  annoncer  la  paix  que 
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Dieu  a  conclue  avec  vous  dans  mon  Sang  et 

par  ma  Mort. 

Un  Disciple,  O  mon  Sauveur  ^  vous  serez 
un  jour  mon  Juge  ,  vous  me  jugerez.  Ce  ju- 
gement est  inévitable  pour  tous.  Tout  ce  que 
j'aurai  fait,  dit  et  pensé,  sera  manifesté  à 
tous.  L'arrêt  que  vous  porterez  sera  très- 
équitable ,  et  il  ne  pourra  être  révoqué.  O 
mon  Dieu ,  faites  que  je  vive  de  manière  que 
lorsque  je  comparoîtrai  à  votre  tribunal ,  je 
sois  trouvé  irrépréhensible  à  vos  yeux.  Ma 
grande  ambition  sera  de  vous  plaire  ,  de  fan  e 
votre  volonté,  de  procurer  votre  gloire. 

O  Charité  de  mon  Sauveur ,  comment 
peut-on  Cesser  de  vous  admirer  î  Comment 
peut-on  penser  à  vous  et  n'être  pas  vivement 
touché  !  La  Charité  vous  a  porté  à  endurer 
la  Mort  pour  nous  racheter  de  la  Mort ,  pour 
noHS  délivrer  de  la  mort  étemelle  ,  nous 
donner  sur  la  terre  la  Vie  de  la  Grâce ,  et  nous 
mériter  des  secours  célestes  avec  lesquels 
nous  pouvons  nous  rendre  dignes  de  la  vie 
de  la  Gloire. 

O  abîme  de  miséiicorde  ^  dont  aucune 
créature  ne  pourra  jamais  sonder  la  profon- 
deur! Vous  êtes  l'offensé,  ô  mon  Dieu,  et 
vous  recherchez  de  viles  créatures,  des  néans 
rebelles  qui  vous  ont  offensé  I  Quel  pécheur 
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peut  croire  que  Jésus-Christ  est  mort  pour 
lui  ,  réiléclnr  sérieusement  sur  la  Cliarité 
iiielfable  de  cet  ,Horame-Dieu  ,  et  ne  pas  se 
convertir!  Le  juste  par  excellence  s'est  chargé 
des  péchés  du  Genre  humain  5  il  a  voulu 
être  traité  comme  s'il  eût  été  le  pécheur  uni- 
versel 5  afin  de  nous  pardonner ,  de  nous 
rendre  participans  de  sa  Justice  j  de  nous 
rendre  éternellement  heureux. 

O  Jésus!  jemeursaupécliéelà  moi-même. 
Je  n'armerai  plus  rien  sur  la  terre  cjne  par  le 
mouvement  de  votre  Charité  :  je  n'agirai 
plus  c[ue  pour  votre  amour,  que  par  amour 
pour  vous.  Comblez-moi  de  vos  grâces  afin 
que  ma  vie  soit  désormais  nouvelle  ,  spiri- 
tuelle 5  divine  j  et  que  je  ne  vive  plus  que  selon 
votre  Esprit  et  de  vous.  Je  ne  cesserai  plus  de 
gémir  srir  la  terre  par  le  désir  de  vous  voir 
dans  le  Ciel  et  d'y  être  revêtu  de  votre  gloire. 
Je  ne  me  consolerai  sur  la  terre  de  la  lon- 
gueur de  mon  exil,  que  parce  qu'il  est  juste 
d'adorer  votre  volonté  et  de  s'y  soumettre. 
Je  saisirai  les  occasions  d'exciter ,  d'exhorter, 
de  conjurer  les  pécheurs  par  Jésus  -  Christ 
crucifié  pour  nos  péchés ,  de  se  réconcilier 
avec  Dieu. 

Jésus-Christ.  Mes  Ministres  font  la  fonction 
d'Ambassadeurs  en  mon  Nom  et  à  ma  place. 
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Ainsi  j  lorsqu'ils  vous  exhortent  j  c'est  comme 
si  je  vous  exhortois  moi-même  5  c'est  moi 
qui  vous  exhorte  par  leur  bouche.  Quand  ils 
vous  disent  :  nous  vous  conjurons  de  vous 
réconcilier  avec  Dieu  j  c'est  moi  qui  vous  en 
prie.  En  refusant  de  faire  ce  qu'ils  vous 
disent,  c'est  à  mes  prières  et  à  mes  invita- 
tions que  vous  résistez.  Que  vous  êtes  ingrats 
et  insensés  !  Souvenez-vous  de  ce  que  votre 
salut  m'a  coûté.  Fils  unique  de  Dieu  ,  qui 
n'ai  jamais  commis  ni  pu  commettre  le 
péché  5  je  me  suis  chargé  de  vos  péchés  ,  je 
m'en  suis  fait  la  victime ,  afin  que  croyant 
en  moi ,  et  qu'étant  unis  avec  moi ,  vous  de- 
veniez participans  de  la  Justice  ,  et  qu'étant 
amis  de  Dieu  ,  vous  puissiez  avoir  droit  à 
son  Royaume. 


--«--s-'>--V.-X^-X^->»'N^"N,-V--N>-X,  •X-'V-'N.^,' 


LECTURE    XXXVIII. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  j  votre 
réconciliation  avec  Dieu  est  l'ouvrage  de  sa 
clémence  et  de  ma  Charité.  Mais  cet  ouviage 
n'est  pas  entièrement  rempH  ,  il  faut  encore 
que  vous  coopériez  à  la  grâce  de  Dieu  j  ne 
la  recevez  pas  en  vain  5  ne  la  rendez  pas  sté- 
rile et  sans  fruit  5  c'est  à  cela  que  vous  exhor- 
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lent  mes  Ministres  j  écoutez-les  5  ils  sont 
mes  Substituts  ,  et  les  Coopérateurs  de  Dieu. 
Chargés  de  vous  faire  connoître  les  grands 
tiens  qui  vous  sont  offerts  dans  la  participa- 
tion de  mes  mérites  ,  ils  aident  en  quelque 
sorte  la  providence  de  Dieu  dans  l'exécution 
de  ses  pensées  de  Miséricorde  et  de  Paix  à 
TOtre  égard. 

Profitez  bien  du  temps  précieux  qui  vous 
est  donné  pour  votre  sanctification ,  de  ces 
jours  de  salut  qui  luisent  en  votre  faveur. 

Un  Disciple.  Que  je  dois  m'estiiner  heu- 
reuxj  ô  mon  adorable  Maître,  deceque  vous 
m'avez  fait  naître  après  avoir  éclairé  le  monde 
par  la  prédication  de  votre  Evangile ,  et  au 
milieu  de  votre  Peuple  !  C'est  par  la  pure  mi- 
séricorde de  Dieu ,  que  j'ai  reçu  l'être  dans 
un  temps ,  dans  des  circonstances  où  je  puis 
si  aisément  travailler  à  mon  salut  et  méri- 
ter le  Bonheur  éternel.  Qu'avois-je  fait  pour 
être  préféré  à  tant  d'autres  j  qui  sont  nés, 
qui  ont  vécu  j  et  qui  sont  morts  dans  les  té- 
nèbres !  Je  ne  veux  pas  rendre  inutile  la  grâce 
du  Christianisme.  O  Jésus,  je  crois  en  vous, 
augmentez  ma  foi  5  qu'elle  soit  toujours  agis- 
sante par  la  Charité ,  et  féconde  en  bonnes 
œuvres.  —  Je  ne  veux  pas  rendre  inutile  la 
grâce  de  la  rémission  de  mes  péchés  j  de  ma 
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réconciliation  avec  Dieu.  Je  suis  prêt  à  faire 
tous  les  sacrifices  ,  et  celui  même  Je  ma  vie, 
plutôt  que  de  retomber  clans  un  de  ces  pé- 
chés qui  font  encourir  votre  disgrâce ,  et 
donnent  la  mort  spirituelle  à  l'ame.  — Je  ne 
veux  pas  rendre  inutiles  les  grâces  actuelles 
par  lesquelles  vous  éclairez  mon  esprit ,  et 
frappez  à  la  porte  de  mon  cœur  5  je  suis  bien 
déterminé  à  faire  promptement,  pour  votre 
amour  j  tout  ce  que  vous  demanderez  de 
moi.  —  La  nuit  de  la  mort  dans  laquelle  je 
ne  pourrai  plus  agir,  s^'approclie^  je  n'ai  plus 
la  lumière  que  pour  bien  peu  de  temps  j  faites 
que  je  profite  de  ce  temps  de  Grâce  qui  va 
ra''échapper. 

Jésus  -  Christ.  Que  ceux  que  j'ai  choisis 
pour  être  mes  Ambassadeurs  ,  doivent  être 
saints  !  Ils  ne  doivent  rien  faire  ,  rien  dire , 
qui  puisse  être  pour  les  foibles  une  occasion 
de  scandale.  Qu^ils  n'oublient  jamais  qu'ils 
sont  les  Coopérateurs  de  Dieu  et  mes  Mi- 
nistres; qxi'ils  doivent  être  doux,  patiens,  inal- 
térables   dans    les    différentes    tribulations. 

Leur  devoir  est  d'honorer  leur  Sacerdoce 
par  la  science  de  la  Religion  ,  par  leur  pureté, 
par  leur  douceur,  pai'  une  Charité  sincère  qui 
soit  dans  leur  cœur  ,  et  qui  se  manifeste 
dans  toute  leur  conduite  5  par  la  pratique 
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de  toutes  les  vertus ,  qui  fasse  sentir  à  tous 
ceux  aux  yeux  de  qui  ils  sont  en  spectacle, 
rimpression  de  l'Esprit  saint  dont  ils  sont 
animés.  Ils  doivent  être  préparés  à  tous  les 
événemens  5  à  être  persécutés  ,  outragés  j  ca- 
lomniés ,  méprisés  ,  accablés  de  tous  les 
maux  qui,  dans  l'idée  de  ceux  qui  n'ont  pas 
la  Foi ,  font  les  malheureux. 

S'ils  souffrent  en  union  avec  moi  pour 
mon  amour,  ils  n'auront  pas  besoin  d'être 
consolés  parles  hommes  j  Dieu  leur  donnera 
avec  abondance  les  richesses  spirituelles  de 
la  Grâce. 

Un  Prêtre.  O  mon  divin  Sauveur  ,  qui 
m'avez  choisi  pour  être  spécialement  à  vous 
en  faveur  des  peuples  ,  uniquement  parce  que 
vous  m'avez  aimé  d'un  amour  de  prédilec- 
tion ,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez 
instruit  sur  ce  que  doivent  être  vos  Mi- 
nistres. Je  connois  quels  sont  les  vices  que 
je  dois  fuir,  quelles  sont  les  vertus  que  je 
dois  pratiquer  ,  quelle  est  la  manière  dont  je 
dois  m'acquitter  du  saint  Ministère.  Je  suis 
couvert  de  confusion  lorsque  je  compare  ce 
que  je  suis  avec  ce  que  je  dois  être  :  ce  que 
je  fais  avec  ce  que  je  dois  faire.  Venez  à  mon 
secours,  afin  que  je  me  reforme  sur  vous, 
qui  serez  désormais  le  modèle  que  je  consi- 
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dérerai  saiis  cesse  j  et  sur  ceux  de  vos  saints 
Ministres  qui  ont  été  vos  imitateurs. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  ceux 
qui  vous  sont  envoyés  de  Dieu  pour  Pas- 
teurs y  doivent  vous  porter  dans  leur  cœur 
paternel  dilaté  par  la  Charité  5  mais  vous  de- 
vez répondre  à  leur  tendresse  5  s'ils  vous 
aiment  comme  leurs  enfans  qu'ils  m'ont  en- 
gendrés par  la  prédication  de  la  divine  Pa- 
role et  l'administration  des  Sacremens  , 
vous  devez  les  aimer  comme  vos  pères,  à 
qui  vous  êtes  redevables  de  la  vie  de  la  grâce , 
et  de  l'espérance  de  la  Gloire. 

On  devient  bientôt  tel  que  ceux  qu'on  fré- 
quente 5  on  ne  tarde  point  de  penser  j  déparier 
et  d'agir  comme  eux  :  fuyez  donc  la  société  de 
ceux  qui  n'ont  point  de  Religion  ,  et  de  ceux 
dont  les  mœurs  sont  corrompues.  N'ayez 
point  de  commerce  avec  les  pécheurs  qui  ne 
veulent  point  cesser  de  l'être  5  ne  prenez 
point  de  part  à  leurs  folles  joies.  Que  peut-il 
y  avoir  de  commun  entre  les  Adorateurs  du 
vrai  Dieu  ,  et  ceux  qui  sont  idolâtres  du 
Monde?  Quelle  union  peut-on  faire  de  la 
lumière  et  des  ténèbres?  Peut-il  y  avoir  al- 
liance entre  moi  et  le  Démon?  Il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  le  Temple  du  vrai  Dieu  et  les 
Idoles.  Autant  de  passions  auxquelles  vous 
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sacrifiez  ,  autant  d'Idoles  que  vous  faites 
-i'égner  dans  votre  cœur  ,  et  que  vous  adorez. 
Cependant  vous  êtes  le  Temple  du  vrai 
Dieu-j  oui,  vous  êtes  le  Temple,  le  Sanc- 
tuaire du  Dieu  vivant  ,  et  c'est  lui  qui  vous 
en  assure.  Il  a  dit  :  j'habiterai  au  milieu 
d'eux;  j'irai,  je  viendrai  parmi  eux 5  je  les 
protégerai ,  ils  seront  mon  Peuple ,  et  je  serai 
leur  Dieu.  Rompez  donc  avec  les  pécheurs , 
retirez-vous  de  leur  société  qui  vous  seroit  si 
funeste.  Ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  je 
vous  recevrai  j  que  je  serai  votre  Père  ,  et  que 
vous  serez  mes  Enfans. 

Un  Disciple.  Mon  divin  Maître,  je  serai 
pénétré  de  vénération  pour  vos  Ministres.  Je 
vous  verrai  dans  leur  personne ,  et  je  les 
écouterai  comme  je  vous  écouterois  vous- 
même,  si  vous  me  parliez.  Je  vous  conjure 
de  les  remplir  de  votre  Esprit.  —  Je  ne  me 
trouverai  que  par  nécessité  avec  ceux  qui  ne 
vous  servent  pas ,  de  peur  d'être  séduit  par 
leurs  discours  et  leurs  mauvais  exemples. 
Ma  société  sera  avec  ceux  qui  vous  aiment , 
et  ma  grande  satisfaction  sera  de  parler  de 
vous. —  Que  je  dois  être  pur,  que  je  dois 
être  attentif  sur  moi-même,  pour  ne  point 
souiller  un  cœur  où  vous  voulez  établir  pour 
toujours  votre  demeure  !  Vivez-y,  régnez-y. 
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Je  vous  adorerai  sans  cesse  dans  ce  cœur 
qui  est  à  vous.  Je  le  regarderai  comme  votre 
Temple. 


LECTURE    XXXIX. 

JÉSUS- Christ.  Mes  cliers  Disciples,  que 
le  Seigneur  qui  voit  tout  et  qui  est  infini- 
ment saint  j  n'apperçoive  rien  en  vous  qui 
blesse  ses  regards  ,  rien  de  ce  qui  l'offense. 
Puri£ez-vous  de  toutes  les  souillures  du  pé- 
ché. Craignez  Dieu  5  que  la  crainte  de  lui 
déplaire  ,  et  que  le  désir  de  lui  être  agréables  ^ 
vous  portent  efficacement  à  vous  sanctifier 
tous  les  jours  de  plus  en  plus. 

Aimez  votre  prochain  en  vue  de  moi  5  et 
que  cet  amour  soit  tel,  que  vous  n'ayez  ja- 
mais à  vous  reprocher  d'avoir  causé  la  plus 
légère  peine  à  quelqu'un  d'entre  vous. 

Si  vous  remplissez  fidèlement  toutes  les 
obligations  que  vous  impose  TEvangile  ,  at- 
tendez-vous à  être  persécutés  par  ceux  qui 
ne  me  servent  pas  :  mais  que  les  persécu- 
tions ne  vous  effrayent  point  :  Dieu  console 
les  affligés  ,  il  viendra  à  votre  secours  ,  vous 
éprouverez  une  surabondance  de  joie  dans 
toutes  vos  peines ,  toutes  vos  tribulations. 

Lorsque 
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Lorsque  vous  auiez  conimis  quelque  faute, 
alïiigez-vous-eii  :  livrez -vous  à  la  tristesse  , 
mais  que  ce  soit  à  une  tristesse  selon  Dieu , 
qui  excite  en  vous  le  repentir  ,  qui  opère 
dans  votre  cœur  une  conversion  solide  , 
dont  le  Salut  soit  le  fruit. 

Soyez  purs  5  la  pureté  est  rornement  des 
Temples  vivans  du  Seigneur.  Soyez  saints , 
puisque  vous  êtes  les  enfans  de  Dieu  qui  ^ 
infiniment  saint.  Que  l'apparence  m.ême  du 
mal  vous  ailarnie  ,  de  peur  d'avoir  le  mal- 
heur d'ofFenser  Dieu.  Desirez  de  croître  de 
plus  en  plus  dans  son  amour  ^  et  ayez  assez 
de  zèle  pour  chercher  h  le  faire  aimer  5  que 
ce  zèle  ne  soit  point  stérile. 

Soyez  dans  l'affliction  j  lorsque  vous 
voyez  qu'on  outrage  j  par  le  Péché  ,  Dieu 
qui  est  votre  Père.  Montrez  à  ceux  qui  s'en 
rendent  coupables  j  la  peine  que  vous  res- 
sentez par  rapport  à  Dieu  j  si  digne  d'êltre 
aimé  ,  et  par  rapport  à  eux  j  dont  les  inté  ' 
rets  vous  sont  chers.  S'ils  se  repentent  et  se 
corrigent  j  réjouissez- vous  de  leur  amende- 
ment ,  et  ne  négligez  rien  pour  achever  leur 
guérison,  les  fortifier  dans  la  vertu  ,  et  les 
faire  persévérer  constamment.  C'est  la  pure 
Charité  qui  doit  vous  faire  agir  ainsi  ;  si  vous 
tolériez  des  vices  dans  vos  inférieurs  y  par  la 
Tome  J.  10 
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crainte  de  les  attrister  ,  ce  ne  seroit  pas  une 
Charité  véritable  ,  mais  une  vraie  cruauté. 
Un  Disciple.  O  Jésus  ,  mon  Sauveur,  je 
reconnois  que  je  dois  être   saint  ,    puisque 
vous   êtes  le  Saint  de  Dieu ,    le  Saint   des 
Saints*,  donnez-moi  une  grande  horreur  de 
toute  impureté  de  corps  et   d'esprit  ,   et  un 
grand  zèle   pour    ma   Sanctification.  Mon 
ûpur  produira  souvent  des  actes  de  contri- 
tion et  d'amour  ,  afin  d'acquérir  et  de  con- 
server la  pureté  que  \  ous  exigez  de  vos  Dis- 
ciples. Vous  m'avez  sanctifié  par  l'infusion 
de  la  grâce  que  j'ai  reçue  dans  les  Sacremens 
de  Baptême  et  de  la  Pénitence,  je  ne  veux 
point  cesser  de  la  perfectionner  par  de  bonnes 
œuvres  faites  dans  la  Charité  et  par  la  Cha- 
rité.  Je   serai  attentif  à  fuir  le  Péché  plus 
que  la  mort  ,  et  à  faire  par  amour  tout  ce 
que  je  saurai  pouvoir  vous  plaire.  Donnez- 
môiune  soif  insatiable  du  salut  de  ceux  dont 
je  suis  chargé  :  je  m'efforcerai  de  me  conci- 
lier leur  esprit  et  leur  cceur  ,  pour  les  animer 
à  vous  aimer  et  à  vous  servir.  Qu'une  foi- 
blesse  criminelle  ne  m'empêche  jamais  de 
leur  faire  des  représentations  salutaires.  Je 
répondrai    de  leur  ame  à  votre  redoutable 
Tribunal  \  il  me  semblera  souvent  vous  en- 
tendre dire  ces  paroles  effrayantes:  Rendez- 


PUISÉE  EN  SÀIOT-PAUL,  2.  Cor.  8.  219 
moi  compte  de  ceux  que  je  vous  ai  confiés. 
Ame  pour  Ame,  Sang  pour  Sang. 


LECTURE    XL. 

J  ésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  j  si  Dieu 
vous  a  donné  de  quoi  donner  ,  souvenez - 
vous  de  ceux  d'entre  vous  qui  sont  pauvres. 
11  en  est  qui  sont  dans  l'épreuve  actuelle  de 
la  tribulation  :  cependant  malgré  leur  pau- 
vreté qui  e^t  très -grande  J  ils  bénissent  le 
Seigneur  ,  dont  ils  reconnoissent  que  la  vo- 
lonté est  toujours  adorable:  vos  cœui-s  ne  se- 
ront-ils pas  sensibles  à  leur  état  ,  et  vos 
mains  ne  s'ouvriront-elles  pas  à  la  Charité 
en  leur  faveur  ?  Contribuez  au  soulagement 
de  ceux  qui  m'appartiennent,  comme  étant 
mes  înemb-res  souffi-ans,  et  qui  sont  appelés 
à  la  Sainteté.  Suivez  en  cela  le  bon  mouve- 
ment que  Dieu  excite  sans  doute  dans  vos 
cœurs  5  c'est  afin  que  vous  leur  soyez  utiles  y 
que  Dieu  vous  a  mis  dans  l'abondance.  La 
générosité  à  faii'e  du  bien  aux  Chrétiens  in- 
digens  ,  est  d'un  grand  mérite  devant  Dieu  5 
eflle  vous  obtiendra  des  grâces  pour  bien 
remplir  tous  vos  devoirs ,  et  exceller  en  toutes 
sortes  de  vertus.  Rappelez- vous  comment  j 
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dans  tous  les  temps  ,  le  Seigneur  a  été  misé- 
ricorclieiix  envers  ceuxt  qui  ont  été  iidèles  à 
exercer  des  œuvres  de  miséricorde. 

JNlais  voici  un  autre  motif  bien  pressant 
auquel  votre  cœur  ne  pourra  désister,  vous 
qui  avez  la  Foi.  Ignorez-vous  le  bienfait  in- 
signe que  vous  ayez  reçu  de  moi  ,  qui  suis  le 
Fils  unique  de  Dieu  ,  et. votre  souverain  Sei- 
gneur ,  puisque  mon  humanité  sainte  e^t 
celle  d'un  Dieu?  J'avois  j  en  tant  qu'homme, 
un  parfait  domaine  sur  toutes  les  richesses 
de  l'Univers  ,  et  néanmoins  j'ai  choisi  de 
naître  ,  de  vivre  et  de  m ouiir  pauvre  y  c'est 
afin  qu'en  profitant  de  ma  pauvreté,  vous 
deveniez  nches  des  biens  dti  Ciel  qui  sont  in- 
finiment supérieurs  à  ceux  de  la  terre. 

Mes  chers  Disciples  ,  quand  il  s'agit  de 
donner  aux  pauvres ,  vous  devez  consulter 
vos  moyens ,  et  mesurer  vos  aumônes  à  vos 
facultés.  Ce  n'est  point  assez  :  vous  devez  se- 
courir vos  frères  indigens  sans  délai  et  avec 
j^oiej  la  bonne  volonté,  qui  fait  donner  avec 
effusion  de  cœur  ce  qu'elle  peut  donner  , 
est  toujours  agréable  au  Seigneur.  Je  ne 
vous  dis  pas  de  porter  la  liljéralilé  jusqu'à 
vous  réduire  à  la  pauvreté  ,  en  enrichissait 
les  autres*,  mais  ne  conviendroit-il  pas  que 
les  choses  fussent  égales  j  autant  que  cela  se 
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peut  >  entre  des  hommes  fjui  ayant  \ine 
même  Foi  et  une  même  Espératice  ,  ne 
JoiTent  avoir  ipiHwl  mèiWe  cqeur',  qii^ime 
même  arae'!  Qne  le^^ pauvret  trouvent  clans 
votye  abondaiïee  la  ressource  etle  supplément 
de  leur  indigence.  Traitez-les  comine  vons 
voudriez  être  traités  si  vons  étiez  dans  l'état 
où  ils  sont.  J'ai  cbar;gé  mes  Ministres  du  vous 
exh<î#tër  à  l'éxetTice  de  cette  C-harité  bien- 
faisante :combieii'de  fdis  ne  vous  ont-ils  pas 
dit  de  ma  part  ee<jui  est  écrit  clnits  mon  Evan- 
gile'*5qne  je  regarderai  coiiime  fait  à  moi- 
même  ,  ce  que  vous  ferez  pour  mon  amour  j 
à  quelqu'un  des  miens-? 

Yoi^s  ne  pouvez  pa:s,  par  vous-mêmes  , 
connoître  les  grandes  nécessités  del^eaucoup 
de  vos  frères  qui  sont-mallién roux. Tlest  dés 
hommes  qui,  par  leur  état,  sont  jonrnelle- 
iReat  témoins  de  leurs  misères  et  du  besoin 
d'être  promptement  soulagés.  Choisissez 
parmi  éux^quehpi'Tin  qui^ s'oit  digne  de  votre 
cônfiaiice.  iSfe  .faites  pdsser  vos  libéralités  qi(è 
paV  les'inains  dè'^pcr.Vo'tmes  cKârltiibles  rem- 
plies 'dc'vigilh.hce  et  de  zèle  doiit  le  désinté- 
ressement de  cœtir  soit  bien  connu . 

S'il  eii  èist  parmà  vons  qui  sont  pauvres  , 
et  qui  sont' même  daîis  le  cas  d'être  secou- 
tnisl»'  le  Seignenr  lie  demanVlè  pas  d'eux  ce 
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qui  n'est  pajS  en  leur  pouvoir  de  l'aire^  mais 
pna  yi^j&ç^vent  des  pauvres  aller  au- delà  de 
leurs  forces  ^;  se  priyer  vsoloniiers  ,  «n  vue  de 
moi,   de  leur  :iriai  n<^ce^airç;  Leur  cliarite 
est  admirable  j  je; l'ai  lot^çp  d^çiiSJ.' Evangile, 
en  la  personne  de  la  Veuve  qui  mit  dans  le 
tronc  un  denier  qui  lui  auroit  été  tres-ntile. 
Dieu  j    dans  la,'^  récompense  qu'il  réjsgrve  à 
l'ex^xice  de  la  Charité  ,aura  égard  aux  dis- 
positions du  cpéurj  encore  plus  qu'à  la  gran- 
deur du  don.  qu'on  aura  fait.  j  , 
TJ?i  Disciple.  O  Jésus  î  mon  divin  Maître  , 
vous  vous  êtes  fait  pauvre,  et  vous  avez  souf- 
fert pour  moi  ,  pourrois-jje  ne  pas  accepter 
et,  porter,  avec  joie   les  Croii^  -  dont  ^  il.  vous 
plaira  de  me  chargei' !  'jpourrois-je  ne  pas 
aimer  les  pauvres  et  la  pauvreté  !  —  Je  vous 
demande  humblement  pardon  à^  ce  que  j'ai 
été  si  impatient  dans  mes  peines,  et  de  ce  q.ue 
j'ai  manqué  si  long-temps   au   précepte  de 
l'Aumône.  Que  de  pauvres  j'ai|ro>^:syo.uîagés 
si  j'avois  supprimé  tant  de  dépenses  inutile,s,i 
Ke  me  demanderez- vous  pas  compta  de  te 
que  j'ai  été  si  inhumain  à  levvr  ég^,d?  Soyez 
touché  de  mon  repenth  5  je  veux  à  l'avenir 
racheter  mes  péchés  par  d'abondantes  au- 
mônes.  Je  vous   verraijdesyenx.de  la  Foi 
dans  la  personne  des  pauvres  j  je  les  respec- 
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^era.i,  je  les  aimerai  tendrement,  je  m'atten- 
drirai sur  leurs  misères ,  je  plaiderai  la  cause 
de  ceux  qvie  je  yie. pourrai  pas  soulager  par 
moi-même.  Je  prierai  le  Seigneur  de  leur  ac- 
corder la  patience  ,  et  d'inspirer  à  des  per- 
sonnes compatissantes  de  venir  à  leur  secours . 
Jésus-Christ,  ^les  chers  Disciples,  ce  qui 
est  bien  consolant  pour  ceux  qui  sont  hors 
d'état  de  pouvoir  faire  des  aumônes  ,  c'est 
qu'ils  peuvent  souvent  soulager  les  pauvres 
en  parlant  en  leur  faveur  ou  en  leur  rendant 
service.  Que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  donner 
en  ayent  la  volonté  et  la  fassent  paroître  aux 
pauvres  ,  en  compatissant  à  leurs  peines 
et  en  leur  donnant  des  témoignages  d'affec- 
tion auxquels  ils  sont  ordinairement  .très- 
sensibles.  ~' 

Heureux  ceux  qui  sont  assidus  à  faire 
l'aumône!  La  prière  des  pauvres  sera  exau- 
cée j  et  l'aumône  est  elle-même  une  prière. 


LECTURE   XLL 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  je  vous 
parlerai  encore  sur  l'aumône.  Que  de  Chré- 
tiens n'accomplissent  pas  l'obligation  où  ils 
sont  de  la  faire,    ou  ne  la  remplissent  pas 
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comme  ils  le  devroiënt  î  Que  de  Chrétiens  je 
ne  reconnoîtrai  pas  pour  mes  Disciples  au 
grand  Jour  où  je  leur  demanderai  compte 
d.e.riisage  des  Hensdont  je  les  avois  faits  les 
d.ispensateurs  !  A  combien  d'entr'eiix  je 
dirai  :  Les  pauvres  me  représentoient ,  vous 
ne  m'avez  pas  secouru  dans  leurs  personnes , 
retirez-vous  de  moi ,  allez  au  ien  éternel. 

Que  ce  soit  la  Charité  de  Dieu  qui  vous 
fasse  faire  Faumone ,  et  que  Faumôné  que 
vousferezj  parte  d'un  cœur  généreux.  Celui 
qui  sème  peu  et  avec  épargne ,  ne  fait  pas 
une  abondante  moisson  :  mais  celui  qui  sème 
à  pleines  mains  j  recueille  beaucoup.  Ainsi , 
comptez  avec  vous-mêmes ,  et  donnez  ensuit© 
avec  un  grand  plaisir  ce  que  vous  pouvez 
donner.  Ceux  qui  donnent  avec  joie ,  voilà 
ceux  que  Dieu  aime.  Quelle  récompense 
n'ont-îls  pas  à  attendre  de  lui!  Dieu  est  infi- 
niment bon  et  Tout-puissant*,  il  répandia 
sur  vous  avec  tant  d'abondance  ses  bénédic- 
tions ,  si  vous  aimez  les  pauvres  ,  que  rien  ne 
vous  manquera  ni  pour  vous,  ni  pour  ceux 
dont  vous  êtes  chargés.  Donnant  beaucoup 
vous  aurez  encore  de  quoi  faire  beaucoup  de 
bonnes  œuvres. 

!N'est  -  il  pas  écrit  dans  les   Pseaumes  : 
Uhoînme  de  miséricorde  a  distribué  ses  biens ^ 
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//  les  a  donnés  aux  pauvres ,  et.  c'est  pour 
cela  que  sa  justice  subsiste  éternellement.  Ilfliit 
des  largesses  à  ceux  (jui  sont  dans  le  besoin,' 
et  sa  libéralité  ne  s'épuise  point  :  elle  dure 
sans  dijiiinuerj  (pioiqu'il"  donne  dans  tontes 
les  occasions ,  Dieu  lui  fournit  toujours  de 
quoi  donner.  La' mémoire  de  sa  Cflarité  passe 
de  génération  en  génération.  Il  est  juste,  et 
il  mourra  dans  la  justice  :  après  avoir  reçu 
sm*  la  terre  des  biens  temporels  pour  les 
œuvres  de  Charité  qu'il  aura  faites  ,  il  rece- 
vra dails  le-Ciel,  en  récompense  de 6a  justice, 
des  biens  éternels. 

•*  Comment  le  Seigneur,  qui  donne  à  celui 
qui  sème  de  quoi  semer  encore  ,  ne  don- 
neroit-il  pas  à  celui  qui  est  libéral  envers  les 
Pauvres,  les  choses  nécessaires  à  la  vie?  Ver- 
sez dans  leur  sein  vos  richesses  temporelles  , 
et  Dieu  les  multipliera.  Parce  que  vous  aurez 
semé  dans  la  Miséricorde  et  la  Justice  ,  il 
augmentera  le  fruit  de  vos  travaux ,  afin 
qu'enrichis  des  biens  de  la  terre  ,  vous  puis- 
siez satisfaire  le  doux  et  pieux  penchant  de 
sécher  les  larmes  des  malheureux  ,  eri  les 
secourant  dans  leurs  besoins.' 
•  Un  Disciple.  Mon  adorable  Maiître  ,  ce 
([ue  vous  avez  dit  est  vrai  :  //  est  plus  heu- 
reux de  donner  que  de  recevoir.  Celui  qui  est 

10. 
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libéral  clans  les  aumônes  qu'il  fait,  s'enrichit 
temporelleinenf,  il  se  purifie  de  ses  péchés  ^ 
et  il  croît  en  grâces  et  en  mérites  pour  le 
Ciel.  Pour  avoir  semé  dans  le  sein  des  Pau- 
vres des  biens  périssables,  on  recueille  dès 
cette  vie  une  moissQn  ;  temporelle  et  une 
moisson  spirituelle,-  et  on  recueillera  dans 
Taiitre ,  une  moisson  éternelle.  L'aumône 
est  le  prix  d'un  Royaume  qui  n'aura  point 
de  fin  ,  du  Ptoyaume  de  Dieu.  Que  les  Chré- 
tiens ont  peu  d^  Foi  ,  lorsqu'ils  négligent 
d'acheter. par  le  sacrifice  -d'un  vil  métal  ,  le 
bonheur  de  vous  voir,  de  vous  aimer,  de 
TOUS  louer  ,  de  vous  posséder  parfaitement 
et  éternellement!  — Mon  cœur  sera,  toujours 
ouvert  aux  Pau\Tes,  et  si  je  n'ai  rien  à  leur 
donner ,  je  pleurerai  avec  eux  pour  les  con- 
soler^ et  je  .me  ferai  leur  iritercesseur  auprès 
de  ceux  qui  pourront  leur  être  utiles. 

Jésus -Christ.  Mes  chers  Disciples  ^  non 
seulement  la  libéralité  envers  les  Pauvres 
sunplée  à  leur  disette  ,  mais  encore  elle 
fournit  l'occasion  de  glorifier  Dieu,  et  de  lui 
l'endre  de  continuelles  actions  de  grâces.  La 
bouche  de  tous  ceux  qui  soirt  édifiés ,  s'ouvre 
aux  Cantiques  de  l'admiration  en  l'honneur 
de  ma  Religion ,  qui  ne  fait  de  tous  les  Chré- 
tiens qu'un  peuple  de  frères.  Ceux  qui  sont 
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soulagés  j  pénétrés  il'iuie  tendre  aficction  et 
d'une  vive  reconnoissance  envers  leius  bien-, 
falteurs  ,  s'efïorcent  de  leur  rendre  miséri- 
corde pour  miséricorde.  Quelles  ferventes 
prières  n'adressent-ils  pas  au  Très-Haut  pour 
leurs  Bienfaiteurs,  et  quelles  bénédictions  du 
Ciel  leur  prière  n'attire-t-elle  pas  sur  eux! 

Les  fruits  de  l'aumône  sont  ineffables  lors- 
qu'elle est  abondante  et  faite  pour  Dieu  avec 
humilité  j  joie  et  empressement  5  elle  est  la 
source  des  biens  temporels  ,  des  biens  spiri- 
tuels de  la  Griice  et  des  biens  éternels  de  la 
Gloire.  Grâces  en  soient  rendues  perpétuel- 
lement à  Dieu  par  tous  les  cœurs! 

Un  Disciple.  Mon  divin  Sauveur,  chaque 
fois  que  je  verrai  un  Pauvre  ,  il  jne  semblera 
vous  entendre  m'adresser  ces  paroles  :  Re- 
gardez ce  Pauvre  comme  mon  Autel ,  res- 
pectez-le 5  je  vous  invite  à  me  sacrifier  sur 
cet  Autel  vivant  une  partie  des  biens  que 
je  vous  ai  donnés.  —  Oui  ,  Seigneur  ,  c'est 
avec  joie  que  je  vous  ferai  l'offrande  de  ce 
que  vous  me  demandez.  En  vous  offrant 
ce  sacrifice  ,  c'est  à  vous  que  je  sacrifierai. 
C'est  toujours  vous  que  j'aurai  en  vue  lors- 
que je  soulagerai  les  Pauvres.  Que  toutes  les 
aumônes  que  je  ferai  sentent  à  ma  sanciifi- 
cation  et  à   la  leur.    Toutes  les  fois  que  j« 
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leui'<loiineraij  je  prierai  iiitéiieu renient  pour 
eux 'j  et  souvent,  alors,  je  les  exhorterai  à 
-vivrs  en  vrais  Chrétiens.  Daignez  bénir  ce 
qne  je  leur  dirai  pour  les  engager  à  vous 
bien  servir. 


LECTURE    XLIl. 

Jéstjs-Che-ist.  Mes  chers  Disciples  ,  vous 
sur- tout  qui  êtes  chargés  de  la  conduite 
des  autres,  écoutez-moi;  j'ai  des  avis  salu- 
taires à  vous  donner.  Vous  êtes  revêtus  de 
l'autorité  de  Dieu  pour  le  bien  de  vos  infé- 
rieurs ,  il  faut  qu^ils  le  sachent;  mais  ce 
n'est  pas  pour  vous  nne  raison  de  vous  éle- 
ver; souT«'nez-vous  c[ue  vous  leur  tenez  lieu 
de  père  ,  et  que  tous  êtes  Disciples  d'un 
Homme -Dieu  qui  vous  ordonne  d'ap- 
prendre de  lui  la  douceur  et  l'humilité  5 
montrez-vous  à  leur  égard,  doux ,  modestes  j 
désintéressés.  Vous  êtes  dans  l'obligation  de 
reprendre  ,  de  corriger  :  faites-le  chrétienne- 
ment :  ce  ne  doit  être  qu'après  avoir  invité  , 
exhorté,  pressé  par  de  saints  motifs ,  et  il  faut 
qu'ils  soient  convaincus  que  quand  vous  pu- 
nissez, ce  n'est  jamais  qu'à  regret. 
■      Ne  prenez  point  conseil  de   la  prudence 


PUISÉE  ll'S  SAIÎS'T-PAUL,  î.  Cor.  lo.  229 
humaine  5  ce  n'est  pas  la  sagesse  charnelle 
que  vous  devez  consulter  ,  mais  la  sagesse 
cle  la  foi.  Vivant  de  la  chair  ,  ce  ne  sont 
point  des  armes  de  la  chair  dont  vous  de- 
vez faire  usage  ,  mais  des  armes  de  la 
Religion  5  souvenez-vous  de  la  fermeté  et 
de  la  douceur  dont  je  vous  ai  donné  l'exem- 
ple 5  soyez  fermes  et  humbles  5  édifiez  en 
tout  j  et  priez  beaucoup.  En  agissant  ainsi  ^ 
ceux  qui  sont  sous  votre  conduite  vous  res- 
pecteront, vous  écouteront,  vous  obéiront-, 
vous  en  ferez  de  vrais  Chrétiens.  Ils  se  sau- 
veront et  vous  vous  sauverez  avec  eux  ,  si , 
ayant  pour  eux  des  entrailles  de  miséricorde, 
vous  faites  à  leur  égard  l'office  de  Père  ,  de 
Médecin  et  d'Avocat.  Dans  tout  ce  que  vous 
direz,  et  ferez  pour  eux  ,  ne  cherchez  que 
leur  guérison  et  le  salut  de  leur  ame. 

C'est  Dieu  qui  vous  a  revêtus  de  son"  au- 
torité pour  commander  à  ceux  qui  dépendent 
de  vousj  ils  doivent  vous  ohéir, mais  vous  devez 
obéir  à  Dieu.  Il  vous  ordonne  de  ne  point 
vous  glorifier  de  votre  pouvoir  ,  mais  d'en 
faire  usage  pour  sa  gloire  et  pour  leur  Sanc- 
tification. Gardez- vous  de  détruire  par  vos 
mauvais  exemples  ce  que  vous  leur  dites 
de  bouche.  Les  bonnes  actions  que  l'on  voit 
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faire  ont  plus  de  poids  et  de  force  que  les  avis 

salutaires  qu'on  donne. 

Dites-vous  souvent  à  vous-mêmes  :  Ceux 
qui  me  sont  confiés  sont  des  EnfansdeDieu 
que  Dieu  m'a  donnés  pour  enfàns  5  je  ne 
dois  rien  négliger  pour  les  rendre  dignes  de 
lui,  pour  qu'ils  Soient  agréables  à  ses  yeux. 
C'est  une  vigne  chérie  de  Jésus-Christ  qu'il 
m'a  chargé  de  cultiver ,  et  à  qui  je  dois  faire 
porter  de  bons  iruits  ;  malheur  à  moi  ,  si 
par  ma  faute  elle  n'en  porte  que  de  mau- 
vais ! 

Un  Disciple.  Nul  Père  n'a  été  phis  tendre 
pour  ses  Enfans  ,  nul  Médecin  n'a  été  plus 
charitable  envers  ses  Malades ,  nul  Avocat 
n'a  mieux  défendu  la  cause  de  ses  Cliens  , 
que  vous ,  ô  mon  aimable  Sauveur  !  Vous 
êtes  mon  Modèle ,  je  ne  cesserai  point  d'a- 
voir les  yeux  fixés  sur  vous,  afin  de  me 
comporter  ,  à  Pégard  de  ceux  que  vous  m'a- 
vez donnés  en  dépôt ,  comme  vous  vous  êtes 
conduit  à  notre  égard.  Je.  ne  négligerai  rien 
pour  vous  former  dans  leur  esprit  et  dans 
leurs  cœurs  ,  pour  les  bien  pénétrer  de  vos 
saintes  maximes ,  et  faire  qu'ils  soient  ani- 
més de  vos  sentimens. 

Jésus-  Christ.  Ne  vous  découragez  point  y 
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si  vous  ne  réussissez  pas  d'abord  selon  vos 
désirs.  Ce  qu'on  n'obtientpas  dans  un  temps, 
on  l'obtient  quelquefois  dans  un  autre  5  et 
quand  vous  ne  réussiriez  pas  ,  vous  seiez  ré- 
compensés comme  si  vous  aviez  réussi  j  ce 
n'est  pas  le  succès  que  Dieu  demande^  mais 
le  travail.  Néanmoins  j  il  est  rare  que  Dieu 
ne  bénisse  pas  des  soins  assidus  que  le  zèle 
iliit  prendre  ,  quand  ils  sont  accompagnés 
de  la  prière. 

Souvenez-vous  ,  mes  chers  Disciples  y 
qu'après  que  vous  aurez  fait  tout  ce  que  vous 
aurez  pu  j  et  que  le  Seigneur  bénissant  vos 
travaux  j  aura  couronné  votre  zèle  au-dessus 
toute  attente  ,  vous  devez  vous  regarder 
comme  des  Serviteurs  inutiles.  En  vous  glo- 
rifiant vous-mêmes  j  vous  ravinez  à  Dieu 
la  gloire  qui  lui  est  justement  et  unique- 
ment due.  Si  vous  vous  glorifiez  ,  que  ce  soit 
dans  le  Seigneur ,  qui  est  le  principe  et  la 
fin  de  tout ,  qui  donne  l'accroissement  à  la 
plante  qu'on  a  mise  en  terre  et  qu'on  a  ar- 
rosée. Ce  n'est  ni  celui  qui  se  fait  valoir  lui- 
même  ,  ni  celui  dont  les  hommes  publient 
les  louangesj  qui  mérite  d'être  estimé  5  mais 
celui-là  seul  à  qui  Dieu  j  qui  est  la  Souve- 
raine Vérité  ,  rend  un  bon  témoignage. 

Un  Disciple.  O  mon  bon  Maître  !  pour- 
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rois-je  ne  pas  me  mépriser  souverainement 
moi-même ,  si  je  me  connoissois  bien  I  Je 
suis  rempli  de  toutes  sortes  de  misères;  yai 
été  un  si  grand  Pécheur  ;  puis-je  dire  que  je' 
suis  actuellement  san^  péché,  et  même  que 
je  ne  suis  pas  daus  le  péché  et  sous  Pana- 
thème? —  J'etoufiferai  aussitôt  en  moi  tout 
sentiment  d'amour -propre  et  de  vanité  que 
TEsprit  d'orgueil  pourroit  y  faire  naître  ]  je 
ne  chercherai  point  l'approbation  des  créa- 
tures 5  je  ne  dirai  et  ne  ferai  jamais  rien  pour 
m'attircr  leur  estime.  C'est  de  vous  seul  ,  ô 
mon  Dieu  ,  que  je  désirerai  d'être  approuvé; 
c''est  à  vous  seul  que  je  chercherai  à  plaire. 
O  humble  Jésus  !  donnez-moi  riiumilité  : 
£iites  que  je  me  méprise  moi-même ,  et  que 
j'aime  à  être  méprisé. 


•        LECTURE    XLITÎ. 

J ésus-Ch.rist.  Mes  chers  Disciples,  je  suis 
Fils  de  Dieu  ,  et  je  me  suis  fait  Homme  pour 
apprendre  l'Humilité  aux  hommes.  Je  l'ai 
enseignée  par  mes  actions  et  par  mes  dis- 
cours. S'enorgueillir  est  une  yéritable  foli^^, 
et  prati{[uer  l'humilité  est  la  vérirable  sa- 
gesse. C'est  moi  qui  vous  le  dis  j  moi  qiii  suis 
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la  Sagesse  éternelle  de  Dieu.  Ainsi,  prenez 
les  moyens  fFacquéiir  l'humilité  de  cœnr, 
et  conservez-la  en  tout  temps.  Conclnéfe  de- 
là que  vous  ne  devez  point  parler  de  vous- 
même  avantageusement,  que  vous  ne  devez 
point  faire  votre  éloge  sans  une  véritable  né- 
cessité ,  et  que  quand  la  nécessité  vous  y 
oblige,  ce  doit  être  sans  blesser  la  modestie 
«t  Phnniilité. 

Un  Disciple.  Mon  divin  Maître,  j'ai  la 
plus  haute  estime  de  la  vertu  d'humilité  ,  je 
comprends  combien  cette  vertu  m'est  néces- 
saire ,  et  je  ne  fais  rien  pour  l'acquérir  5  il  se 
passe  même  peu  de  jours  où  je  ne  blesse 
cette  vertu  en  pensées ,  en  paroles  et  en  ac- 
tions :  donnez-moi  l'amour  de  l'humilité  ,  et 
la  force  de  la  pratiquer  constamment. 

Jésus-  Christ.  Soyez  purs  dans  la  Foi  et 
^  constans  dans  la  Charité.  J'ai  choisi  votre 
ame  pour  épouse ,  elle  s'est  engagée  à  moi 
par  le  Baptême.  L'épouse  de  celui  qui  est  le 
Saint  des  Saints  doit  être  très-pure.  Si  vous 
êtes  toujours  purs  d'esprit  et  de  cœur  ,  et  si 
vous  répondez  à  inon  amour  par  votre 
amour  dont  je  suis  jaloux,  je  vous  promets 
de  grands  biens  ,  de  grands  honneurs  5  ja 
vous  promets  un  Royaume  :  je  suis  le  Roi 
du  Ciel  ,  vous  régnerez  éternellement  avec 
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moi  dans  ce  séjour  du  bonheur  et  de  la  gloire. 
Ne  faites  rien  c[ui  soit  indigne  de  votre  al- 
liance j  ne  faites  rien  qu'avec  l'intention  et 
que  par  le  motif  de  me  plaire. 

Il  faut  vous  défierde  vous-mêmes,  craindre 
beaucoup  ,  et  veiller  sans  cesse.  Le  grand 
Ennemi  des  hommes  qui  séduisit  Eve  par  sa 
malice,  ne  dort  jamais:  il  est  toujours  près 
de  vous  pour  vous  tenter  5  prenez  garde  de 
tomber  dans  ses  pièges.  Il  emploiera  tantôt 
la  force  et  tantôt  l'artifice ,  pour  corrompre 
votre  esprit,  pour  entrer  dans  votre  cœur,  et 
vous  enlever  le  précieux  trésor  de  votre  inno- 
cence qui  doit  vous  être  si  chère. 

Afin  de  ne  point  vous  laisser  séduire  ,  n'ou- 
bliez jamais  ce  que  je  suis  ,  ce  que  j'ai  fait  et 
souffert  pour  vous  5  ce  qu'il  m'en  a  coûté 
pour  vous  racheter ,  vous  purifier ,  vous  éclai- 
rer, vous  sanctifier  ,  vous  mériter  les  grâces 
dont  vous  avez  besoin  ,  afin  que  vous  puis- 
siez conquéiir  le  Royaume  du  Ciel  auquel 
vous  avez  droit.  Y  a-t-il  eu  jama.is  quel- 
qu'un qui  ait  fait  pouï  la  personne  qui  lui 
étoit  la  plus  chère,  ce  que  j'ai  fait  pour  vous 
dans  le  temps  que  vous  étiez  des  enfans  de 
colère  ,  dignes  d'être  maudits  de  Dieu ,  et  les 
objets  de  ses  vengeances  ?  Je  vous  ai  aimés 
gratuitement  d'un  amour  sans  bornes  5  n'ai-je 


FUISÉe  EN  SAUVT-PAUL,  3  Cor.  11.  235 
pas  bien  droit  d'exiger  que  vous  me  soyez 
toujours  fidèles  j  que  vous  m'ainirez  cons- 
tamment autant  que  vous  pouvez  m'aimer? 
.-xUn  Disciple.  Oui,  mon  divin  Sauveur, 
jej  dois  vous  auner^  et  )e  vous  aime  moins 
que  je  le  dois  ,  si  je  ne  vous  aime  pas  autant 
que  je  le  puis,  avec  le  secours  de  votre  i^râce. 
Vous  connoissez  mon  cœur:  est-il  bien  vrai 
que  je  vojis  aime?  Donnez-moi  votre  auioitf 
si  j'ai  le  malheur  de  ne  pas  vous  aimer  ;  et  si 
je  vous  aimej  fa,ites  que  tous  les  jours  de  ma 
vie  votre;  arnour /denenne  plus  fort  ,  plus 
tendre ,  plus  ardent. 

Jésus-  Christ.  Si  vous  voulez  croître  conti- 
nueljpment  dans  la  connoissance  de  ce  que 
je  suis  en  moi-même  et  à  votre  égard ,  aiilsi 
que  dans  mon  amour  j  prenez  pour  guide 
dans  les  voies  du  salut  un  homme  de  Dieu 
rempli  de  mon  Esprit  5  un  de  mes  Ministre-s 
qui  s'efforce  d'être  l'imitateur  de  mes  vertus  , 
qui  soit  humble  de  cœur  ,  détaché  des  bienk 
de  la  Terre  ,  désintéressé  ,  habile  dans  la 
science  de  la  Pveligion  ,  et  rempli  de  zèle.  Il 
Y  a  de  faux  Apôtres,  des  Guides  aveugles  , 
qui  portent  le  relâchement  jusqu'à  laisser 
croire  qu'on  petit  être  à  moi  et  au  monde  , 
comme  si  l'on  pouvoit  servir  en  même  temps 
dçux  Maîtres  5  ce  sont  deâ  Ministres  de  Sa- 
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tan  5  fuyez-les  ,  ils  vous  entraîneroient  avec 

eux  dans  le  précipice. 

Un  Disciple,  O  Jésus  ,  mon  sonveï-ain  Sei- 
gneur ,  faites-moi  connoître  FAnànie  que 
vous  voulez  (jue  je  prenne  pom-  guide,  je  lui 
dévoilerai  parfaitement  mon  cœur  5  je  l'écon- 
ter-ai  comme  si  vous-même  me  parliez  5  je 
lui  obéirai  comme  à  vous  ,  en  pensant  cjue 
c'est  vous  qui  me  l'envoyez  pour  m'intimcr 
vos  ordres. 

Jésus-Christ,  Que  ceux  de  mes  JMihîstres 
qui  ne  sont  point  approuvés  di\  monde  ,  qui 
en  sont  persécutés  parce  qn'ils  font  leur  de- 
voir ,  ne  s'attristent  point  eî;  ue  perdent 
pas  courage  5  qu'ils  se  glorifient  an  contraire, 
et  qu'ils  se  réjouissent  de  ce  qu'ils  sont  trai- 
tés comme  l'ont  été  mes" vrais  Serviteurs,  et 
comme  je  Vai  été  moi-même:  c^tiacquiëont 
Idolâtres  du  Monde ,  doivent  les  liaïr,  puis- 
que je  suis  l'ennemi  du  Monde ,  et  qxie  je 
l'ai  foudioyé  de  mes  anathèmes.  Pouf  s'ac- 
quitter dignement  du  saint  Ministère  qui 
leur  est  confié  ,  il  faut  qu'ils  prêchent  mon 
Evangile  dans  sa  pureté*,  qu'ils' conduisent 
les  Ames  selon  les  saintes  Maximes  qu'il 
renj^èrme  ,.  et  qu'ils  s'estiment  heureux  de 
souffrir  pour  leur  Salut.  Plus  ils  auront  tra- 
vaillé et  souffert  pour  les  mettre  dans  le  che- 
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juin  étroit  qui  mène  à  la  vie,  plus  ils  seront 
clignes  de  moi. 

Un  Prêtre.  O  mon  adorable  Maître  ,  c'est 
bien  en  vain  que  je  porte  le,  nom  de  votre 
Ministre  ,  si  l'on  reconnoît  vos  vrais  Mi- 
nistres aux  travaux  qu'ils  ont  soutenus,  et 
auxi  souffrances  qu'ils  ont  endurées  pour 
remplir  dignement  leur  saint  Ministère.  Je 
vous  dirai  souvent  :  Que  ferai-je  pour  vous 
faire  connoître  et  aimer  ?  Je  suis  prêt  à  tout. 

Jésus- Christ.  Mes  chers  Disciples,  suivez 
ce  que  vous  disent  ceux  qui  vous  prêchent 
ma  morale  j  veillez  sur  vous-mêmes,  craignez 
beaucoup  de  la  part  de  votre  foiblesse ,  ne 
mettez  votre  confiance  qu'en  Dieu  seul ,  et 
félicitez-vous  lorsque  vous  aurez  à  souffrir 
quelque  chose  pour  mon  amour. 

•  Regardez  les  peines  de  cette  vie  ,  les  tribu - 
latiôtus  ,  les  diverses  Croix,  comme  des  Dons 
de  Dieu  qu'il  vous  a  préparés  dans  sa  mi- 
séricorde pour  vous  purifier  et  vous  rendre 
conformes  à  moi.  Les  afflictions  ne  sont  pas 
des  maux,  mais  des  biens  véritables,  puis- 
que vous  pouvez,  en  les  supportant  chré- 
tiennement, en  faire  le  principe  d'un  bon- 
l^eur  éternel;     v 

I^'est-ce  pas  par  mes  souffrances  que  j'ai 
expié  vos  péchés ,  opéré  votre  salut ,  et  que 
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je  suis  entré  dans  la  Gloire  dont  je  jouis? 
N'est-ce  pas  par  de  pénibles  travaux  et  des 
souffrances  continuelles,  que  mes  Apôtres 
ont  converti  FUnivers  ,  et  qu'ils  sont  arri- 
Tés  au  Ciel,  où  ils  jugeront  les  douze  tribus 
d^Israël?  C'est  par  la  patience  et  l'action  de 
grâce  dans  les  afflictions  ,  que  vous  dévie li' 
drez  mes  Disciples  ,  et  que  vous  serez  mis  en 
possession  de  ma  Gloire,  dont  je  veux  vous 
faire  participans. 

Menez  une  vie  mortifiée ,  et  embrassez 
toutes  les  Croix  dont  il  plaît  à  Dieu  de  vous 
charger  5  cette  souffrance  légère  et  courte 
produira  en  vous  une  gloire  dont  le  poids 
sera  immense  ,  et  elle  durera  éternellement. 

Un  Disciple.  Mon  Dieu ,  il  me  semble 
que  je  suis  prêt  à  recevoir  de  votre  main  pa- 
ternelle, pour  votre  amour,  toutes  sortes  de 
privations ,  de  mortifications  et  d'humilia- 
tions. 


LECTURE    XL IV. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers Disciples ,  mettez- 
vous  ,  et  soyez  toujours  4^iis  la  disposition' 
d'être  huuiiliés,  méprisés,  outragés,  d'être 
privés  de  tout  ,  de  tout  souffrir  et  de  mourir 
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pour  faire  la  volonté  de  Dieu  et  lui  plaire  y 
pour  opcrer  votre  salut  et  procurer  celui  des 
âmes. 
Croyez  qu'il  vaut  mieux  porter  votre  Croix  à 
ma  suite  ,  agir  et  souflrir  pour  mon  amour, 
que  d'avoir  des  visions  célestes,  et  d'être  favo- 
risé de  révélations.  C'est  une  faveur  insigne 
d'être  ravi  en  esprit  jusqu'au  séjoiu'  des  Bien- 
heureux',  mais  ce  n'est  pas  par  de  telles  faveurs 
qu'on  est  agréable  à  Dieu  et  qu'on  mérite. 
Si  le  Seigneur  vous  les  accordoit ,  elles  vous 
inspireroient  peut-être  un  orgueil  dangereux. 
Un   Disciple.  Divin  Sauveur  ,  le  seul  nom 
d'humiliation   et  de  mortification    me  fait 
frémir  5  m^vis  rien  n'est  plus  glorieux  que  de 
marcher  sur  vos  traces.  Que  n'ai-je  l'aniour 
des  humiliations  et  des  croix  qu'avoit  celui 
qui  vous  disoit   :  Seigneur,  souffrir  et  être 
méprisé  pour  vous.   Si  je   n'ai  pas  le  même 
désir,  je  suis  disposé  àrecevoiravec  résigna- 
tion toutes  les  peines  dont  il  vous  plaira  de 
m'afHiger.  Frappez  -  moi   selon  votre  bon 
plaisir  ,  pour  me  châtier  ou  pour  m'éprou- 
ver.  Vous  êtes  le  Dieu  de  patience,  j'espère 
de  votre  bonté  infinie  que  vous  m'assisterez 
du  secours  de  votre  Grâce. 

Jésus  -  Christ.    Lorsque  vous   aurez  une 
guerre  intérieure  à  soutenir  contre  vous- 
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mêmes  j  que  raiguilldii  de  la  chair  tous  li- 
vrera de  violens  assauts  ,  que  l'Ange  de 
Satan  vous  tourmentera  et  vous  mettra  dans 
l'état  où  est  un  malheureux  esclave  qu'on 
charge  de  soufflets  ,  ne  perdez  point  courage 
et  ayez  de  la  confiance  en  Dieu.  Souvenez- 
vous  que  de  grands  Saints  ont  soufïert  cette 
persécution  5  que  c'est  par  là  que  leur  vertu 
s'est  augmentée  et  perfectionnée.  Invoquez 
avec  amour  mon  Saint  Nom  5  ma  Grâce 
vous  suÔit.  Dites-moi  :  ce  Seigneur  Jésus  y 
»  ou  éloignez  de  moi  cet  indigne  ministre 
5)  de  Satan ,  et  contraignez -le  à  me  rendre 
^i  la  Paix  5  ou  j  si  vous  ne  voulez  pas  mettre 
j)  en  fuite  mon  ennemi  j  aidez-moi  à  le 
>:>  vaincre,  w  Si  en  m'adressant  cette  prière  , 
vous  vous  tenez  unis  à  moi ,  je  demeurerai 
en  vous  ,  et  ma  puissance  s'y  affermira  de 
plus  en  plus. 

Les  tentations  vous  sont  utiles  pour  vous 
préserver  de  la  vanité  ,  et  vous  faire  réfléchir 
sur  votre  extrême  foiblesse.  Dans  la  crainte 
de  succomber,  humiliez-vous,  gémissez  de- 
vant Dieu,  implorez  mon  secours,  et  vous  le 
recevrez.  Il  sera  d'autant  plus  grand  ,  que 
vous  me  prierez  avec  plus  d'humilité  et  de 
ferveur.  Je  ne  mépriserai  pas  votre  prière  , 
quand  même  la  tentation  persévéreroit.  Elle 

sera 
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scia  alors  exaucée,  en  ce  sens,  que  vous  ob- 
tiendrez ce  que  vous  désirerez  au  fond  de 
votre  anie  ,  le  bonheur  de  ne  pas  offenser 
Dieu.  Par  la  victoire  que  vous  remporterez 
snr  votre  ennemi  avec  le  secours  de  ma 
Grâce,  vous  ferez  des  progrès  dans  Fliunii- 
lité ,  et  vous  vous  enracinerez  dans  mon 
Amour.  Plus  vous  serez  foible,  si  vous  res- 
sentez vivement  votre  foiblesse  ,  plus  vous 
serez  fort  par  ma  vertu. 

Un  Disciple.  O  mon  Dieu  ,  que  je  suis 
foible  !  Vous  connoissez  l'inconstance  de 
mon  cœur.  Combien  de  fois  ne  vous  ai-je 
pas  trahi  après  vous  avoir  juré  wno.  fidélité 
inviolable  ?  ]Sîe  m'abandonnez  pas  dans  le 
temps  de  la  tentation.  Dieu  puissant ,  votre 
Grâce  me  suffit  pour  vaincre:  je  vous  la  de- 
mande, et  je  ne  cesserai  point  de  vous  la 
demander  en  m'anéan tissant  devant  vous. 

Jésus- Christ.  Tous  que  j'ai  faits  mes 
Ministres  et  les  Pasteurs  de  mon  troupeau  ,  ce 
n'est  pas  votre  intérêt  que  vous  devez  cher- 
cher ,  ce  ne  sont  pas  les  richesses  de  vos  bre- 
bis, vous  ne  devez  désirer  que  leur  salut. 
Non ,  ce  n'est  pas  aux  enfans  à  amasser 
pour  leius  pères  5  c'est  aux  pères  à  prendre 
les  moyens  de  procurer  à  leurs  enfans  tout 
•ce  qui  leur  est  nécessaire.  Il  faut  que  vous 
Tome  I.  Il 
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puissiez  leur  dire  :  Je  veux  tous  sauver  à 
quelque  prix  c[ue  ce  soit.  Gardez  vos  trésors, 
et  donii.z-moi  vos  âmes  ,  je  serai  content. 
Je  suis  tellement  votre  Père  j  qu'après  avoir 
prodigué  pour  vous,  de  grand  cœur,  tout  ce 
que  j'ai  et  tout  ce  que  je  pourrai  posséder,  je 
me  sacrifierai  encore  moi-même ,  s'il  le  faut. 
Regardez  comme  a  vous  le  Sang  qui  coule 
dans  mes  veines  5  je  suis  prêt  à  le  verser 
jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  vous  faire 
couiir  dans  la  voie  du  Salut ,  tant  vous  êtes 
chers  à  mon  cœur.  Tel  est  le  langage  que 
vous  devez  pouvoir  tenir.  Un  bon  Pasteur 
doit  être  toujours  dans  la  disposition  de 
donner  sa  vie  poiu'  ses  brebis.  Il  doit  leur 
montrer  le  chemin  du  Ciel ,  les  y  précéder , 
les  y  attirer,  les  y  faire  counr ,  et  sa  joie  doit 
être  à  son  comble  ,  lorsqu'il  voit  que  ses  en- 
fans  sont  parv^enus  à  cet  heureux  terme. 

Un  Prêtre.  Souverain  Pasteur  des  araes , 
qu'il  est  peu  de  Pasteurs  qui  puissent  parler 
ainsi!  Hélas!  n'ai-je  pas  de  grands  reproches 
à  me  faiie  !  Eloignez  de  moi  l'esprit  de  cupi- 
dité, la  soif  des  biens  périssables.  Je  vous  ai 
pris  pour  mon  partage  :  on  est  assez  riche 
quand  on  vous  possède.  Donnez  -  moi  un 
zèle  selon  la  science,  qui  soit  ai^dent  et  désin- 
téressé, je  n'omettrai  rien  pour  vous  gagner 
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clés  ames  j  afin  ([ue  vous  me  pardonniez  tani 
(le  péchés  que  j'ai  commis. 

Jésus-  Christ.  Mes  chers  Disciples ,  purifiez 
vos  cœurs  en  vous  repentant  de  vos  péchés  et 
en  vous  en  punissant.  Quand  vos  péchés 
vous  seront  remis  ,  gardez-vous  d'y  retom- 
ber 5  vivez  de  la  foi.  Ne  contristez  pas  le 
Saint-Esprit,  soyez-lui  toujours  bien  dociles. 

Animez-vous  à  sanctifier  votre  ame  par 
le  souvenir  de  son  excellence ,  et  du  prix  au- 
quel je  l'ai  rachetée.  Excitez-vous  à  me  servir  , 
en  réfléchissant  sur  mes  grandeurs  ,  mes 
bienfaits  et  mon  amour.  Que  la  considéra- 
tion continuelle  de  l'abondance  ,  de  la  gloire 
et  du  bonheur  dont  on  jouit  dans  le  Ciel, 
vous  fasse  prendre  les  moyens  de  vous  en 
rendre  dignes  par  toutes  vos  œuvres. 


LECTURE    XLV. 

J  ésus-ChpvISt  .  C'est  pour  les  Pécheurs ,  pour 
expier  leurs  péchés  ,  pour  leur  frayer  le  che- 
min du  salut  ,  et  pour  leur  donner  l'es 
moyens  de  mériter  le  Ciel,  que  je  suis  venu 
sur  la  terre  ,  que  je  suis  né  dans  la  pauvreté, 
que  j'ai  vécu  dans  les  travaux,  que  j'ai  été 
persécuté  ^  rassasié  d'opprobres  ;  et  crucifié  ^ 
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selon  ce  qu'il  y  avoit  en  moi  de  caduc  et  de 
mortel  5  mais  je  suis  ressuscité  par  la  vertu  de 
ma  Divinité  j  je  suis  monté  triomphant  au 
Ciel ,  et  j'y  vis  dans  la  Gloire.  J'ai  reçu  de 
mon  Père  une  autorité  souveraine  5  je  l'exer- 
cerai contre  les  Pécheurs ,  qui  ayant  abusé  de 
mes  grâces  ,  auront  rendu  inutiles  les  Méii  tes 
-du  Sang  que  j'ai  versé  pour  eux.  Je  serai 
leur  Juge  5  quel  arrêt  irrévocable  je  pronon- 
cerai contre  ces  ingrats  ! 

Entrez  en  vous-mêmes  y  sondez  vos  cœurs  , 
et  si  vous  ne  trouvez  pas  en  vous  le  témoi- 
gnage consolant  que  Pesprit  intérieur  rend 
aux  justes  fërvens  ,  de  ma  demeure  en  eux  5 
si  vous  avez  rejeté  l'Esprit  Saint  par  qui  la 
Charité  se  répand  dans  les  cœurs  5  en  les  ou- 
vrant au  péché  5  si  vous  reconnoissez  être 
dans  ma  disgrâce  ,  ne  différez  pas  de  préve- 
nir votre  condamnation  j  en  vous  lavant 
dans  mon  Sang  ,  auquel  vous  devez  mêler 
les  larmes  d'un  repentir  sincère.  Evitez  à 
l'avenir  tout  ce  qui  offense  Dieu,  et  peut  at- 
tirer sur  vous  la  sévérité  de  ses  châtimens. 
Faites  dans  de  saintes  vues  tout  le  bien  que 
vous  pouvez  faire  ,  afin  que  vous  soyez 
agréables  à  Dieu  ,  et  que  vous  en  receviez  la 
récompense.  Vi^ez  constamment  dans  la  Pé- 
nitence et  dans  l'Innocence.  Donnez-moi  la 
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satisfaction  cle  vous  voir  consommés  en  tout 
genre  de  mérites  ,  au  jour  où  vous  compa- 
roitrez  à  mon  Tribunal. 

Vous  ne  connoissez  pas  ,  mes  cliers  Dis- 
ciples, (juelle  est  la  joie  d'une  conscience 
bien  pure  5  comportez-vous  de  manière  à  la 
goûter.  Vous  devez  être  mes  imitateurs,  ef- 
forcez-vous d&  devenir  parfaits.  Si  vous  m'ai- 
mez véiitablement ,  vous  aurez  encore  du 
zèle  pour  la  sanctification  de  vos  frères  5 
exbortez-vousles  uns  les  autres  à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  dont  je  vous  ai  donné 
l'exemple.  Je  vous  recommande  d'être  tou- 
jours unis  entre  vous  d'esprit  et  de  senti- 
mens  :  qu''il  n'y  ait  jamais  entre  vous  qu'un 
cœur  et  qu'une  ame.Quela  paix  règne  parmi 
vous  5  vivez  en  paix  î  soyez  à  i'égaid  de  ceux 
qui  voLidroient  la  troi^bler,  des  Anges  de  paix  , 
et  Dieu  j  qui  est  le  Dieu  de  Paix  et  de  Cha- 
rité, sera  avec  vous  j  il  derrieiirera  au  milieu 
de  vous  et  en  vous.  Ne  mettez  aucun  obstacle 
à  ce  que  ma  grâce,  la  Charité  de  Dieu ,  et  la 
communication  des  Dons  du  Saint-Esprit  se 
répandent  sur  vous  tous. 

Un  Disciple.  O  mon  adorable  Rédemp- 
teur, Qu'il  ne  s'écoule  aucun  joiu'  dans  ma 
vie,  où  je  ne  réfléchisse,  pénétré  de  recon- 
noissauce  j  sur  ce  que  vous  avez  souffert  ^  et 
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sur  ce  que  vous  faites  tous  les  jours  pour  m<? 
sauver!  Si  je  ne  vous  aime  pas  à  l'avenir,  je 
suis  bien  digne  de  toutes  vos  malédictions. 
Hélas  !  Comment  y  a-t-il  eu  un  temps  où  je 
ne  vous  aimois  pas  ,  où  je  vivois  tranquille- 
ment 5  sachant  que  j'étois  dans  votre  inimitié! 
Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  ne  m'avez 
pas  repris  dans  votre  fureur,  de  ce  que  vous 
m'avez  attendu  avec  tant  de  bonté  ,  et  de  ce 
que  votre  Cliarité  me  presse  vivement  de  re- 
venir à  vous.  C'est  de  tout  mon  cœur  qu'a- 
néanti en  esprit  devant  vous  ,  mon  cœur 
vous  dit  :  Convertissez-moi  ;,  pardonnez-moi , 
épargnez-moi.  Que  votre  Grâce  abonde  en 
moi  où  le  péclié  a  abondé  ,  et  je  ferai  avec 
ardeur,  pour  vous  plaire,  tout  ce  que  vousme 
commanderez  ,  tout  ce  que  je  saurai  vous  être 
agréeible.  Le  souvenir  continuel  de  mes  pé- 
cliés  me  portera  sans  cesse  à  vous  dire  :  Je 
vous  aime  maintenant,  je  vous  aime  pour  1© 
temps  que  je  ne  vous  ai  pas  aimé  ,  et  je  ne 
vous  demande  d'autre  récompense  ,  pour 
l'amour  dont  je  sens  que  mon  cœur  brùl* 
pour  vous,  qu'un  amoiu*  plus  vif  j  plus  pur, 
plus  parfait. 
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ÉPITRE 
AUX    GALATES. 

LECTURE    XLVI. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  écou- 
tez vos  légitimes  Pasteurs  ,  comme  vous 
m'écou tenez  si  je  vous  parlois  en  personne. 
Ils  vous  ont  été  donnés  pour  Pasteurs ,  par 
la  volonté  de  Dieu  mon  Père  ,  et  par  Id. 
choix  que  j'en  ai  fait  j  puisqu'ils  vous  ont  été 
envoyés  par  ceux  que  j'ai  envoyés  moi-même 
avec  pouvoir  de  gouverner  mon  Eglise.  Ils 
sont  chargés  de  vous  annoncer  de  ma  part 
la  grâce  et  la  paix  :  je  vous  promets  ces  deux 
grands  biens  j  si  vous  me  servez  fidèlement. 
Ne  me  servirez-vous  pas  ?  je  suis  votre  Sou- 
Terain  Seigneur  5  Je  suis  un  Dieu  qui  me 
suis  fait  homme  peur  vous  5  je  suis  le  Fils 
unique  de  Dieu  j  qui  s'est  livré  pour  vos  pé- 
chés j  afin  de  vous  laver  dans  mon  Sang ,  et 
de  vous  enlever  à  la  contagion  de  ce  Siècle 
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corrompu.  C'est  en  voire  faveur  que  j'ai  ohci 
au  dépens  de  ma  vie ,  à  la  volonté  de  Dieu 
mon  Père ,  c|ui  est  devenu  aussi  le  vôtre , 
parce  f[ue  je  vous  ai  réconciliés  avec  lui  :  il 
mérite  bien  que  la  gloire  lui  soit  rendue  dans 
les  Siècles  des  Siècles  5  ne  cessez  point  de  la 
lui  rendre. 

Gardez-vous  de  retomber  dans  l'esclavage 
des  passions  dont  je  vous  ai  délivrés.  N'i- 
mitez pas  tant  de  Chrétiens  apostats  qui  font 
un  mélange  monstrueux  des  maximes  du 
Siècle,  avec  les  vérités  de  mon  Evangile. 
Leur  vie  molle  et  mondaine  est  une  espèce 
d'apostasie  de  ma  religion  5  ils  m'appar- 
tiennent par  le  Baptême  y  dont  ils  ont  re- 
nouvelé souvent  les  saintes  Promesses ,  et 
ils  m"* abandonnent  pour  embrasser  les  va- 
nités du  Siècle  ,  qui  sont  les  pornpes  de  Sa- 
tan j  auxquelles  ils  ont  si  sol emnellement  re- 
noncé. Ayez  horreur  d'une  apostasie  si  cri- 
minelle j  détestez-la  j  et  si  vous  vous  en  êtes 
rendus  coupables  ,  rentrez  en  vous-mêmes  5 
implorez  j  avec  un  cœur  pénétré  de  repentir, 
ma  grande  miséricorde  ,  et  engagez-vous 
tout  de  nouveau  à  mon  service. 

Yous  trouverez  peut-être  des  Prophètes  de 
mensonge  qui  vous  diront  qu'on  peut  être 
Chrétien   et  se  conformer  au  Siècle  présent  5 
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Soyez  en  gaixle  contre  leurs  dangereuses  in- 
sinuations ;  parler  ainsi ,  c'est  renverser  mon. 
Evangile.  J'ai  dit ,  et  je  dirai  toujours  :  Mal- 
lieiu*  au  monde!  peisonne  ne  peut  servir 
deux  Maîtres ,  Dieu  et  le  monde.  S'il  étoit 
possible  qu'nn  Ange  descendu  du  Ciel  vous 
enseignât  luie  Doctrniecontrane  à  celle  que 
je  vous  ai  enseignée  j  vous  ne  devriez  pas  le. 
croire  :  vous  devriez  le  regarder  comme  un 
maître  exécrable  j  maudit  de  Dieu.  Malé- 
diction et  anathéme  à  quiconque  osera 
contredire  les  leçons  que  j'ai  données  j  et 
qui  sont  consignées  dans  mon  Evangile  ! 
Croyez  fermement  en  moi  ;  pratiquez  exac- 
tement ma  morale  5  et  dans  la  conduite  que 
vous  tiendrez  ,  dans  ce  que  vous  direz  et  fe- 
rez 5  ne  cherchez  jamais  à  vous  faire  approu- 
ver, estimer  et  aimer  des  hommes:  vous  ne 
seriez  pas  mes  serviteurs ,  si  vous  vouliez  en- 
core leur  plaire  5  c'est  de  Dieu  seul  dont  vous 
devez  ambitionner  les  complaisances. 

Mes  chers  Disciples  ,  l'Evangile  dans  sa 
pureté  5  tel  qu'il  a  été  écritj  et  que  vous  l'avez 
en  main  ,  doit  être  votre  règle  :  il  renferme 
ma  doctrine  5  ce  sont  des  hommes  inspirés 
de  Dieu  qui  l'ont  publié  j  mais  il  ne  vient 
point  des  hommes  5  c'est  moi  qui  en  suis 
l'Auteur  j  moi  que  vous  reconnoissez  poui' 

11. 
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votre  Maître  j   pour  votre  Seigneur  et  votr^ 

Dieu. 

Pour  croire  et  obéir  à  l'Evangile  j  la  Grâce 
vous  est  nécessaire  5  desirez-la  avec  ardeur, 
et  ne  cessez  point  de  la  demander.  C'est 
très-rarement  que  j'opère  un  de  ces  miracles 
que  j'opérai  pour  convertir  Saûl.  Sa  conver- 
sion montre  bien  que  je  suis  Dieu:  que  la 
Doctrine  de  mon  Evangile  qu'il  ne  reçut  que 
de  moi ,  vient  de  Dieu  ,  et  que  les  eiïets  de 
ma  Grâce  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  lui 
sont  dociles  j  s  ont  admirables.  Rappelez- vous- 
en  le  souvenir. 

Saûl ,  par  un  zèle  outré  pour  les  traditions 
des  anciens  j  étoit  l'ennemi  des  fidèles  et  le 
persécuteur  de  mon  Eglise.  Il  cherchoit  à  la 
détruire  et  se  proposoit  de  l'anéantir.  Un  jour 
qu'il  alîoità  Damas  plein  de  fureur,  je  frap- 
pai ses  yeux  d'une  vive  lumière ,  je  le  ren- 
versai par  terre  et  lui  adressai  ces  paroles  : 
Saiil  ^  Saiïl  y  pourquoi  me  persécutez-vous  ? 
Je  suis  Jésus  que  vous  persécutez.  Saûl  re^ 
connut  aussitôt  en  moi  le  véritable  Messie  j 
il  me  répondit:  Seigneur  ^  que  voulez-vous  que 
je  fasse  ?  et  connoissant  ma  volonté,  il  alla 
à  Ananie  qui  le  baptisa.  Instruit  par  moi- 
même  de  ma  Doctrine  ,  et  plein  de  recon- 
noissanee  de  ce  que  je  l'avois  appelé  pai'  ma 
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miséricoi de ,  il  se  hâta  de  pi êciier  avec  zèle 
mon  Evangile  aux  nations  auxquelles  je 
l'envoyai.  Ceux  ([u'ilavoit  liaïs  avec  fureur, 
glorifièrent  Dieu  du  cliangenient  merveilleux 
que  j'avois  opéré  en  lui  par  ma  Grâce. 

Croyez  en  moi  y  n'écoutez  point  ceux  qui 
altèrent  mon  Evangile  )  suivez-en  ,  dans  la 
pratique  ,  toute  la  morale  5  ne  désespérez 
jamais  du  Salut  de  personne  :  défiez-vous  de 
vous-mêmes  j  et  confiez-vous  en  la  bonté  de 
Dieu  et  dans  mes  mérites.  Implorez  sou- 
vent le  secours  de  ma  Grâce  j  afin  de  pou- 
voir surmonter  les  obstacles  à  votre  Salut , 
et  d'être  au  nombre  de  mes  fervens  disciples. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur ,  comment 
ai-jesipeu  estimé  votre  Grâce  !  elle  est  le  prix 
de  votre  Sang  adorable.  Comment  ne  la 
desirai-je  pas  avec  ardeur!  comraerlt  la  de- 
mandai-je  si  rarement  î  Ignorai-je quelle  est 
son  utilité ,  sa  nécessité  ^  sa  gratuité  ?  Je  puis 
tout  en  vous ,  si  vous  me  fortifiez  5  mais  sans 
vous  je  ne  puis  rien  pour  mon  Salut  5  et 
la  Grâce  ne  m'est  pas  due ,  elle  est  un  pur 
effet  de  votre  bonté.  Vous  n'êtes  ordinaire- 
ment prodigue  des  grâces  spéciales  avec  les- 
quelles on  lait  le  bien  que  vous  commandez, 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  s'humilient  profon- 
dément devant  vous  j  et  vous  supplient  avec 
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instance  de  les  assister  de  votre  puissant  se- 
coins. 

Quelle  injure  ne  vous  ai-jepas  faite  ,  ado- 
rable Jésus  ;  lorsque  j'ai  endiuxi  mon  cœur 
à  votre  voix  .  et  que  j'ai  reçu  votre  Grâce  en 
vain?  J'ai  résisté  alors  à  l'Esprit  Saint ,  je 
vous  ai  persécuté. 

Je  vous  demande  liumtlenient  pardon  ^ 
o  mon  Dieu ,  de  mon  indifférence  pour  votre 
Grâce,  et  des  résistances  que  j'ai  apportées 
à  tant  de  pressantes  invitations  que  vous 
ru' avez  faites.  Je  vous  dirai  souvent  :  ODieUj 
qui  êtes  la  bonté  même  ,  venez  à  mon  secours, 
liàtez-vous  de  m'assisterj  parlez  si  haut  à 
mon  cœur  qu'il  vous  entende ,  et  qu'il  s'ou- 
Tre  5  frappez  si  fortement  à  la  porte  de  ce 
cœur  rebelle,  que  vous  vous  en  rendiez  le 
maître  ,  et  qu'il  vous  dise  :  Que  voulez-vous 
aue  je  fasse ,  je  suis  prêt  à  tout? 

Je  sais  ce  que  vous  demandez  de  moi  t 
TOUS  voulez  que  je  sois  reconnoissant  de  ce 
que  vous  avez  fait  et  souffert  pour  moi.  Vous 
Toulez  que  je  vous  aime  5  vous  voulez  que 
par  amour  pour  vous  ,  je  me  renonce  moi- 
même  :  que  je  porte  tous  les  jours  ma  Croix  j 
et  que  je  vous  suive  en  imitant  vos  vertus. 
Vous  voulez  que,  pour  ne  point  suivre  ma 
volonté  propre^  je  n'entreprenne  rien  d'im- 
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porlaut  sans  avoir  coiisullé  celui  que  vous 
m'avez  donné  pour  guide ,  et  qu'en  lui 
obéissant  j^aie  le  dessein  de  vous  obéii-..  Je 
suis  dans  cette  disposition  ,  c'est  vous  qui 
m'y  mettez  5  aidez  *-nioi  constamment  de 
votre  Grâce  5  afin  que  je  vous  sois  toujours 
très-lidèle. 


LECTURE   XL  VU. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  »  rendez 
à  vos  Supérieurs  Ecclésiastiques  les  homma- 
ges qui  leur  sont  dus.  Celui  qîii  est  à  la  tête 
de  tous  ,  c'est  FEvêque  de  Rome,  le  succes- 
seur de  PieiTC  5  il  est  mou  Vicaire  sur  la  terre^ 
le  Clief  visible  de  mon  Eglise  ,  et  le  Père 
commun  des  Chrétiens.  Paul  y  que  j'avois 
instruit,  et  à  qui  j'avois  donné  ordre  d'aller 
prêcher  mon  Evangile  aux  Gentils,  crut 
devoir  aller  à  Jérusalem  donner  à  Pierre  le 
témoignage  de  son  respect  ,  et  lui  rendre 
compte  de  sa  conversion,  et  de  la  mission  qu'il 
avoit  reçue  immédiatement  de  moi. 

Les  autres  principaux  Supérieurs  sont  les 
Evêques  ,  successeurs  de  ceux  à  qui  j'ai  dit  : 
Allez,  enseignez  toutes  les  nations  .  ..  Je 
suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des 
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Siècles.  Vous  devez  les  honorer ,  les  respec- 
ter et  leur  obéir,  parce  qu'ils  sont  les  Mi- 
nistres de  Dieu  ,  mesReprésentanSj  et  les  Co- 
lonnes de  l'Eglise.  Ne  considérez  point  ce 
qu'ils  étoient  arant  d'avoir  été  élevés  à  la 
dignité  dont  ils  sont  revêtus  j  ni  à  leur  mé- 
rite actuel  5  je  choisis  qui  il  me  plait.  Qu'il 
TOUS  suffise  de  savoir  qu'ils  tiennent  ma 
place  auprès  de  la  portion  de  mon  troupeau 
qui  leur  est  confiée.  En  les  écoutant  j  vous 
m'écoutez.  Si  vous  les  méprisiez,  le  mépns 
que  vous  feriez  d'eux,  retomberoit  sur  moi. 
Plus  on  est  élevé  en  dignité ,  plus  on  doit 
s'humilier  devant  Dieu  et  travailler  à  ac- 
quérir l'humilité.  Admirez  l'humilité  que  fit 
paroitre  le  premier  de  mes  Disciples  ,  Pieri'e, 
le  Chef  des  Apôtres,  dans  une  occasion  où 
par  une  vaine  crainte  d'offenser  les  Juifs ,  il 
manqua  dans  un  point  de  discipline.  Paul , 
que  j'avois  moi-même  instruit  et  envoyé ,  qui 
avoit  été  formé  de  ma  main  et  que  j'animois 
demonEsprit ,  quelque  profond  respectqu'il 
eût  pour  celui  qu'il  reconnoissait  pour  son 
Supérieur  ,  osa  le  reprendre  publiquement 
et  lui  résister  en  face.  Il  lui  représenta  avec 
la  sainte  liberté  ,  et  le  zèle  d'un  homme 
apostolique  ,  le  grand  obstacle  qu'il  alloit 
mettre  au  progrès  de  l'Evangile  j  s'il  conti- 
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nu  oit  de  faire  croire  par  sa  conduite,  que  les 
cérémonies  légales  n'étoient  pas  abrogées. 

Pierre  se  tut.  Il  reconnut  par  son  silence 
la  faute  qu'il  avoit  faite  par  une  condescen- 
dance dont  il  n'aroit  pas  prévu  les  suites.  Er» 
ne  s'excusant  point ,  en  ne  témoignant  au- 
cune indignation  j  en  ne  montrant  aucune 
émotion  ,  il  donna  à  tous  Fidèles  et  aux  Pas- 
teurs des  âmes  l'exemple  d'une  humilité 
profonde  qu'on  ne  sauroit  trop  admirer, 

jNIes  cliers  Disciples  j  croyez  en  moij 
croyez  que  je  suis  le  Fils  de  Dieu ,  le  Messie , 
le  Saraveur,,  et  rendez-moi  les  hommages  di- 
vins que  vous  devez  à  un  Dieu  qui  s'est  fait 
semblable  à  vous  pour  être  votre  Libérateur  ; 
croyez  que  le  règne  de  la  Loi  ancienne  ,  qui 
n'étoit  qu'un  acheminement  à  la  Loi  nou- 
velle que  j'ai  établie  j  a  cessé  ,  et  que  vous 
devez  vivre  à  Dieu  dans  l'obéissance  de  la 
Foi  5  que  la  Foi  à  tout  ce  qu'enseigne  mou 
Evangile  j  sert  de  fondement  à  la  justice  de 
Dieu:  que  c'est  elle  qui  y  introduit,  et  que 
pour  être  mis  au  nombre  des  vrais  Adora- 
teurs de  Dieu  ,  il  faut  observer  ma  Loi  sainte 
dans  d.^s  vues  de  Foi.  Vous  n'avez  rien  à 
craindre,  et  vous.avez  toutà  espérer  au  jour  clu 
jugement  de  Dieu  ,  si  vous  croyez  en  moi  y 
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avez  confiance  en  mes  mérites  j  et  faites  ce 

que  je  vous  ai  ordonné , 

Mes  cbers  Disciples ,  c'est  principalement 
en  mourant  pour  vous  sur  la  Croix  ,  que  je 
me  suis  fait  TAuteur  de  votre  Salut.  Je  vous 
ai  aimés  jusqu'à  consentir  d'être  crucifié 
pour  vous  .  afin  d'expier  vos  péchés  par  mon 
San^.  Je  nie  suis  livré  moi- même  à  une  mort 
si  ignominieuse  pour  vous,  mes  créatures, 
misérables  pécheurs  j,  néants  rebelles  ^  moi  le 
Ptoi  des  Rois  j  le  Seigneur  de  l'Univers  ,  le 
Fils  de  Dieu,  qui  suis  véritablement  Dieu. 
Tons  peuvent  dire  que  je  me  suis  fait  j  pour 
eux,  victime  de  propitiation.  Ainsi  ,  vous 
pouvez  vous  approprier  mes  opprobres,  mes 
soijifïiances  et  ma  Mort.  Vous  y  avez  un 
droit  réel,  si  vous  êtes  crucifiés  avec  moi  par 
lu  Foi ,  les  sentimens  ,  l'observation  de  mes 
Préceptes  ,  et  l'imitation  de  mes  vertus. 

Par  le  Baptême,  dans  lequel  vous  avez  été 
justifiés  et  faits  enfans  de  Di-eu  ,  vous  êtes 
devenus  mes  Frères  ,  vous  m'avez  été  unis, 
incorporés  5  vous  êtes  devenus  avec  moi  un 
même  Corps  ,  vous  devez  être  animés  de 
mon  Esprit.  Ce  n'est  plus  vous  qui  devez 
vivre,  c'est  moi  qui  dois  vivre  en  vous.  Je 
sids  mort  pour  vos  péchés  ,  et  je  ne  mourrai 


PUISKE  EN  SAITNT-PAUL  ,  Gai.  2.  ^Sj 
plus  5  ]>uriiîcs  de  vos  péchés  par  nia  mort, 
soyez-iiîoi  toujours  fidèles,  ne  pécliez  ])liis. 
Eu  oiiTraiit  votre  cœur  an  péché  auquel  vous 
avez  renoncé,  vous  rompriez  Funion  tjue 
TOUS  avez  avec  moi  :  quel  fruit  retu'eriez- 
vous  de  mes  Souffrances  et  de  ma  MortI 

Un  Disciple.  Je  ne  veux  point  cesser  de 
vous  remercier  ,  ô  mon  adorable  Maître  ,  de 
ce  que  vous  m'avez  mérité  par  votre  Sang 
le  précieux  don  de  la  Foi  et  la  rémission  de 
mes  péchés.  Je  déteste  tous  ceux  dont  j'ai  eu 
le  malheur  de  souiller  mon  ame  5  ils  seront 
toujours  présens  à  mon  esprit,  et  je  n'y  pen- 
serai jauiais  sans  géinir  sur  l'injure  que  j"ai 
faite  à  Dieu,  et  sur  la  mort  qu'ils  vous  ont 
causée.  Si  l'on  pouvoit  nioiu*ir  plusieurs  fois  ^ 
je  préférerois  actuellement  mille  morts  plutôt 
que  d'offenser  Dieu  ,  et  en  l'offensant,  de 
me  séparer  de  vous  qui  êtes  ma  Vie.  Mais 
serai-je  toujours  dans  cette  disposition  que 
vous  avez  daigné  mettre  en  moi  par  un  efR-t 
de  votre  miséricorde  ?  Hélas  î  Que  je  suis 
foible  !  Que  mon  cœur  est  inconstant!  Tout 
sera-t-ij  donc  perdu  alors  pour  moi  !  ISî'au- 
rai-je  plus  de  ressource  après  les  péchés  que 
je  commettrai  ? 

Jésus  -  Christ.  La  Foi  que  vous  avez  en 
moi ,  qui  ai  été  crucifié  pour  vous  ,  vous  a 
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faitmourir  à  vous-inênies  ,  et  abandonner  les 
désirs  de  la  chair,  pour  ne  plus  vivre  que  de 
mon  Esprit.  Quoi!  maintenant  que  vous 
avez  été  justifiés  j  sanctifiés  par  mon  Esprit , 
vous  rejetteriez  Pinestimable  Grâce  que  vous 
avez  reçue!  Ah!  que  vous  seriez  ingrats! 
Cependant ,  j'ai  eu  égard  à  la  fragihté  hu- 
maine qui  est  si  grande.  J'ai  institué  un  Sa- 
crement par  lequel  les  Pécheurs  vraiment 
pénitens  obtiennent  la  rémission  des  péchés 
commis  après  le  Baptême.  Ainsi  ,  s'il  vous 
arrive  d'oublier  vos  engagemens  ,  en  violant 
ma  sainte  Loi ,  hâtez-vous  d'aller  au  Tribu- 
nal delà  réconciliation  j  faire  ,  avec  un  cœur 
contrit  5  l'aveu  de  vos  iniquités  à  un  de  mes 
Ministres.  Je  vous  appliquerai  les  mérites  d« 
mon  Sang  :  vous  serez  purifiés  de  vos  pé- 
chés, et  rétablis  en  grâce. 

Mais  pour  vous  préserver  du  péché  ,  et 
pour  serrer  de  plus  en  plus  les  nœuds  de  l'u- 
nion que  vous  avez  contractée  avec  moi  , 
n'oubliez  point  que  j'ai  souffert  et  que  je 
suis  mort  pour  vous.  Dites-vous  à  vous- 
mêmes  :  C'est  pour  moi  que  Jésus-Christ  mon 
Sauveur  a  été  crucifié  5  et  dites  à  mon  Père  : 
Seigneur ,  j  etez  les  yeux  sur  votre  Fils  unique. 
Par  l'amour  infini  que  vous  avez  pour  lui , 
faites -moi  miséricorde.  Je  vous  offre  la  mort 
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qu'il  a  soiiffeite  pour  mes  péchés  5  purifiez- 
m'en  do  plus  en  plus ,  et  ne  permettez  jamais 
que  je  vous  offense  mortellement. 


LECTURE   XLVIIL 

J ésus-Christ.  Meschers  Disciples,  vous  qui 
m'aviez  reconnu  pour  votre  Maître  et  qui 
m'aimiez  5  vous  qui  étiez  autrefois  si  éclairés 
et  si  fervens  dans  mon  service ,  qui  a  pn 
vous  aveugler  ,  vous  fasciner  jusqu'au  point 
Je  violer  ma  Loi ,  et  en  la  violant,  de  m'a- 
bandonner  ,  de  m'oftenser  ,  de  m'^outra- 
ger  ,  de  me  mépriser  ?  Je  vous  avois  été  dé- 
peint avec  des  couleurs  si  vives  ,  que  vous 
vous  imaginiez  me  voir  de  vos  yeux  5  vous 
m'étiez  attachés  si  étroitement ,  qu'à  en  ju- 
ger par  votre  conduite  ,  il  sembloit  que 
c'étoit  moi  qui  vivois  et  qui  respirois  en  vons  5 
et  vous  m'avez  abandonné  !  Chrétiens  dé- 
pourvus de  raison  j  après  avoir  commencé 
pai'  l'esprit,  vous  avez  fini  pai'  la  chair. 
Après  avoir  secoué  mon  joug,  qui  est  si 
doux ,  vous  avez  repris  celui  du  Démon,  qui 
est  si  dur.  Vous  aviez  la  liberté  des  Enfans 
de  Dieu  ,  et  vous  avez  consenti  de  devenir 
^e  nouveau  esclaves  du  plus  cruel  des  tyrans . 
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C'est  donc  en  Tain  que  vous  avez  fait  de  si 
grands  sacrifices  pour  vous  réconcilier  avec 
votre  Dieu  :  c'est  en  vain  qu'ayant  obtenu 
miséricorde,  vous  avez  tant  souffert  par  les 
efforts  que  vous  avez  faits  pour  vous  renoncer 
Tous-n-iêines,  pour  porter  tous  les  jours 
votre  Croix  et  me  suivre.  Non,  que  ce  ne 
soit  point  sans  fruit:  vous  pouvez  ,  parla 
grâce  qui  vous  est  offerte,  retourner  à  Dieu 
que  vous  avez  abandonné  j  vous  pouvez 
faire  une  pénitence  salutaire  ,  une  pénitence 
par  laquelle  vos  bonnes  œuvres  ,  auxquelles 
Yous  avez  d.onné  la  mort  ,  revivront  ainsi 
que  leurs  mentes. 

C'est  parce  que  vous  avez  oublié  ce  que 
j'ai  fait  pour  vous  racheter,  que  vous  vous 
êtes  laissé  séduire  et  que  vous  avez  péché. 
Vous  n'auriez  pas  offensé  Dieu  ,  si  vous 
vous  étiez  toujours  souvenus  que  je  vous  ai 
aimé  jusqu'à  souffrir  et  mourir  pour  vous. 
Rappelez-vous  continuellement  mes  souf- 
frances et  ma  mort:  portez-les  gravées  pro- 
fondément dans  vos  esprits  et  dans  vos 
cœurs.  Toutes  les  fois  que  vos  yeux  apper- 
cevront  une  Croix  ,  un  Crucifix ,  sovez  dans 
Fadmiration  de  ce  que  mon  amour  pour 
vous  m'a  porté  à  vous  racheter  au  pnx  de 
ma  vie  5  soyez  dans  la  désolation  de  ce  que 
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par  le  péché  vous  avez  foulé  aux  pieds  mon 
Sang  5  espérez  en  la  miséricorde  d(î  Dieu  , 
et  lavez-vous  de  nouveau  dans  mon  Sang, 
dont  j'ai  composé  nn  remède  pour  la  gué- 
rison  des  Ames.  A^ous  recevrez  de  nouveau 
le  Saint-Esprit ,  que  vous  avez  chassé  de  votre 
cœur.  Il  viendra  en  vous  avec  ses  Dons  in- 
signes ,  et  il  y  établira  sa  demeure. 

Heureux  ceux  c|ui  ont  la  Foi  animée  de 
la  charité  et  accompagnée  de  bonnes  œu- 
vres! Une  telle  Foi  est  la  clef  des  trésors  du 
Ciel.  Abraham  crut  à  la  pai'ole  de  Dieu  ,  et 
sa  Foi  lui  fut  imputée  à  justice  :  ses  péchés 
Ivn  furent  remis  j  et  il  fut  du  nombre  àes 
véritables  Adorateurs  de  Dieu.  Si  vous  croyez 
Comme  lui ,  vous  serez  ses  Enlims  selon 
l'esprit  et  la  promesse  5  vous  aurez  part  aux 
bénédictions  du  saint  Patriarche.  Croyez  en 
Hioi  jusqu'à  vivre  de  la  Foi  :  c'est  dans  une 
grande  foi  que  consistent  le  mérite  et  la  vie 
de  ceux  qui  sont  mes  vrais  Disciples.  Je  me 
suis  fait  un  objet  de  malédiction  en  souf- 
frant sur  la  Croix  un  genre  de  mort  dont 
l'infamie  publique  étoit  l'appanage,  moi  le 
Saint  des  Saints  ,  et  la  Source  de  toute  bé- 
nédiction 5  c'est  afin  de  vous  délivrer  de  la 
malédiction  de  Dieu  ^  et  de  vous  donner 
l'esprit  vivifiant  qui  vous  animera  et  vous 
rendra  dignes  de  la  vie  étenielle. 
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Un  Disciple.  O  amour  de  Jésus-Christ  , 
que  vous  êtes  grand  !  vous  êtes  immense  , 
incompréhensible.  Dieu  Sauveur  ,  vous  vous 
êtes  chargé  de  mes  péchés  \  vous  avez  vouhi 
être  crucifié  comme  un  scélérat  ,  et  être  aux 
yeux  des  Juifs  un  homme  maudit  ^  pour 
expier  mes  péchés  ,  détourner  de  dessus  moi 
la  malédiction  de  Dieu ,  et  me  mériter  la 
grâce  d'être  enfant  de  Dieu  et  héritier  d* 
son  Royaume.  Que  je  serois  ingrat ,  si  jj 
ne  renonçois  pas  pour  toujours  au  péché, 
si  je  ne  fuyois  pas  constamment  les  occa- 
sions de  le  commettre  ,  si  je  ne  répondois 
pas  à  votre  amour  par  l'amour  et  par  un 
gi-and  zèle  pour  mon  Salut  ! 

Jésus -Christ,  Mes  chers  Disciples  ,  !• 
Testament  d'un  homme  pur  qui  est  le  témoi- 
gnage de  ses  dernières  volontés ,  est  un  acte 
respecté  et  inviolable  qu'on  ne  rejette  point, 
et  auquel  on  n'ajoute  ni  ne  retranche  rienj 
combien  plus  le  pacte  que  Dieu  a  fait  avec 
Abraham  et  avec  moi,  qui  suis  né  de  lui  selon 
la  chair,  doit-il  avoir  tout  son  effet  !  Ainsi, 
puisque  Dieu  a  dit  à  Abraham  :  En  vous,  et 
en  celui  qui  naîtra  de  vous,  seront  bénites 
toutes  les  nations  5  et  puisque  les  promesses 
qui  ont  été  faites  au  Père  des  Croyans  doi- 
Tent  être  accompUes  en  moi ,    qui  suis  le 
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Christ  et  la  fin  de  la  lioi ,  que  de  bénédic- 
tions spirituelles  n'attirera  pas  sur  vous 
Tobéissance  de  la  Foi  que  vous  aurez  en 
moi  !  C'est  à  la  Foi  qu'est  attachée  pour  tous 
l'exécution  des  promesses  5  elle  seule  ren- 
ferme la  véritable  justice  j  lorsqu'elle  est 
accompagnée  de  l'observation  de  ma  Loi  ^ 
qui  est  la  Loi  de  grâce  et  d'amour.  La  Loi 
de  M  oïse  vous  a  conduits  par  son  Culte  j  qui 
n'étoit  que  figuratif,  et  par  les  Oracles  des 
Prophètes ,  à  moi  qui  suis  le  Messie  si  sou- 
vent prédit ,  si  long-temps  et  si  ardemment 
désiré.  Croyez  donc  en  moi  et  à  ma  parole  , 
pratiquant  fidèlement  la  morale  de  mon 
Evangile  ,  et  dès-lors  vous  êtes  les  descen- 
dans  spirituels  d'Abraham  ,  et  vous  m'ap- 
partenez 5  dès-lors  je  suis  votre  Chef,  et 
étant  mes  Membres  ,  vous  êtes  Enfans  de 
Dieu  ,  par  la  foi  que  vous  avez  en  moi ,  qui 
suis  le  Fils  unique  de  Dieu. 

Un  Disciple.  Grâces  infinies  vous  soient 
continuellement  rendues  ,  ô  mon  Dieu ,  du 
Don  précieux  de  la  Foi  dont  vous  nous  avez 
favorisés  préférablement  à  tant  d'autres.  La 
Foi  que  vous  exigez  de  nous,  ne  doit  pas 
être  purement  spéculative:  donnez-nous  une 
Foi  qui  nous  rende  amis  de  Dieu  5  \\\i%  Foi 
c[ui  soit  eu  nous  le  principe  de  la  Vie  spiri- 
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tuelle  de  la  Gia.ce,  et  le  gerrue  de  la  Vie 
©lernelledelaGloire*  une  Foi  qui  nous  justi- 
fie et  nous  sauve.  La  Foi  d'Abraham  fit  qu'il 
espéra  en  Dieu  contre  toute  espérance  j  et 
qu'il  lui  obéit  jusqu'à  lui  sacrifier  son  Fils  uni- 
que: que  ma  Foi  soit  si  vire,  qu'elle  me  tienne 
continuellement  en  adoration  devant  votre 
infinie  Majesté  5  qu'elle  me  remplisse  de 
confiance  en  votre  souveraine  bonté  ,  et 
qu'elle  me  fasse  garder  tous  vos  Coniniande- 
niens  avec  amour  et  par  amour. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  c'est 
en  moi  que  vous  avez  été  baptisés  ^  purifiés, 
justifiés  :  parle  Baptême  que  vous  avez  reçu, 
je  suis  devenu  à  votre  égard ,  comme  un  vê- 
tement dont  vous  avez  été  revêtus  ,  et  je  vous 
ai  fait,  par  ma  Grâce  ,  te  que  je  suis  par  na- 
ture ,  les  enfans  de  Dieu  \  vous  êtes  dès  -  lors 
morts ,  crucifiés  et  ensevelis  avec  moi  :  votre 
vie  ne  doit  plus  être  la  même,  maintenant 
que  je  suis  ressuscité  j  elle  doit  être  toute 
nouvelle.  Ainsi,  vivez  comme  doivent  vivre 
k^s  enfans  d'un  Dieu  saint. Dieu  est  votre  Père, 
aimez-le ,  et  faites  constamment  par  amour 
sa  volonté  ,  qui  est  toujours  adorable  :  portez- 
moi  dans  vos  coeurs  5  et,  assistés  de  ma  Grâce , 
paroissez  d'autres  moi -même  par  l'imitation 
de  mes  Vertus. 
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LECTURE    XL  IX. 

J  Ésus-CnraST.  Mes  cliers  Disciples  j  vous 
avez  un  grand  avantage  sur  les  Juifs.  Quoi- 
qu'ils fussent  les  enfabs  et  les  héritiers  d'A- 
braham ,  ils  ne  différoient  en  rien  des  es- 
claves :  ils  étoient  comme  des  enfans  héritiers 
de  leurs  pères ,  qui  sont  sous  la  puissance  de 
leurs  tuteurs  et  curateurs.  Ils  ne  disposoient 
de  rieuj  ils  étoient  dans  la  dépendance  et 
soumis  au  châtiment  comme  ceux  qui  étoient 
dans  l'esclavage.  Ils  étoient  assujétis  aux 
cérémonies  de  la  Loi,  qui  dévoient  les  con- 
dilire  à  la  Foi ,  et  étoient  en  quelque  sorte 
les  premiers  Elémens  par  lesquels  il  a  plu  à 
Dieu  de  préparer  le  monde  au  culte  spirituel 
et  parfait  qui  devoit  avoir  pour  fondement  la 
Foi  en  moi ,  qui  suis  le  Fils  unique  de  Dieu, 
Mais  qu'arriva- t-il  ,  lorsque  les  heureux 
jours  choisis  par  le  Seigneur  pour  répandre 
la  bénédiction  promise  à  Abraham  j  furent 
arrivés?  Dieu,  mon  Père,  à  qui  je  suis  par- 
faitement égal ,  m'envoya  sur  la  terre  pour 
me  faire  Homme  j  et  être  le  Sauveur  des 
Hommes.  Je  pris  un  Corps  qui  fut  formé 
dans  le  Sein  et  du  sang  de  la  Vierge  par 
J'onw  J.  12 
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excellence  ,   et  une  anie  le  cheF-tl' œuvre  du 
Tout  -  Puissant.   Au  même  instant ,    mon 
Humanité  Sainte  fut  personnellement  unie 
au  Verbe  de  Dieu  :  et,  sans  cesser  d'être  Dieu, 
je    fus  véritablement   Homme.    Je  fus   un 
Homme-Dieu  qui ,  pour  obéir  aux  ordres  de 
mon  Père ,   me  soumit  aux  observances  de 
la  Loi,  afin  que  par  mes  mérites  les  hommes 
fussent  rachetés  non  seulement  de  la  servi- 
tude de  la  Loi,  mais  encore  de  l'esclavage 
du  péché.  C'est  ainsi  que  vous  avez  été  admis 
à  l'excellente  adoption  des  En  fan  s  de  Dieu. 
Un  Disciple.  O  Charité  infinie  de  Dieu  ! 
qui  pourroit  mesurer  les  dimensions  de  l'a- 
mour qui  a  porté  Dieu  votre  Père   à  vous 
donner  à  nous,  vous  qui  êtes  son  Fils  unique, 
afin  que   tous  ceux  qui  croiroient  en  vous 
fussent  ses  enfans  et   eussent  la  Vie  éter- 
nelle. Comment,  adorable  Jésus,  nous  avez- 
vous  aimés  jusqu'à  vous   donner  à  nous  , 
jusqu'à  vous  livrer  pour  nous,  qui  n'étions 
que  de  misérables  pécheurs  ? 

Jésus-Christ,  Soyez  dans  l'admiration  du 
haut  degré  de  bonheur  et  de  Gloiie  auquel 
vous  avez  été  élevés  par  la  Grâce  de  mon 
adoption.  Enfans  de  Dieu  adoptés  en  moi, 
qui  suis  le  Fils  de  Dieu  par  nature,  Dieu 
vans  a  envoyé  r^on  Espntf  l'Esprit  Saint 
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qui  procède  de  mon  Père  et  de  moi  5  l'Esprit 
de  Sanctification  dont  mon  humanité  a  reçu 
la  plénitude.  Cet  Esprit  Sanctificateur  a  été 
répandu  dans  vos  cœurs  ,  et  vous  permet  de 
vous  adresser  à  Dieu  avec  confiance  ,  de  l'ap- 
peler votre  Père.  Cet  Esprit  d'Onction  et  de 
Vérité  vous  fait  entendre  intéiieu rement 
qu'étant  les  eiifans  adoptifs  et  les  héritiers  de 
Dieu  j  vous  avez  droit  de  lui  parler  le  langage 
des  en  fans.  Mais  puisque  vous  avez  reçu 
mon  Esprit  j  priez  dans  mon  Esprit.  Toutes 
les  fois  que  vous  prierez  ,  que  ce  soit  avec 
beaucoup  de  respect  et  d'amour  j  unissez- 
vous  alors  à  moi ,  priez  avec  moi  et  par  moi. 
Un  Disciple,  O  mon  Sauveur ,  je  ne  veux 
jamais  oublier  que  c'est  par  vous  que  je  suis 
enfant  et  héritier  de  Dieu  :  que  j'ai  droit  sur 
tous  les  biens  de  Dieu,  et  que  le  Royaume 
du  Ciel  m'appartient.  Yous  m'avez  ouvert 
le  Ciel,  TOUS  m'y  avez  marqué  ma  place  j  et 
vous  me  la  conservez.  Enfant  de  Dieu,  je 
veux  mener  une  vie  digne  de  Dieu  qui  est 
mon  Père.  J'aimerai  ce  Père  infiniment  ai- 
mable ,  qui  m'a  aimé  si  prodigieusement. 
Pour  lui  témoigner  ma  reconnoissancç  et 
mon  amour,  je  veux  faire  constamment  par 
amour  ,  ce  que  je  saurai  lui  être  agréable  5 
jen'aurai  plus  qu'un  souverain  mépris  pour 
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les  périssables  biens  de  la  Terre  j  et  je  soupi- 
rerai contlniielleinent  après  les  biens  de 
Dieu  mou  Père  ,  qui  sont  bien  dignes  de 
toute  mon  ambition  j  puis(ju'ils  sont  im- 
menses ,  infinis  et  éternels. 

Jésus-Christ.  Il  y  a  eu  un  temps  où  vous 
viviez  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  Dieu. 
On  vous  avoit  dit  qu'il  y  avoit  un  Dieu  5  la 
raison  ne  vous  permettoit  pas  d'en  douter  5 
mais  vous  ne  lui  rendiez  pas  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  Lorsque  vous  récitiez  des 
formules  de  Prières  ,  vous  n'honoriez  Dieu 
que  des  lèvres  ,  votre  cœur  étoit  bien  éloigné 
de  lui.  Ce  n'est  pas  Dieu  que  vous  serviez  j 
c  étoient  vos  passions  ,  vous  en  étiez  esclaves. 
Que  de  reproches  votre  conscience  ,  ou  plutôt 
le  Seigneur  ne  vous  faisoit-il  pas  !  Heureuse- 
ment vous  avez  entendu  sa  voix 5  vous  avez 
répondu  à  son  invitation.  Eclairés  de  ma  lu- 
mière 5  vous  connoissez  Dieu  j  et  vous  en 
êtes  aimés.  C'est  par  une  bonté  toute  gratuite 
de  sa  part,  qu'il  vous  a  appelés  et  attirés  à 
lui.  Agissez  par  l'esprit  de  Foi  et  d'Amour 
qui  sanctifie  les  hommes  devant  Dieu  ,  et 
qui  donne  du  prix  à  leurs  œuvres.  Que  vous 
seriez  insensés  et  coupables  j  si  vous  rentriez 
dans  l'esclavage  dont  vous  avez  été  déhvrésî 

Mes  cliers  Disciples  ,  ayez  une  vénération 
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religieuse  pour  les  Ministres  du  Seigneur  y 
et  siir-toiit  pour  ceux  que  Dieu  vons  a  don- 
nés poiu'  vous  conduirç  dans  le  chemin  du 
Salut.  Regardez-les  comme  des  Envoyés  du 
Ciel  j  comme  des  Anges  de  Dieu ,  qui  vous 
tiennent  la  place  de  Dieu  même  5  écoutez-les 
comme  vousm'écouteriez  moi-même  5  faites- 
vous  un  devoir  de  leur  témoigner  votre  affec- 
tion filiale.  N'imitez  pas  ceux  qui  regardent 
comme  leurs  ennemis,  des  Pasteurs  qui  leur 
disent  ^  pour  le  bien  de  leur  ame  ,  des  vérités 
qui  les  mortifient.  Ils  doivent  prendre  tous 
les  moyens  que  la  Charité  leur  suggère  , 
pour  vous  fciire  éviter  les  dangers  de  vous 
perdre  ,  pour  toucher  vos  cœurs.  Ils  doivent 
avoir  pour  vous  la  tendresse  d\me  mère.  Ce 
sont  des  mères  spirituelles ,  qui  doivent  être 
toujours  dans  le  travail  de  renfàntement , 
jusqu'à  ce  que  je  sois  parfaitement  formé 
dans  vos  âmes  dont  je  les  ai  chargés  de  pren- 
dre soin. 

Réjouissez -vous,  mes  Disciples,  de  ce 
que,  par  ma  Grâce,  par  une  Grâce  qui  m'a 
coûté  bien  cher ,  vous  êtes  les  véritables ,  les 
légitimes  enfans  de  I)ieu ,  et  de  ce  qu'en  cette 
qualité,  l'héritage  du  Royaume  du  Ciel  vous 
appartient  5  mais,  je  vous  en  avertis,  vous 
ne  parviendrez  point  à    ce  Royaume  sans 
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souffrir  5  la  Terre  n'est  nulle  part  un  lieu 
de  paix  et  de  repos.  Si  vous  voulez  vivre  dans 
la  piété,  conformément  à  mon  Evangile, 
attendez-vous  à  être-persécutés  par  un  monde 
pervers  ,  qui  m'a  haï ,  et  qui  me  hait ,  parce 
que  je  l'ai  jugé  et  condamné.  De  plus ,  vous 
aurez  toujours  à  combattre  en  vous  vos  pas- 
sions ,  qui  ne  cesseront  jamais  de  vous  faille 
la  guerre.  Mais  les  souffrances  temporelles 
que  je  vous  annonce,  sont  l'assurance  d'une 
paix  délicieuse  qui  sera  durable  ;  elles  sont  le 
gage  d'un  repos  qui  sera  parfait  et  éternel. 
Ainsi  ,  lorsque  vous  souffrirez  ,  regardez - 
vous  comme  heureux:  le  Pvoyaume  du  Ciel 
vous  appartient,  il  est  à  vous  ,  vous  avez 
droit  d'en  jouir  j  quelques  afflictions  bien  lé- 
gères et  bien  courtes  que  vous  souffni'ez  en 
cette  vie,  qui  n'e^t  pas  longue,  produiront 
en  vous  la  durée  éternelle  d'une  Gloire  in- 
comparable. 


--N_->.-V-'V<'- 


LECTLRE   L. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  soyez 
fermes  daus  la  Foi  et  dans  la  résolution  que 
vous  avez  prise  de  ne  plus  offenser  Dieu.  Ne 
reprenez  plus  les  fers  dont  je  vous  ai  délivrés. 
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Il  11c  vous  sci'viia  de  rien  de  croire  en  moi  ^ 
si  vous  vous  contentez  de  croire.  En  rece- 
vant le  Baptême  ,  vous  vous  êtes  engagés  à 
vivre  selon  mon  Évangile,  à  en  pratiquer  la 
Morale.  Si  vous  violiez  ma  sainte  Loi,  je  ne 
vous  serois  rien  5  vous  ne  recueilleriez  aucun 
avantage  de  mes  Souffrances  et  de  ma  Mort  5 
vous  tomberiez  dans  ma  disgrâce,  et  vous 
vous  rendriez  dignes  de  terribles  cliAtimens. 
Le  Ciel  ne  sera  accordé  qu'à  ceux  (|ui  seront 
trouvés  revêtus  de  la  véritable  Justice  ,  au 
jour  où  ilsparoîtront  à  mon  redoutable  Tri- 
bî mal.  C'est  la  Foi  qu'on  a  en  moi  qui  sauve; 
mais  il  faut  que  celte  Foi  ne  soit  point  sté- 
lile  et  infructueuse.  Il  faut  que  celte  Foi 
soit  agissante  et  animée  j^civ  la  Charité  5 
qu'elle  soit  féconde  et  aboiidaiitc  en  bonnes 
œuvres. 

Un  Disciple,  Non  ,  mon  Sauveur  ,  je  ne 
veux  jamais  oublier  que  j'ai  reçu  l'Esprit 
d'Adoption,  que  je  suis  Enfant  de  Dieu,  et 
que  j'ai  été  déclaré  son  Héritier.  J'ai  horreur 
du  péché  auquel  j'ai  renoncé  biem  librement 
et  pour  toujours  :  il  me  feroit  dtHjlieoir  de 
votre  Grâce  5  il  chasseroit  le  Saint-Esprit  de 
mon  cœur ,  et  me  rendroit  indigne  de  votre 
précieux  Héritage.  Que  la  Foi  que  j'ai  en 
vous,    6  mon   adorable  Pvédempteur  ,    me 
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fasse  garder  constamment  par  amonr  vos 

saints  Cominandemens. 

Jésus-Christ,  Je  m'adresse  à  ceux  cpii  ^ 
après  m' avoir  été  fidèles  dans  un  temps ,  ont 
cessé  de  l'être.  Prévaricateurs  de  ma  divine 
Loi  j  que  vous  vous  étiez  engagés  à  accom.- 
plir  toujours  avec  exactitude  ,  vous  étiez  en- 
trés dans  la  bonne  voie  avec  ardeur ,  vous  y 
courriez  avec  joie  5  cjui  vous  a  donc  arrêtés 
dans  votre  course  ?  Oui  vous  a  empêchés  de 
suivre  les  impressions  de  la  vérité ,  et  vous  a 
fait  embrasser  le  mensonge  ?  Vous  avez 
cessé  de  craindre  j  de  veiller ,  d'être  attentifs 
sur  vous-mêmes  et  de  prier  :  il  n'est  point 
étonnant  que  vous  vous  soyez  laissés  séduire 
])ar  des  imposteurs,  entraîner  par  de  mau- 
vais exemples  5  il  faut  si  peu  de  levain  pour 
aigrir  toute  la  plte.  Malheur  à  celui  qui 
scandalise  par  ses  paroles  ou  par  ses  actions  ! 
et  malheur  encore  à  celui  qui  reçoit  le  scan- 
dale !  En  violant  ma  Loi ,  pour  avoir  écouté 
des  Prophètes  du  mensonge  j  et  pour  suivre 
vos  passions  ,  qu'avez-vous  fait?  Vous  avez 
rendu   inutile  la  mort  ig-nominieuse  de   la 

Cl 

Croix  à  laquelle  je  m'étois  soumis  pourvousj 
et  de  libres  que  vous  étiez  ,  vous  êtes -devenus 
esclaves  de  celui  qui  est  mon  ennemi  et  le 
plus  cruel  des  tyrans» 
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Pensiez-vons  donc  que  la  liberté  que  je 
vous  avois  acquise  tous  donnoit  dioit  d'o- 
béir aux  désirs  déréglés  de  la  chair  ?  Il  n'en 
est  point  ainsi  :  la  fin  de  la  liberté  des  En- 
fans  de  Dieu  est  de  s'appliquer  avec  soin  aux 
exercices  de  la  Charité.  Ainsi  j  animés  de 
l'Esprit  de  Dieu  j  aidez-vous,  secourez-vous 
les  uns  les  autres  par  le  noble  motif  de  la 
Charité  j  et  tous  accomplirez  la  Loi.  On  peut 
dne  que  toute  la  Loi  est  renfermée  dans  ce 
seul  précepte  :  Vous  aimerez  votre  procliaiJi 
comme  vous-même.  En  aimant  le  prochain 
pour  Dieu  ,  on  aime  Dieu  ,  parce  que  la 
Chanté  par  laquelle  on  aim«  le  prochain 
est  la  même  que  celle  par  laquelle  on  aime 
Dieu. 

Un  Disciple.  Comme  Chrétien  ,  Je  suis 
Enfant  de  Dieu  ,  et  dès-lors  participant  de 
la  charité  de  Dieu ,  qui  est  Charité.  C'est 
l'esprit  de  charité  qui  me  doit  faire  penser  , 
parler  et  agir.  Mon  très-aimable  Sauveur^ 
qui  êtes  venu  apporter  le  feu  de  la  Charité 
siu'  la  terre  ,  éteignez  en  moi  tout  autre 
amour  que  votre  amour.  C'est  par  amour 
que  je  veux  vous  servir ,  et  c'est  pour  vous 
témoigner  mon  amour  ,  que  j'aimerai  du 
fond  de  mon  cœur  mon  prochain,  et  que 
je  saisirai  les  occasions  de  l'obliger. 
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Jésus-Christ.  En  vous  donnant  ma  Loi, 
qui  est  une  loi  d'amour,  j'ai  aboli  les  ob- 
servances légales  que  prescrivoit  la  Loi  que  le 
Seigneur  donna  aux  Israélites  sur  la  mon- 
tagne  de  Sinaï  j  par  l'entremise  de  Moïse  ^ 
mais  je  ne  vous  ai  point  dispensés  de  modé- 
rer les  désirs  de  la  chair  :  vous  devez  ,  mal- 
gré ses  sollicitations  ,  marcher  dans  les  voies 
de  l'Esprit.  Le  Baptême  vous  a  puiifiés  de 
l'iniquité  dans  laquelle  vous  av ez- été  conçus ^ 
et  de  vos  autres  péchés  ;  mais  il  n'a  pas  dé- 
ti'uit  cette  malheureuse  concupiscence  qui 
TOUS  tyrannise  5  il  y  aura  toujours  en  vous 
une  opposition  constante  ,  une  guerre  conti- 
nuelle entre  la  Chair  et  l'Esprit.  N'obéissez 
pas  à  vos  désirs  déréglés  5  ne  menez  pas  une 
vie  sensuelle ,  ne  vivez  point  selon  la  Chair  j 
vous  vous  rendriez  indignes  de  posséder  le 
Royaume  de  Dieu  j  vous  mourriez  de  la 
mort  spirituelle  ,  et  vous  mériteriez  la  moit 
éternelle.  Au  lieu  de  vous  livrer  aux  dé- 
sordres de  la  Chair ,  secourus  de  ma  grâce  , 
faites  triompher  l'Esprit.  Laissez  le  Saint- 
Esprit  produire  en  vous  ses  fiuits.  Appre- 
nez quels  sont  ces  fruits  de  Salut  :  ce  sont 
la  Chai-ité  j  la  Joie  ,  la  Paix  j  la  Patience  ,  la 
Bénignité,  la  Bonté  ,  la  Longaninaité,  la 
Doiiceur  5  la  Fidélité  ,  la.  Modération ,  la 
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dont  vous  nous  avez  confié  le  soin.  Je  veux 
le  faire  avec  tant  de  douceur  et  d'hiunilité  y 
que  par  mes  exemples  je  puisse  inspirer  aux 
autres  ces  vertus.  A  la  vue  des  péchés  des 
autres,  loin  de  m'enorgueillir,  je  m'anéan- 
tirai devant  vous  j  en  pensant  à  unes  propres 
péchés  qui  me  rendent  d'autant  plus  coupa- 
bles à  vos  yeux  ,  que  j'ai  reçu  plus  de  grâces. 
Ce  n'est  pas  sur  la  conduite  des  autres  que 
je  serai  jugé  ,  mais  selon  la  règle  de  votre 
Evangile. 

Seigneur  j  vous  voyez  tout  ^  on  ne  peut 
vous  tromper  ^  et  on  ne  se  moque  pas  de 
vous  j  punliez-moi  tellement,  que,  quand  je 
paroîtraià  votre  Tribunal ,  vous  ne  trouviez 
rien  en  moi  que  vous  puissiez  condamner» 
C'est  l'Éternité  qui  sera  le  temps  de  la  mois- 
son ,  et  l'Éternité  approche  5  je  ne  veux  pas 
différer  de  .semer  abondamment  pour  la  Vie 
Éternelle.  Je  ne  veux  pas  faire  une  seule 
action  qui  ne  puisse  me  rendre  plus  agréable 
à  vos  yeux ,  et  qui  ne  soit  méi'itoire  du  Ciel. 

Jésus  -  Christ,  Mes  chers  Disciples  ,  en 
vivant  chrétiennement ,  vous  serez  persécu- 
tés, parce  que  le  monde  qui  me  hait,  vous 
haïra*,  mais  sachez  que  c'est,  pour  ceux  qui 
m'appartiennent ,  une  glaire  et  un  bonheur 
à^èXxe  persécuté  à  mon  sujet,  pour  la  justice. 
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Glorifiez-voiis  clans  ma  Croixjréjoiiissez-vons 
de  souffrir  et  d'être  méprisés  pour  moi.  Si  le 
monde  a  pour  vous  l'horreur  qu'on  a  pour 
un  scélérat  attaché  à  un  in£ime  gibet,  ayez 
pour  le  monde  et  pour  ce  qu'il  aime  la  même 
horreur.  Vous  êtes  Chrétiens^  portez  sur  votre 
corps  mes  marques ,  si  vous  vous  faites  un 
honneur  de  m'appartenir  :  témoignez  haute- 
ment de  vive  voix,  dans  votre  extérieur,  et 
par  toute  votre  conduite,  que  c'est  moi  que 
vous  servez.  Voilà  l'entrée  du  Ciel,  dont  je 
vous  ai  frayé  le  chemin.  C'est  le  germe  de  la 
Vie  véritable  et  éternelle  que  je  vous  ai  mé- 
ritée 5  c'est  le  principe  d'une  immortalité 
glorieuse  ,  d'un  Bonheur  souverain  qui  ne 
iinira  jamais. 

Il  en  coûte  pour  bien  faire  constamment  j 
pour  souffrir  toujours  patiemment  j  mais 
avec  ma  Grâce  on  peut  tout  *,  je  vous  l'offre , 
cette  Grâce ,  je  vous  la  donnerai  si  vous  me 
la  demandez  avec  instance  5  elle  sera  avec 
vous ,  elle  vous  animera  et  vous  fortifiera. 

Un  Disciple.  O  mon  adorable  Maître  , 
donnez-moi  un  grand  détachement  de  toutes 
les  vanités  du  Monde  ,  et  un  souverain  mé- 
pris des  jngemens  que  les  adorateurs  du 
Monde  porterosiit  de  moi.  Ce  n'est  pas  au 
Monde  que  je  veux  plaire  ,  mais  à  vous. 
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Faites  que  je  nie  glorifie  en  votre  Croix,  et 
q^ie  je  ne  me  glorifie  qn'en  elle  seule.  Vous 
avez  été  couvert  de  Plaies  pour  moi,  je  veux 
pratiquer  une  mortification  continuelle ,  afin 
de  pojrter  les  marques  de  votre  Croix  dans 
mon  corps.  Loindem'afïligerdes  douleurs  de 
la  maladie  ,  des  peines  et  des  afflictions  de 
cette  misérable  vie  ,  jem'enréjouirailorsqu^il 
vous  plaira  de  m'éprouver ,  en  me  chargeant 
de  quelques  Croix.  Je  m'occuperai  sur-tout 
alors  du  bonheur  qu'il  y  a  de  participer  à 
vos  Souffrances. 
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ÉPITRE 
AUX  ÉPHÉSIENS. 

LECTURE    LU. 

Jésus-Christ.  Je  vous  offie  la  Grâce  et  la 
Paix ,  mes  chers  Disciples,  vous  qui  avez  été 
adoptés  en  moi  par  le  Baptême  .  vous  (|ni 
faites  profession  de  croire  en  moij  et  qui 
voulez  vivre  selon  mon  Evan2,ile. 

Bénissez  sans  cesse  Dieu  mon  Père ,  qui 
du  haut  des  Cieux  vous  a  comblés  de  toutes 
sortes  de  bénédictions  spirituelles  ,  à  cause  de 
moi  qui  suis  le  Fils  unique  de  Dieu  et  votre 
Sauveur. 

C'est  uniquement  pour  moi  et  en  moi 
que  mon  Père  vous  a  choisis,  avant  la  Créa- 
tion du  Monde  ,  afin  que  vous  meniez  en  sa 
présence  une  vie  sainte  ,  que  vous  soyez 
exempts  de  toute  souillure  ,  et  que  vous  vous 
laissiez  conduire  par  PEsprit  de  Charité. 

C'est  par  rapport  à   moi  j  qu'il   vous  a 
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adoptés  an  nombre  de  ses  Enfaiis  j  et  eu 
vertu  de  votre  adoption  ,  vous  êtes  mes  Frères, 
mes  Membres,  et  mes  Co-héritiers. 

La  dignité  sublime  d'Enfans  de  Dieu  à 
laquelle  vous  avez  été  élevés  ,  vous  qui  croyez 
en  moi ,  ne  vous  étoit  pas  due  \  vous  ne  l'a- 
vez pas  méritée ,  vous  n^avez  pas  pu  la  mé- 
riter 5  elle  est  FefFet  de  sa  bienveillance  gra- 
tuite à  votre  égard,  lleconnoissez ,  louez  et 
exaltez  la  Gloire  de  la  pure  Miséricorde  par 
laquelle  il  vous  a  prévenus.  C'est  à  cause  de 
moi  qui  suis  son  Fils  Bien-aimé ,  que  vous 
avez  trouvé  grâce  à  ses  yeux. 

Mon  Père  n'a  eu  égard  ,  en  cela  5  qu'aux 
souffrances  que  j'ai  endurées  pour  vous.  Ce 
n'est  que  par  les  mérites  de  mon  Sang  que 
vous  avez  été  rachetés  parfaitement  :  que 
tous  vos  péchés  vous  ont  été  pleinement  re- 
mis :  que  vous  avez  reçu  une  abondante  effu- 
sion des  richesses  de  la  Grâce  :  que  vous  êtes 
favorisés  des  dons  de  la  vraie  Sagesse. 

Mes  Apôtres  ont  été  les  premiers  qui  ont 
cru  en  moi ,  et  mis  en  moi  toutes  leurs  espé- 
rances 5  je  les  ai  fait  les  Prédicateurs  de  ma 
Parole  ,  qui  est  la  Parole  de  vérité  5  ils  ont 
prêché  mon  Evangile  j  qui  annonce  le  Salut 
à  ceux  qui  croiront  en  moi  j  qui  seront  mar« 
Cj^ués  de  mon  sceau  parle  Baptême  y  et  seront 
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exacts  à  remplir  leurs  saints  engagemens. 
Prévenus  de  ma  Grâce ,  croyez  et  vivez  en. 
moi  1  l'Esprit  Saint  qui  estpromis  auxfidèles, 
opérera  dans  la  substance  de  yos  araesj  le 
Divin  Esprit  que  vous  recevrez  j  sera  en  vous 
le  gage  de  l'Héritage  céleste  qui  est  dû  aux 
vrais  enfans  de  Dieu  :  vous  serez  délivrés  de 
ce  que  vous  avez  à  souffrii'  dans  ce  lieu  d'exil, 
pai'  la  possession  du  souverain  Bonheur  que 
j'ai  mérité  au  Peuple  nouveau  que  je  me 
suis  acquis.  Admirez  donc  ,  et  louez  la  Puis- 
sance ,  la  Gloire  de  la  Grâce  ,  qui  a  été  le 
principe  du  changement  merveilleux  qui 
s'est  fait  en  vous. 

Un  Disciple.  O  Jésus  ,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu  ,  je  reconnois  que  je  dois  être 
Saint ,  puisque  la  fin  du  Christianisme  est  la 
sainteté.  Je  suis  saint  par  ma  profession  de 
Chrétien  ,  le  suis-je  par  mes  sentimens  et 
nion  langage,  par  mes  mœurs  et  ma  con- 
duite? Sanctifié  dans  le  Baptême,  hélas! 
comment  ai-je  rempli  mes  saintes  promesses  ? 
J'aspire  maintenant  à  la  sainteté  Chrétienne, 
je  vous  supplie  de  m' accorder  la  Grâce  et  la 
Paix.  Je  n'aurai  plus  que  du  mépns  pour 
les  biens  de  la  Terre,  je  ne  chercherai  plus 
que  ceux  du  Ciel.  C'est  avec  confiance  que 
je  m'adresse  à  vous,  mon  divin  Médiateur. 
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Sans  vous  j  rien  ne  nous  est  donné  de  Dieu  , 
et  sans  vous  Dieu  ne  reçoit  rien  de  nous  : 
faites  que  Dieu  votre  Père,  et  le  nôtre,  qui 
m'a  clioisi  de  toute  éternité  en  vous .  nie 
bénisse  continuellement  en  vous. 

Vous  m'avez  lavé  dans  votre  Sang  5  parles 
mérites  infinis  de  ce  Sang  adorable  j  mes  pé- 
cliés  ont  été  effacés ,  et  la  Grâce  m'a  été  con- 
férée :  j'ai  été  rendu  participant  de  la  nature 
divine  5  jevous  ai  été  uni ,  incorporé  5  j'ai  été 
fait  Membre  de  votre  Corps  ,  et  je  suis  devenu 
une  même  chose  avec  vous  5  je  suis  votre 
Frère ,  votre  Co-héritier.  Vous  m'avez  scellé 
et  marqué  du  Sceau  du  Saint-Esprit,  comme 
une  chose  qui  vous  appartient.  Qu'il  ha- 
bite toujours  en  moi ,  ce  divin  Esprit  j  et  qu'il 
y  soit  comme  le  gage  du  Bonheur  éternel 
promis  et  préparé  aux  vrais  Enfans  de  Dieu, 

Jésus-Christ.  Gardez-moi  la  Foi  que  vous 
m'avez  jurée  j  et  exercez  ,  pour  mon  amour , 
la  Charité  envers  les  Chrétiens  qui  ont  besoin 
de  votre  assistance ,  vous  souvenant  que  vous 
êtes  tous  enfans  d'un  même  Père  j  et  mem- 
bres d'un  même  Chef. 

Adorez  et  aimez  Dien  mon  Père ,  qui  est 
digne  de  tout  honneur  et  de  toute  gloire  ,  et 
servez-moi,  je  suis  son  Fils  unique,  Dieu 
comme  lui  jfît  je  vous  ai  rachetés  de  mon  Sang, 
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Si  vous  m'êtes  fidèles  ,  vous  obtiendrez  de 
la  bonté  de  mon  Père  ,  par  mes  mérites , 
l'Esprit  d'intelligence  et  de  Sagesse.  Ce  divin 
Esprit  vous  fera  faire  tous  les  jours  de  nou- 
yeaiix  progrès  dans  la  connoissance  de  mes 
divins  Mystères  5  les  yeux  de  votre  ame  se- 
ront éclairés  j  vous  comprendrez  quel  est  le 
prix  des  biens  que  vous  avez  sujet  d'attendre 
de  l'amour  que  Dieu  aura  pour  vous  j  et  vous 
travaillerez  à  vous  en  rendre  dignes. 

Animez  votre  Foi ,  et  que  l'Esprit  d'amour 
TOUS  fasse  goûter  combien  est  riche  et  glo- 
rieux l'héritage  que  mon  Père  vous  réserve  5 
combien  est  excellente  et  subHme  la  gran- 
deur de  la  Puissance  qu'il  doit  exercer  un 
jour  dans  vous ,  parce  que  vous  aurez  cru  en 
moi  et  que  votre  Foi  n'aura  pas  été  stérile. 
Sa  puissance  infinie  paroîtra  dans  tout  son 
éclat,  en  vous  tirant  d'entre  les  morts ,  pour 
vous  ressusciter  à  une  vie  impassible  et  im- 
mortelle. Vous  savez  de  quelle  Gloire  j'ai  été 
revêtu ,  lorsque  Dieu  mon  Père  m'a  ressus- 
cité d'entre  les  inorts  ,  et  qu'il  m'a  placé  à  sa 
droite,  au  plus  haut  des  Cieux ,  au  -  dessus 
de  toutes  les  Intelligences  célestes  dont  il  m'a 
établi  Roi.  C'est  ainsi  que  vous  ressusciterez 
pour  la  Gloii'e  5  les  Membres  d'un  Chef  glo- 
rifié doivent  l'être  comme  lui.  Chef  de  toul« 
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l'Eglise  ,  qui  est  mon  Corps  Mysti(^ue,  j'in- 
flue continuellement  sur  les  Fidèles  ;  ne  re- 
cevez pas  en  vain  les  grâces  que  Dieu  vous 
accorde  ,  et  qui  sont  le  fruit  de  mes  Souf- 
frances et  de  ma  Mort. 

Un  Disciple,  Nous  ne  pouvons  recon- 
noîtrelesDonsdeDieu  qu'en  l'aimant,  qu'en 
le  bénissant  ,  qu'en  célébrant  ses  louanges. 
Mieux  nous  le  glorifierons  ,  plus  les  Grâces 
qu'il  nous  accordera  dans  le  temps  seront 
grandes  ,  et  plus  la  Gloire  dont  il  nous  cou- 
ronnera durant  l'Eternité  sera  admirable.  Je 
dirai  souvent,  encore  plus  souvent  de  cœur 
que  de  bouche  :  Gloire  à  Dieu  5  Gloire  soit 
au  Père  ,  au  Fils  ,  au  Saint-Esprit.  Gloire 
au  Seigneur  en  Jésus  -  Christ ,  avec  Jésus- 
Christ  et  par  Jésus-Christ. 


LECTURE   LUI. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples,  rappe- 
lez-vous Tétat  où  vous  étiez  lorsque  le  péché 
régnoit  en  vous. 

Vos  péchés  vous  avoient  donné  la  Mort  ; 
devenus  ennemis  de  Dieu ,  vous  étiez  privés 
de  la  Vie  de  l'Ame.  Quel  temps  que  celui  où 
Yous  marchiez  dans  les  voies  de  l'iniquité  5 
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où  vos  mœurs  étoient  celles  Je  ce  siècle 
pervers  :  où  vous  vous  laissiez  conduire  par 
le  Prince  des  Ténèbres  dont  vous  suiviez  les 
impressions  I  Vous  étiez  aveuglés  et  endurcis 
jusqu'à  vivre  tranquilles  ,  étant  souillés  de 
péchés  j  obéissant  au  désir  de  la  Chair,  es- 
claves volontaires  de  vos  sens  et  de  vos  pas- 
sions ,  enracinés  dans  le  vice  si  profondé- 
ment j  que  vos  mauvaises  habitudes  s'étoient 
comme  tournées  en  nature.  Vous  étiez 
d'autant  plus  coupables ,  que  vous  aviez  été 
élevés  par  des  parens  et  des  maîtres  Chré- 
tiens 5  dans  la  connoissance  de  Dieu  ,  de  ses 
Perfections  et  de  ses  Mystères.  Objets  de  la 
haine  de  Dieu  ,  vous  deviez  être  les  victimes 
de  ses  vengeances. 

Cependant  j  ô  Charité  infinie  du  Seigneur  ! 
Dans  le  temps  que  vous  étiez  si  indignes  de 
ses  bienfaits  et  de  sa  bienveillance  j  lorsque  ^ 
morts  par  le  péché ,  vous  n'étiez  dignes  que 
de  la  Mort  éternelle ,  Dieu,  qui  est  riche  en 
miséricorde ,  n'a  écouté  que  l'excès  de  la 
Charité  dont  il  vous  a  aimés ,  il  vous  a  donné 
le  pouvoir  de  parvenir  à  la  Vie  éternelle  y 
par  moi  qui  suis  son  Fils  unique  ,  et  qui  me 
suis  fait  votre  Chef.  Lavés  de  nouveau  dans 
mon  Sang  que  vous  aviez  profané  en  violant 
ks  vœux  de  votre  Baptême  y  ma  Grâce  vous 
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a  sauvés  j  vous  qui  étiez  égarés  et  perdus  ; 
vous  obtiericlrez  iulkilliblement  le  Salut  ,  si 
vous  ne  négligez  pas  ma  Grâce. 

C'est  unic|uenient  aux  lumières  dont  j'ai 
éclairé  votre  esprit  j  et  aux  pieux  sentimens 
que  j'ai  excités  dans  votre  cœur,  que  vous 
avez  reconnu  votre  erreur,  détesté  vos  pé- 
chés, et  que  vous  avez  été  réconciliés  avec 
votre  Dieu. 

Une  si  insigne  faveur  ne  vous  étoit  pas 
due  ,  vous  ne  vous  en  étiez  pas  rendus 
dignes  ,  vous  ne  pouviez  avoir  aucun  mérite 
proportionné  à  une  telle  grâce.  Ce  n'est  qu'à 
cause  de  mes  divins  mentes jque  monPère  vous 
a  reconnus  de  nouveau  pour  ses  enfans,  que 
vous  êtes  actuellement  ses  amis ,  et  que  vous 
pouvez  vous  sauver.  Entretenez  donc  en  vous 
l'E&prit  de  Pénitence  dont  vous  avez  été  fa- 
vorisés par  un  bienfait  de  ma  miséricorde, 
gardez-vous  de  retomber  dans  le  péclié  ,  de- 
meurez fermes  ,  persévérez  constamment  jus- 
qu'à la  fin,  dans  la  justice,  et  vous  serez 
sauvés.  N'oubliez  jamais  que  votre  conver- 
sion est  un  Don  de  Dieu  ,  un  Don  de  sa  pure 
nnséricorde.  Que  votre  reconnoissance 
s'enflamme  tous  les  jours  de  plus  en  plus , 
lorsque  vous  penssrcz  à  l'abondance  des  ri- 
chesses de  ma  Grâce,  et  jusqu'où  s'étend  la 
Tome  I,  l3 


\ 
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bienTeillance  gratuite  de  Dieu  à  votie  égard  ^ 
à  cause  de  mes  Mérites. 

Un  Disciple.  Que  mon  ame  vous  loue , 
ô  mon  adorable  Sauveur!  Je  yeux  vous  louer 
sans  interruption  5  dans  le  temps  et  dans 
FEternité  ,  de  ce  que  vous  m'avez  racheté , 
justifié  j  et  donné  droit  à  votre  Royaume. 
Quel  motif  pour  moi  5  d'être  très-fidèle  à 
votre  Grâce  j  que  de  penser  que  vous  êtes 
mon  Chef,  et  que  j'ai  l'honneur  d'être  un  de 
vos  Membres  5  que  si  je  vous  aime  et  si  je  per- 
sévère dans  votre  amour  ,  je  ressusciterai 
comme  vous:  que  je  monterai  au  Ciel  ,  que 
je  m'y  reposerai,  et  régnerai  éternellement 
avec  vous!  Ce  n'est  pas  seulement  par  de 
saintes  affections  que  je  vous  témoignerai 
mon  amour ,  ce  sera  encore  par  mes  œuvres. 
Je  ferai  par  amour  pour  vous  ,  tout  le  bien 
que  je  pourrai  faire. 

Jésus-Chi ist.  Y ous  êtes  l'ouvrage  de  Dieu , 
et  ses  nouvelles  Créatures.  Dieu  vous  a  créés 
inie  seconde  fois  en  moi ,  afin  qu^  vous  viviez 
dans  une  vie  nouvelle  j  et  dans  la  pratique 
de  la  morale  de  mon  Evangile  et  des  bonnes 
œuvres  auxquellesj'ai  attaché  voti-e  perfection 
dans  le  temps ,  et  votre  salut  pour  l'Eternité. 

[N'oubliez  jamais  deux  choses  ,  ce  que 
VOUS  avez  été  et  ce  que  vous  êtes. 
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Vous  avez  été  violateurs  tle  la  Loi  de  votre 
Dieu  5  privés  de  Fespérance  des  biens  pro* 
mis,  et  en  quelque  sorte  sans  Dieu  j  puis- 
que vous  ne  l'adoriez  pas  j  mais  maintenant, 
après  avoir  été  si  loin  de  Dieu  et  du  Salut, 
vous  en  êtes  proches.  C'est  mon  Sang  qui 
TOUS  en  a  approchés.  Si  vous  jouissez  de  la 
paix  j  c'est  moi  qui  en  suis  l'Auteur.  Je 
suis  même  proprement  et  personnellement 
votre  Paix.  En  m' offrant  en  sacrifice  poiu' 
le  salut  des  Peuples  j  il  n'y  a  plus  en  mai 
qu'un  seul  Peuple,  et  en  quelque  sorte  qu'un 
seul  homme  nouveau  par  la  profession  d'une 
même  Foi  ,  pu  inique  je  suis  le  Chef  unique 
de  mon  Eglise  ,  dont  tous  mes  Disciples  ^ont 
les  Enfans  et  les  Membres.  Tous  avoient 
besoin  d'être  léconciliés  avec  Dieu  5  je  les 
ni  tous  réconciliés  avec  mon  Père  ,  en  les 
rendant  des  adorateurs  du  vrai  Dieu  en 
esprit  et  en  vérité.  Leurs  haines  mutuelles 
ont  été  étouffées  dans  ma  Personne  ,  je  les 
ai  noyées  dans  mon  Sang. 

Dans  le  temps  que  j'ai  prêché  mon 
Erangile  sur  la  terre ,  j'ai  publié  dans  tous 
les  lieux  de  mon  passage  l'heureuse  nou- 
velle de  la  réconciliation  des  Juifs  et  des 
Gentils  entr'eux,  et  de  tous  les  Pécheurs  avec 
i^ïeu  y  lorsqu'ils  croyent  et  qu'ils  se  repeii- 
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tent.  J'ai  été  le  Prédicateur,  le  Médiateur  et 
la  Victime  de  la  Paix  :  c'est  par  moi  que  vous 
avez  accès  auprès  de  Dieu  mon  Père,  qui  est  le 
votre.  C'est  avec  confiance  que  vous  pouvez 
vous  adresser  à  lui  comme  étant  ses  Enfans. 

Vous  tous  ,  qui  êtes  mes  vrais  Disciples  , 
quel  qu'éloignés  que  vous  ayez  été  autrefois 
de  Dieu  par  vos  égaremens ,  vous  êtes  ci- 
toyens de  la  Cité  des  Saints  5  vous  apparte- 
nez à  mon  Eglise ,  qui  est  la  Maison  de 
Dieu  5  vous  entrez  dans  la  structure  d'un 
Edifice  Saint  ,  d'un  Temple  auguste,  d'un 
Sanctuaire  digne  du  Seigneur ,  dont  je  suis  , 
sous  ses  ordres ,  le  principal  Architecte  et  la 
Pierre  Angulaire.  Vous  êtes  vous-mêmes  un 
Sanctuaire  où  Dieu  demeure  par  le  Sainte 
Esprit. 

Un  Disciple,  Malheur  à  moi ,  si  je  ne  vis 
pas  d'une  vie  nouvelle ,  d'une  vie  sainte  :  si 
je  ne  marche  pas  dans  le  bien ,  et  si  je  ne 
persévère  pas  constamment  dans  sa  pra- 
tique! Que  sert  à  un  Chrétien  qui  n'a  pas 
vécu  chrétiennement ,  et  qui  est  dans  le  Lieu 
des  supplices  ,  pour  être  mort'dans  le  péché  ^ 
d'avoir  été  Enfant  de  Dieu  et  son  héritier  5 
d'avoir  été  un  de  mes  frères  ,  un  de  mes 
membres  ,  un  de  mes  co-héritiers  ?  Il  peut 
bien  dire  qu'il  y  est  sans  Dieu  et  sans  Sau-, 
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Teiuv,  sans  îiéritage  ,  sans  espérance,  sans 
droit  à  la  société  des  Saints  et  au  bonheur 
dont  ils  jouissent. 

O  Jésus  !  préservez- moi  d'un  si  grand 
malheur.  Je  veux  faire  un  bon  usage  de 
votre  grâce.  Je  suis  à  vous  i  je  me  glorifierai 
de  vous  appartenir.  Ne  cessez  point  de  me 
secourir  j  afin  que  je  ne  vive  jamais  que  pour 
vous. 


LECTURE   LÏV.  -- 

tIÉsus-CKRiST.  Mes  chers  Disciples,  esti* 
mes-vous  heiu'eux  ,  s'il  vous  arrive  d'être 
persécutés  ,  chargés  de  chaînes  j  et  condam- 
nés à  mort  à  mon  sujet. 

Méditez  profondément  le  Mystère  ado- 
rable du  Yerbe  fait  Chair  5  ce  Mystère  caché 
din-ant  tant  de  siècles  dans  le  sein  de  Dieu  : 
ce  Mystère  ineiïable  où  est  renfermée  la 
science  dans  laquelle  il  vous  importe  si  fort 
de  devenir  très-habiles  5  le  Mystère  du  Fils 
de  Dieu  ,  qui  s'est  fait  Fils  de  l'homme ,  afin 
que  iesjiommes  devinssent  Enfans  de  Dieu, 

Je  suis  venu  parmi  vous ,  et  je  me  suis 
rendu  comme  un  tle  vous  ,  pour  réunir  en 
moi  tous  ceux  qui  ouvrii'oient  les  yeux  à  la 
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lumière  de  mon  Evangile  j  et  s'y  souinet- 
troient ,  pour  les  faire  parti cipans  des  pro- 
messes faites  au  fidèle  Abraham  ,  et  Mem^ 
bres  du  même  corps,  qui  est  mon  Eglise. 
J'ai  montré  j  par  les  Pro|>liéties  qui  ont  été 
accomplies  en  moi ,  et  par  des  prodiges  sans 
nombre  et  incontestables ,  que  j'étois  Fils 
¥inique  de  Dieu  ,  et  Dieu  comme  lui  5  qia* 
j'ai  été  envoyé  par  mon  Père  pour  prichefr 
l'Evangile  du  Salut,  et  annoncer  les  ri- 
clî esses  incompréhensibles  que  tous  les 
hommes  ,  de  quelque  condition  qu'ils  soient, 
ont  droit  d'espérer,  et  peuvent  se  procurer 
par  la  Foi  et  ks  œuvres  de  la  Foi. 

Admirez  avec  lapins  vive  reconnoissance 
la  sagesse  et  la  bonté  que  le  Tout-Puissant 
a  manifestées  aux  hommes.  C'est  afin  de  les 
racheter  et  de  les  sauver  ,  qu'il  m'a  envoyé 
dans  le  mondepourles  éclairer  par  ma  céleste 
Doctrine,  les  laver  dans  mon  Sang,  les 
fiire  Enfans  de  Dieu  ,  et  leur  préparer  une 
place  dans  le  Ciel. 

Yous  croyez  en  moi ,  vous  avez  embrassé 
ma  Religion  ,  vous  êtes  devenus  mes  Mem- 
bres ,  les  Enfans  de  Dieu  et  les  Temples  vi- 
vans  du  Saint-Esprit  5  vous  avez  mainte- 
nant vm  accès  libre  auprès  de  lui  5  adressez- 
vous  à  mon  Père  avec   confiance;  en  vertu 
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de  l'union  intime  que  vous  avez  avec  moi.  Il 
vous  comblera  Je  grâces  ,  et  aidés  de  son 
secours ,  elForcez-vous  de  vous  comporter  eii 
Chrétiens  vivement  pénétrés  de  la  subli- 
mité de  leur  vocation.  Rendez-vous  dignes, 
par  l'innocence  de  vos  mœurs  et  par  votre 
piété ,  d'être  des  Sanctuaires  de  l'Ebprit 
Saint  5  où  il  trouve  ses  délices.  Dieu  est  en 
moi  le  père  de  tous  les  Fidèles  ,  (jui  ne  font 
qu'une  même  famille.  Si  vous  m'invoquez 
et  me  servez,  je  vous  recommanderai  à  lui 
comme  étant  ses  Enfans,  en  lui  montrant 
les  cicatrices  des  blessures  que  j'ai  reçues 
pour  votre  SaliU. 

Un  Disciple,  Vives  et  éternelles  action» 
de  grâces  vous  soient  rendues  ,  ô  mon  Sau- 
veur 5  de  ce  que  vous  avez  souffert  et  êtes 
mort  pour  moi!  Je  vous  liéiiirai  dans  mes 
afflictions 5  je  m'en  réjouirai  ,  en  pensant 
que  mes  souffrances  j  lorsque  je  le^  reçois  de 
la  main  de  Dieu  mon  Père,  me  rendent 
semblable  à  vousj  qu'elles  me  font  partici- 
per aux  douleurs  de  votre  Passion  ,  et  que 
plus  j'aurai  souffert  et  aurai  été  humilié  , 
plus  je  serai  heureux  et  couvert  de  gloire 
dans  l'éternité  avec  vous. 

Quel  bonlieur  pour  nous  de  ce  que  vous 
nous  avez  communiqué  par  la  Doctrine  de 
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votre  Bvangilej  pins  de  lumières  que  ii^en 
ont  reçues  les  anciens  Prophètes  î  Que  cette 
<:onnoissance  des  adorables  Mystères  cpie 
•vous  nous  avez  révélés  ,  ne  deviennent  pas 
le  sujet  de  notie  condamnation.  Faites 
que  je  vous  coniioisse  de  plus  en  plus  j  ainsi 
que  Dieu  votre  Père  j  et  qu'à  proportion 
que  je  vons  counoîtrai  mieux  ,  je  vous  aime 
davantage  j  et  que  j'accomplisse  plus  par- 
faitement votre  volonté.  Que  ne  puis-je 
annoncer  dans  tout  l'Univers  j  à  tous  les 
hommes  ,  vos  richesses  incompréhensibles  ! 
Daignez  vous  servir  de  moi  pour  en  éclairer 
et  en  sanctifier  un  grand  nombre.  Je  veux 
travailler  à  leur  Sanctification  encore  plus 
par  mes  exemples  que  par  mes  discours. 

Jésus- Christ.  Si  vous  voulez  rendre  an 
Seigneur  \u\  hommage  digne  de  liû  ^  et  faire 
répreuve  de  la  magnificence  de  ses  miséri- 
cordes j  résistez  constanuuent  par  amour 
pour  luij  aux  désirs  déréglés  de  Phomme 
charnel  et  terrestre  :  desirez  ardemment  que 
j'haliite  dans  vos  cœurs  par  la  Foi  et  la 
Charité  :  ne  négligez  rien  pour  vous  fonder 
et  vous  enraciner  dans  mon  amour  5  éclairés 
des  lumières  de  PEsprit  Sa'int ,  méditez  mes 
Mystères  ,  afin  d'acquérir  une  grande  con- 
iioissance  delà  largeur  j  de  la  longueur  y  de 
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la  sublimité  et  de  la  profondeur  de  maClia- 
rité  pour  vous.  Après  en  avoir  sondé  toutes  les 
dimensions,  vous  publierez  avec  adjniration." 
que  cette  divine  Charité  est  infiniment  au- 
dessus  de  vos  pensées  :  qu'elle  est  incompré- 
hensible à  l'esprit  humain  ,  quelqu' effort 
qu'il  fasse  pour  la  comprendre. 

Ne  cessez  point  de  rendre  gloire  et  grâces 
par  moi,  qui  suis  votre  Sauveur,  au  Dieu 
Souverain  ,  Eternel  et  Tout-puissant,  de  ce 
<[u'il  a  fait  en  votre  faveur  ce  que  vous  n'au- 
riez osé  demander ,  et  ce  que  vous  ne  pou- 
viez même  concevoir. 

Un  Disciple.  O  mon  divin  Sauveur,  que 
la  Charité  que  vous  avez  fait  éclater  dans 
notre  Rédemption  est  admirable  en  largeur  î 
elle  s'étend  à  tous  les  hommes  5  il  n'en  est 
point  dont  vous  ne  vouliez  sincèrement  le 
Salut.  Qu'elle  est  admirable  en  longueur! 
elle  dYirera  jusqu'à  la  fin  des  Siècles.  Qu'elle 
est  admirable  en  profondeur!  elle  pénètre 
jusqu'au  fond  de  l'Enfer  pour  nous  en  reti- 
rer. Qu'elle  est  admirable  en  hauteur  !  elle 
nous. élève  jusqu'au  Ciel  j  elle  nous  y  donne 
droit,  nous  pouvons  nous  le  procurer. 

iNIais  ,  ô  adorable  Sauveur,  nous  ne  pou- 
vons rien  sans  vous  5  animez-nous  ,  fortiliez- 
jaous  ,  en  nous  donnant  une  Foi  vive ,  eu 

o 
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nous  embrasant  d'amour  pour  vous  ,  en 
nous  communiquant  votre  divin  Esprit ,  en 
demeurant  dans  nos  cœurs  parla  plénitude 
de  Dieu  même.  C'est  ce  que  nous  desirons 
ardemment,  c'est  ce  que  nous  vous  deman- 
derons sans  cesse. 


LECTURE    LV. 

Jésx^s-Chiiist.  Mes  cliers  Disciples,  si  vous 
voulez  opérer  votre  Saint ,  qui  est  l'unique 
nécessaire  ,  secondez  par  une  grande  fidélité 
ce  que  j'ai  fait  et  souffert  pour  vous.  Vous 
êtes  appelés  à  mériter  la  Gloire  du  Ciel  par 
de  vives  instances  que  vous  devez  adresser  k 
Dieu,  par  le  sacrifice  généreux  de  tout  ce 
qui  vous  estdéfendu ,  etpar  la  pratique  cons- 
tante de  toutes  les  Vertus  chrétiennes. 

La  sainteté  de  votre  vie  doit  répondre  à 
la  sainteté  de  votre  vocation 5  ainsi,  obligés 
de  vivre  en  société,  montrez-vons  humbles 
dans  les  sentimens,  doux  dans  les  manières, 
patiens  dans  les  contradictions.  Supportez 
pour  Dieu  ce  que  vous  avez  à  souffrir  de  îa 
part  des  autres.  Ne  dites  rien  ,  ne  faites  rien 
qui  puisse  désunir  vos  cœuTS ,  dont  tous 
devez  conserver  avec   soin  Fanion .   Soyez 
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teilementliés  les  uns  les  autres  parles  nœuds 
de  la  Paix,  que  vous  ne  soyez  jamais  qu'un, 
même  corps  j  et  que  vous  n'ayez  qu'un 
même  esprit.  Que  le  maintien  de  la  concorde 
soit  l'objet  de  votre  vigdanceet  de  votre  sol- 
licitude. Voilà  le  caractère  du  Christianisme, 
et  l'esprit  de  votre  vocation. 

Dans  le  Christianisme,  tout  se  rapporte  à 
l'unité.  Tous  les  Chrétiens  n'ont  qu'une 
môme  Espérance  et  une  même  Foi  ^  un 
même  Esprit  et  un  même  Baptême ,  un  même 
Dieu  et  un  même  Sauveur. 

Tous  les  vrais  Chrétiens  attendent  avec 
confiance  ,  de  la  bonté  de  Dieu ,  les  biens  cé- 
lestes qui  leur  sont  promis.  Tous  croient 
fermement  les  mêmes  Mystères  que  j'ai 
révélés  à  mon  Eglise.  Tous  me  recon- 
noissent  pour  leur  Maître  ,  leur  Sauveur  et 
leur  Chef.  Tous  ont  reçu  une  nouvelle  nais-» 
sauce  spirituelle  dans  le  Baptême.  Tous  ont 
dans  Dieu  un  Père  qui  les  conduit  par  sa 
Sagesse,  qui  vit  en  eux  par  sa  Grâce,  et  qui 
les  anime  par  son  Esprit. 

1/71  Disciple»  O  Jésus,  mon  divin  Ré- 
dempSeur,  j'ai  le  bonheur  d'être  un  de  vos 
disciples:  je  vous  adore  et  je  vous  aime:  je-, 
vous  obéirai ,  et  je  m'efforcerai  de  vous  res-* 
sembler.  Je  veux  agir  en  serviteur  de  Dieu.^ 
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eiieiifantde  Dieu.  Je  veux  vivre  coiume  étant 
un  fie  vos  Frères,  un  Je  vos  Membres,  un 
fie  vos  Co-héri  tiers.  Vous  nous  avez  exhortés 
à  apprendre  de  vous  que  vous  êtes  doux  et 
humble  de  cœur,  donnez-moi  une  humihté-, 
une  douceur,  une  patience  qui  procède  ds 
la  Charité.  Faites  que  la  paix  règne  en  nous 
si  parfaitement,  que  nous  n'ayons  qu'un 
juème  cœur  y  qu'un  même  esprit  et  qu'une 
même  ame. 

Jésus -Chris  t.  Dieu  est  le  Maître  de  ses 
Dons  ,  il  n'en  doit  aucun  à  personne.  S'il  en 
distribue  à  quelques  -  uns  d'entre  vous  ,  ce 
n'est  pas  selon  leurs  mérites  ,  mais  à  sa  vo- 
lonté, selon  les  lumières  de  son  infinie  Sa- 
gesse ,  pour  l'édification  de  l'Eglise  et  le 
Salut  de  leurs  Frères.  Que  cette  diversité  de 
Dons  ne  soit  pas  un  obstacle  à  la  Paix.  Ceux 
eui  en  ont  reçus  ne  doivent  pomt  s'enor- 
gueillir ,  et  ceux  qui  ne  les  ont  pas  ,  n'ont 
point  lieu  de  se  plaindre. 

Dans  mon  Eglise  il  y  a  des  Fidèles  choisis 
pour  présider  aux  autres  Fidèles  :  ils  sont  plus 
favorisés*,  mais  c^est  encore  plus  pour  les 
autres  que  pour  eux.  Mes  Apôtres  furent 
établis ,  pour  être ,  après  moi  et  sous  ma  di- 
rection ,  les  architecLos  et  les.  fondemens  de 
1^  Société  sainte  ,  composée  de  ceux  qui-  me 
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reconnoissent  comme  leur  Chef.  Les  Eveqnes 
sont  leurs  successeurs  ,  et  ils  sont  chargés  d« 
gouverner  l'Eglise.  Je  leur  ai  donné  le  droit 
de  communiquer  le  Sacerdoce  dont  ils  ont  la 
plénitude.  Ils  ordonnent  des  Prêtres  pour 
exercer  les  fonctions  saintes  en  faveur  des 
Peuples-,  et  parmi  ces  Ministres  de  l'Autel  j 
il  y  a  des  Prédicateurs  j  des  Docteurs  ,  des 
Pasteurs  des  âmes.  Que  chacun  d'eux  rem- 
plisse le  pliis  parfaitement  qu'il  pourra ,  son 
augusteMinistère.  Que  tous  travaillent  sans 
relâche  à  édifier ,  instruire  et  sanctifier  les 
membres  de  mon  Eglise.  C'est  à  cette  seule 
fin  que  doivent  se  réunir  tous  les  Dons. 

Mes  Ministres  n'ont  pas  été  élevés  à  la 
dignité  émmente  du  Sacerdoce  pour  mener 
une  vie  molle  et  oisive  ,  mais  pour  travailler^ 
ils  ne  l'ont  pas  été  pour  do^iuiner  sur  les 
autres ,  mais  pour  les  servir;  ils  ne  l'ont  pas. 
été  pour  leur  satisfaction  et  leur  gloire  j  mais 
pour  la  sanctification  des  âmes»,  et  pour 
conduire  les  Chrétiens  à  la  perfection.  Quel 
tompte  ils  anroiit  à  rendi'e!  et  que  le  juge- 
ment sera  terrible  pour  eux  j  si  par  leur  né- 
gligence ils  n'ont  pas  eu  la  plénitude  des 
<«)niioissances  qu'ils  dévoient  avoir:  si  pas 
leur  conduite  ils  n'ont  pas  été  le  modèle 
des  fidèles  j  s'ils  ont  manqué  de  zèle   pour 
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instruire  et  pour  exhorter  5  si  par  leur  faute 
il  y  a  eu  des  âmes  qui  se  sont  perdues  î 

Un  Disciple.  Mon  divin  Sauveur  ,  faites 
connoitre  aux  premiers  Pasteurs  de  votre 
Eglise  ceux  que  vous  avez  choisis  pour  être 
honorés  de  votre  Sacerdoce  j  et  remplissez- 
les  ensuite  de  votre  Esprit,  afin  qu'ils  nous 
édifient  par  la  régulante  de  leurs  mœurs  ^ 
qu'ils  éclairent  parfaitement  notre  esprit  sur 
Tos  adorables  Mystères  ,  et  qu'ils  louchent 
vivement  nos  cœurs  ,  lorsqu'ils  nous  annon- 
ceront votre  divine  Parole:  qu'ils  nous  ren- 
dent tous  des  Chrétiens  selon  votre  cœur. 

Jésiis-Christ.l^Q  soyez  pas  inconstaiis  et 
légers  comme  des  enfans  j  vous  laissant  em- 
porter à  tout  vent  de  doctrine.  Soyez  forts 
et  prudens  pour  ne  peint  tomber  dans  les 
pièges  de  l'Ennemi  de  votre  Salut,  qui  cher- 
chera à  vous  séduire  par  les  mauvais  exem- 
ples et  les  discours  artificieux  des  faux  Chré-" 
tiens  j  et  pour  lui  résister  courageusenient 
lorsqu'il  vous  attaquera  de  front. 

Réglez  votre  vie  sur  les  lumières  de  la 
Vérité  et  sur  les  maximes  à^  la  Chanté  ,  vous 
croîtrez  tous  les  jours  par  >:ia  Grâce  5  en 
toutes  sortes  de  vertus. 

Je  suis  le  Chef  de  l'Eglise  :  admirez  la 
Sjigesse  avec  laquelle  j'ai  lié  ensemble  toutes 
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SCS  parties  par  mes  diftërens  Ministres  qui 
en  font  un  tout  parfait.  Admirez  comment 
j'ai  donné  à  clia(£ue  membre  la  proportion 
qui  lui  convient ,  afin  que  le  Corps  entier 
acquière  sa  perfection  par  la  Charité.  La 
structure  de  l'Eglise  ,  qui  est  mon  Corps 
Mystique  j  est  mon  Chef-d'œuvre  :  gardez- 
Tous  de  troubler  cet  ordre  j  qui  est  divine- 
ment établi. 

Un  Disciple.  O  Jésus  j  qui  êtes  le  Chef  et 
le  Cœur  de  l'Eglise  j  dont  je  suis  membre, 
faites  que  je  croisse  continuellement  dans 
TOtre  connoissance  et  dans  votre  amour  j 
jusqu'à  ce  que  j'arrive  enfin  à  être  en  tous 
un  homme  parfait.  Influez  sans  interrup- 
tion dans  moi  l'esprit  et  la  vie.  Je  désire  de 
vous  être  toujours  uni  parles  sentimens.  Je 
ne  veux  jamais  agir  qu'en  vous  ^  qu'avec 
vous  j  que  par  vous  .  que  pour  vous. 

Jésus-Christ,  Gémissez  souvent  de  ce  que 
parmi  ceux  qui  se  disent  Chrétiens  ,  il  y  a 
si  peu  de  Chrétiens.  Combien  n'y  en  a-t-il 
pas  qui  vivent  en  Pavens  !  Ils  se  laissent 
guider  par  la  vanité  de  leurs  pensées.  Leur 
esprit  est  obscurci  par  les  ténèbres  de  l'Er- 
reur,  et  leur  cœur  est  le  jouet  des  Passions, 
Les  uns  j  vendus  à  Tavarice ,  sacrifient  avi 
Dieu   des  ïiiehesses  :  d'autres  ,   tvrannisés 
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par  Pin  tempérance,  ont  fait  de  leur  ventre 
leur  idole.  Il  en  est  qui  s'abandonnent  à 
riinpudicité.  Que  leur  vie  est  éloignée  des 
Yoies  de  Dieu  !  Les  insensés  î  ils  courent 
dans  le  chemin  de  la  perdition  ,  quoic[u^ils 
fassent  profession  de  croire  une  vie  future  •, 
et  pour  se  procurer  une  satisfaction  sen- 
suelle de  quelques  rnomens  ,  ils  irhésiteiit 
pas  de  renoncer  à  une  Béatitude  éternelle. 
K'aurez-vous  pas  horreur  d'une  telle  con- 
duite ?  Ne  vous  en  préserverez-vous  pas? 

Ce  ne  sont  pas  les  leçons  qu'on  vous  a 
faites  à  mon  Ecole  :  ouvrez  mon  Evangile  , 
vous  lirez  que  si  vous  voulez  être  mes  Dis- 
ciples ,  il  faut  que  vous  vous  dépouilliez  du 
vieil  homme  ,  et  que  vous  ne  suiviez  pouit 
les  désirs  de  la  Chair  ,  source  d'aveugle- 
ment y  d'iniquité ,  d'impénitence  et  de  dam- 
nation. 

Si  vous  avez  violé  vos  saintes  Promesses  , 
renouvelez-vous  en  esprit  :  donnez  vos  af- 
fections aux  choses  spirituelles  qui  peuvent 
vous  sanctifier  et  sauver  votre  ame  ;  revêtez- 
vous  de  riiomme  nouveau  que  Dieu  a  créé 
dans  le  Baptême.  Marchez,  courez  dans  les 
sentiers  de  la  vraie  justice  et  delà  Saintet^ 
qui  convient  à  votre  seconde  naissance.  Si 
TOUS  êtes  véritablement  Chrétiens  ,  abhorre^ 
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le  Mensonge  et  la.  Duplicité:  parlez  h  votre 
j)roGliain  selon  la  vérité  ,  et  agissez  avec 
droiture ,  pnis(|ue  vous  êtes  tous  Membres 
d'iui  même  corps  5  les  INIeiiibres  ne  se 
nuisent  pas  les  nns  aux  antres. 

Un  Disciple.  Mon  adorable  Maître  ,  ne 
permettez  jamais  cjne  je  devienne  esclave 
des  passions  qui  corrompent  le  cœur  j  jettent 
dans  d'affreuses  ténèbres  et  précipitent  en- 
suite dans  l'abîme  des  vices  ,  de  l'insensi- 
bilité ,  du  désespoir  j  de  l'inipériiteiice  et  du 
malheur  éternel.  Je  ne  veux  plus  nie  laisser 
conduire  par  les  impressions  sensuelles  ^ 
agir  par  le  mouvement  d'aucune  passion  5 
c'est  à  vous  que  j'obéirai ,  ô  mon  Dieu  ;  c'est 
votre  Evangile  que  je  suivrai  5  votre  volonté 
sera  ma  règle.  Js  renouvelle  la  promesse 
que  j'ai  faite  dans  le  Baptême  de  renoncer  à 
Satan  et  à  ses  OEuvres.  J'ai  besoin  de  votre 
grâce  pour  me  renouveler  véritablement  : 
revêtez-moi  intérieurement  de  votre  Clia- 
rité,  de  votre  douceur  et  de  votre  humilité  5 
revêtez-moi  extérieurement  de  votre  péni- 
tence ,  de  votre  patience  et  de  votre  pauvreté. 
Faites  que  je  devienne  votre  imitateiu'  ,  de 
manière  qu'on  puisse  vous  voir  en  moi. 

Jésus- Christ.  Il  est  une  colère  qui  est  une 
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ardeur  de  zèle  :  elle  n'est  point  une  fauté 
qui  soit  digue  de  reproche,  si  dans  votre 
colère  contre  le  Péché  il  n'entre  ni  haine 
ni  mépris  pour  le  Pécheur:  mais  qu'elle  ne 
dure  qui*  peu  de  temps  ,  il  faut  qu'elle  soit 
entièrement  éteinte  avant  le  coucher  du 
Soleil.  Si  elle  ne  s'appaisoit  pas  bientôt,  elle 
se  changeroit  en  aversion  ou  en  dureté  y  et 
.vous  deviendriez  coupables. 

Isie  donnez  point  entréû  au  Démon  dans 
votre  cœur.  Si  vous  donnez  accès  au  Ten- 
tateur ,  il  corrompra  vos  Vertus  j  et  il  vous 
persuadera  peut-être  ensuite  des  crimes.  Il 
vous  est  aisé  de  ne  pas  l'introduire  dans 
votre  ame ,  mais  il  vous  seroit  difficile  de  le 
forcer  â^en  sortir. 

Non  seulement  un  Chrétien  nedoitpoiat 
commettre  d'injustices  ,  mais  encore  il  doit, 
s'il  le  peut ,  se  faire  un  devoir  de  soulager 
les  Malheui'eux  qui  soufïrent  de  leur  indi- 
gence 5  et  afin  de  le  pouvoir,  je  l'exhorte  à 
s'appliquer  à  un  travail  qui  soit  innocent 
devant  Dieu  et  utile  au  Prochain. 

Qu'il  n'échappe  jamais  de  la  bouche  de 
ceux  qui  se  disent  mes  Disciples ,  aucune 
parole  qui  puisse  alarmer  la  pudeur ,  blesser 
la   charité  fraternelle ,  scandaliser  la  piété. 
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Edifiez  tellement  vos  frères  dans  toutes  vos 
conversations  j  qu'ils  sortent  toiijoure  d'au- 
près de  vous  pins  Chrétiens. 

Conservez  avec  beaucoup  de  précautions, 
l'Esprit  de  Dieu  que  vous  avez  reçu  et  an 
sceau  duquel  vous  av«z  été  marqués.  Ce  Divin 
Esprit  est  le  caractère  des  Fidèles ,  l'em- 
preinte des  Justes.  Gardez-vous  de  le  con- 
Iriater  en  faisant  ce  que  vous  savez  qu'il 
vous  défend.  Si  vous  voulez  qirii  règne  en 
paix  dans  vos  âmes  j  jjannissez-en  la  liaine  j 
la  colère,  la  dureté,  et  introduiaez-y  la  dou- 
ceur ,  la  bonté,  la  compassion,  le  pardon 
des  Oiïenses.  A  mon  imitation,  soyez  bien- 
faisans  ,  faites  du  bien  à  tous  ceux  à  qui  vous 
pouvez  en  fiiire.  N'oubliez  jamais  ce  que  j'ai 
fait  et  soufjfert  pour  expier  vos  péchés  et  voua 
préserver  du  châtiment  qu'ils  raéritoient. 

Un  Disciple,  Je  vous  remercie,  6  mon 
adorable  Maître ,  de  ce  que  vous  nous  avea 
appris  à  faire  un  bon  usage  de  notre  langue, 
de  nos  mains  et  de  notre  cœur.  Je  n'oublie- 
rai point  ces  leçons  salutaires  5  mais  pour  les 
mettre  en  pratique ,  j'ai  besoin  de  votre 
Grâce.  Je  m'examinerai  avec  soin  ;  et  si  ma 
conscience  me  reproche  de  m'être  rendu  cou- 
pable de  quelcjues  injustices  ,  je  prendrai  les 
meilleurs  moyens  de  les  répaier  au  plutôt. 
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Envoyez-moi  votre  Esprit  5  fj^n'il  vienne  en 
inoij  qu'il  puiiiie  tous  mes  sens,  toutes  les 
facultés  de  mon  ame  5  qu'il  y  opère  tout  ce 
qui  peut  me  rendre  agréable  à  vos  yeux ,  aiiri 
qu'au  joiu'  où  je  paroîtrai  à  votre  Tribunal , 
vous  me  fassiez  jouir  du  bonheur  pour  le- 
quel vous  m'avez  racheté. 


LECTURE    LVI. 

Jésus  Chkist.  Mes  chers  Disciples,  Dien, 
qui  est  votre  Père  j  veut  être  votre  modèle. 
Yous  en  êtes  teiidrement  aimés  :  si  vous 
voulez  répondre  à  son  amour  ,  efforcez-vous 
de  l'imiter  constamment  dans  ce  que  vous 
pouvez  imiter  en  lui.  Expnmez  sur- tout 
dans  vos  personnes  sa  Divine  ressemblance  j 
par  l'amour  que  vous  aurez  les  uns  pour 
les  autres.  11  a  été  si  miséricordieux  à  votre 
égard  !  soyez  miséricordieux  envers  ceux 
cl'entre  vous  qui  ont  besoin  de  miséricorde. 
Donnez-vous  dans  les  occasions,  des  preuves 
solides  d'une  véritable  Chaiité,  N'est-ce  pas 
ainsi  que  je  vous  ai  aimés?  Je  me  sius  livré 
pour  vous  à  Dieu  mon  Père ,  en  oblation  et 
en  hostie  d'agréable  odeur. 

Haïssez  et  combattez  tous  les  vices  de  la 
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cliair.     Qu'on    n'en    entende    point   parler 
parmi  vous.  Le  nom  de  Chrétien  que  vous 
portez  est  Saint  j  et  montre  cpie  ,  par  état  , 
loin  d'aimer  les  plaisirs  honteux  ,  vous  les 
détestez  5   c[ue   loin  de  désirer  des  richesses 
périssables  j  vous  les  méprisez.  Gardez-vous 
donc  bien  de  faire  ce  qui  seroit  indécent  j  et 
de  tenir   des   discours  licencieux.    !Ne   dites 
rien  dans  vos  conversations  qui  puisse  blesser 
des  oreilles  chastes  5  rien  qui  puisse  humilier 
et  mortifier,  rien  qui  ne  soit  édifiant  ou  du 
moins  utile.  Que  votre  bouche  s'ouvre  sou- 
vent à  la  reconnoissance  ,  vous  souvenant 
de  tant  de  bienfaits  signalés  que  vous  avez 
reçus  de  Dieu  ,  de  tant  de  faveurs  dont  il  vous 
comble  tous  les  jours.  Excitez-vous  les  uns 
et  les  autres  à  vous  répandre  en  actions   de 
grâces.    Qu'en  vous  entendant,    on  puisse 
conclure  que  vous  avez  la  pureté  du  corps  , 
du  cœur  et  de  l'esprit,  qui  caractérise  mes  Dis- 
ciples. Ceux  qui,  à  la  mort,  seront  trouvés 
souillés  de  quelque  vice  ,  n'auront  point  de 
part  à  l'héritage  réservé  aux  Justes  dans  le 
Ciel  5  tous,  sans  exception  ,  seront  exclus  du 
Royaume  de  Dieu  mon  Père. 

Un  Disciple,  Enfant  de  Dieu  ,  Membre 
de  Jésus-Christ ,  je  veux  imiter  la  Charité  de 
Dieu  mon  Père^  qui  est  le  père  des  miséri» 
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cordes  ,  qui  pardonne  à  tous  lesPéclieurs  ^>é- 
nétrés  de  repentir,  qui  fait  du  bSeu  à  ceux 
mêmes  qui  Uoutragent.  5e  veux  imiter  la 
Charité  de  Jésus-Christ  mon  adarable  Chef, 
qui  a  pardonné  à  ses  ennemis  ,  qui  a  pi'ié,  et 
qui  est  mort  pour  ceux  qui  Font  crucifié. 

O  Jésus  ,  qui  avez  dit  :  Heureux  ceux  qui 
ont  le  cœur  pur!  donnez-moi  une  si  grande 
pureté  de  cœur ,  que  non  seulement  j'évite 
toutes  les  fautes  contre  la  Chasteté ,  et  que  je 
craigne  continuellement  de  perdre  une  vertu 
si  délicate:  mais  encore  qu'il  n'y  ait  jamais 
rien  dans  mon  cœur  qui  puisse  vous  déplaire. 
Jésus-Christ'  La  Foi  n'opère  point  le  Sa- 
lut ,  si  elle  est  destituée  des  bonnes  œuvres  ; 
évitez  donc  tous  les  péchés  que  vous  savez 
avoir  été ,  dans  tous  les  temps  ,  l'objet  des 
vengeances  de  Dieu  ,  et  faites  pour  Dieu  tout 
ce  qu'il  vous  commande.  A  cette  fin  ,  fuyez 
la  société  des  Pécheurs-,  de  peur  qu'étant  si 
foibles  ,  vous  vous  laissiez  entraîner  par  leurs 
exemples  ,  et  qu'ensuite  vous  n'ayez  paît  à 
leurs  chàlimens. 

Eclairés  par  ma  Grâce ,  vous  n'êtes  plus 
dans  les  Ténèbres ,  vous  êtes  tellement  envi- 
ronnés et  pénétrés  de  la  Lumière ,  que  vous 
êtes  la  Lumière  5  vivez  comme  des  enfans  de 
lumière  j  portez  les  fi-uits  de  liv  lumière.  Ces 


PUJ^E  EN  SAINT-PAUL,  Kph.  5.  3il 
fruits  sont  les  bonnes  œuvies  ,  c'est-à-dire 
les  actions  que  vous  reconnoîtrez,  à  la  lueur 
«lu  flambeau  de  la  Foi  5  avoir  de  la  confor- 
mité avec  le  bon  plaisir  de  Dieu.  En  faisant 
de  telles  actions  ,  proposez -vous  de  vous 
rendre  agréables  à  Dieu  et  de  le  glorifier. 

Il  ne  sufEt  pas  d'éviter  le  mal,  il  faut  en- 
core condamner  ceux  qui  le  font  5  il  faut  les 
confondre  par  l'innocence  de  vos  mœurs, 
par  rédificati<5n  d'une  vie  sainte.  Faites-le 
par  vos  discours.  Exbortez-les  à  écouter  ce 
que  leur  dit  la  Foi  et  la  Raison,  à  consulter 
leurs  vrais  intérêts  ,  pour  la  temps  et  pour 
l'Eteniité  :  à  sorlir  de  l'abyme  où  ils  se  sont 
plongés ,  de  peur  de  tomber  dans  un  autre 
abyme  dont  on  ne  sort  jamais  j  à  se  rendre 
aux  instances  d'un  Dieu  plein  de  clémence , 
qui  les  invite  d'une  manière  si  pressante  à  se 
convertir  ,  et  à  profiter  du  secours  qu'il  leur 
offre.  Mais  le  zèle  doit  être  prudent  5  les 
Chrétiens  doivent  être  sages ,  sur-tout  dans 
ces  temps  malbeureux  où  vous  êtes  environ- 
nés de  pièges.  Avant  de  faire  des  actes  écla- 
tans  de  zèle,  prenez  conseil  de  la  Religion. 
Appliquez-vous  à  connoître  la  volonté  de 
Dieu  ,  et  faites  ce  que  vous  croii'ez  qu'il  de- 
mande de  vous. 

Un  Disciple,  Je  suis  à  vous  j  je  vous  ap- 
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partiens ,  ô  Jésus  ,  la  Lumière  incréée ,  la 
Sagesse  éternelle  5  je  veux ,  comme  enfant  de 
lumière,  éclairer,  instruire,  corriger.  Ma 
règle  sera  la  volonté  ,  le  bon  plaisir  de  Dieu  ; 
et  c'est  vous  ,  6  mon  Sauveur,  que  je  pren- 
drai pour  modèle.  Ptemplissez-nous  de  votre 
divin  Esprit ,  qui  nous  fasse  chanter  du  fond 
de  nos  cœurs  des  Hymnes  à  la  Gloire  de  votre 
Père.  Nous  lui  rendrons  par  vous  de  conti- 
nuelles actions  de  grâces  ,  pour  nous  et  pour 
tous  nos  frères,  au  souvenir  des  biens  dont  il 
nous  a  comblés  î 

Jésus- Christ,  Ne  négligez  lien  pour  rem- 
plir tous  les  devoirs  de  la  Charité  envejs  votre 
prochain. Regardez-moi  dans  vos  Supérieurs, 
et  en  vous  souvenant  que  j'ai  été  obéissant 
jusqu'à  la-mort ,  soyez-leur  soumis  5  par  l'u- 
nion de  votre  obéissance  à  la  mienne ,  vous 
honorerez  Dieu  en  moi.  Si  vous  avez  des  in- 
férieurs ,  accommodez-vous  à  leur  foiblesse  , 
appliquez-vous  à  leur  être  utiles,  et  ainsi,  vous 
vous  servirez  les  uns  les  autres  par  Charité. 

Que  les  femmes  soient  soumises  à  leurs 
maiis  par  Religion.  Qu'elles  m'honorent  en 
eux  5  elles  dépendent  d'eux  comme  de  leur 
Chef,  elles  doivent  les  seiTir  pour  moi ,  avec 
affection,  comme  l'Eghse  se  confie  en  moi 
et  me  sert  par  amour. 

Que 
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Que  les  maris  aiment  leurs  femmes  comme 
j'ai  aimé  mon  Eglise.  La  sanctification  des 
femmes  doit  être  la  fin  de  l'amour  de  leurs 
maris.  Ils  doivent  travailler  à  les  sanctifier 
j>ar  des  discours  et  des  exemples  édifians  j  ils 
ne  sont  l'un  et  l'autre  qu'un  même  corps  5  et 
Tunion  qui  doit  régner  entr''eux,  est  la  re- 
, présentation  de  mon  luiion  avec  l'Eglise. 
Qu'ils  s'aiment  donc  selon  la  raison  et  selon 
la  Grâce*,  que  dans  les  maris  l'amour  soit 
tendre  ,  pur  ,  vigilant  et  Chrétien  5  que  dans 
les  femmes  il  soit  humble,  obéissant,  et 
accompagné  d'un  respect  religieux.  Les 
époux  ne  doivent  jamais  oublier  que  c'est 
dans  mon  Eglise  que  leur  mariage  a  été  con- 
tracté :  que  c'est  un  grand  Sacrement  qu'ils 
ont  reçu  5  qu'hélant  mes  Membres  par  la 
Grâce  du  Baptême,  ils  ont  été  bénis  par  un 
de  mes  Ministres  qui  me  représentoit  lors- 
qu'ils se  sont  unis  au  pied  des  Autels  5  que 
c'est  moi  qui  suis  le  nœud  de  leur  union. 


LECTURE    LYU. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  il  faut 

que  les  enfans   obéissent   à  leurs    pères   et 

mères  en  vue  du  Seigneur.  Cela  n'est-il  pas 
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juste?  Cest  par  leurs  pères  et  mères  que 
Dieu  leur  a  donné  la  vie  :  ils  leur  tiennent  la 
place  do  Dieu  ,  et  les  enfans  trouvent  de 
grands  avantages  dans  cette  obéissance.  Un 
des  Commaiidemens  de  la  Loi  est  celui-ci: 
Honorez  votre  Père  et  votre  Mère.  Il  y  a  une 
récompense  attachée  à  l'observation  de  ce 
commandement:  la  prospénté,  et  une  longue 
vie  sur  la  terre.  Un  enfant  honore  ses  père 
etnièie  ,  lorsqu'il  se  soumet  à  leurs  volontés, 
et  qu'il  leur  procure  dans  leurs  besoins  d'à- 
bondans  secours. 

D'une  autre  part,  des  pères  Chrétiens  ne 
doivent  point  irriter  leurs  enfans  ,  et  leur 
rendre  la  vie  amère  par  une  sévérité  extrême. 
S'ils  sont  obligés  de  les  corriger  dans  l'occa- 
sion  j  ils  doivent  assaisonner  leurs  leçons  et 
leurs  réprimandes  de  l'onction  du  Seigneur  , 
afin  qu'ils  apprennent  à  craindre  Dieu  et  à 
l'aimer. 

Il  faut  que  les  serviteurs  reçoivent  les 
ordres  de  leurs  maîtres  ,  comme  s'ils  les  rece- 
voient  de  moi-même  ,  et  qu'ils  leur  obéissent 
comme  ils  m'obéiroient  ,  dans  la  simplicité 
d'un  cœur  droit  ,  avec  la  crainte,  non  des 
hommes,  mais  des  jugemens  de  Dieu,  dont 
ils  doivent  être  pénétrés  5  avec  affection  et 
lians  le  dessein  de  plaire  à  Dieu, 


I>UISÉE  EIN  SAINT-PAUL,  Épb.  G.      3i5 

D'un  autre  côté,  si  les  maîtres  veulent 
être  servis  de  cœur  et  cVincUnation,  ils  doi- 
vent commander  avec  douceur  et  s'abstenir 
de  menaces.  Les  maîtres  j  comme  les  servi- 
teurs ,  ont  un  Maître  commun  j  le  Dieu  sou- 
verain qui  règne  dans  le  Ciel  5  il  n'a  point 
d'égard  à  la  condition  des  personnes. 

Du  reste  ,  que  tous  s'animent  de  courage , 
et  attendent  avec  confiance  de  la  bonté  de 
Dieu  les  secours  nécessaires  pour  vaincre 
les  ennemis  de  leur  salut. 

Ujl  Disciple.  O  Jésus  ,  mon  divin  Maître  ^ 
enseignez-moi  la  science  d'obéir  et  de  com- 
mander, d'instruire  et  d'exhorter  chrétien- 
nement^ d'une  manière  qui  me  soit  très- 
utile  pour  le  Ciel ,  ainsi  qu'aux  autres. 

Jésus-Christ,  Revêtez-vous  des  armes  de 
Dieu  ,  et  ne  les  quittez  jamais.  Mettez-vous 
toujours  en  état  de  repousser  les  attaques 
imprévues  des  ennemis  de  votre  Salut. 

Vous  n'avez  pas  à  combattre  des  hommes 
foibles  ,  composés  de  chair  et  de  sang .  niais 
les  Principautés  et  les  Puissances  de  FEnfér, 
les  Démons.  Ce  sont  des  ennemis  irrécon- 
ciliables 5  qui  vous  suivent  par-tout  pour 
TOUS  perdre.  Ils  sont  tiès-forts ,  pleins  d'ar- 
tifice et  de  malice.  Sans  les  armes  de  Dieu  , 
yous  succomberez  aux  jours  péiilleux  de  U 
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tentation  ;  mais  armés  de  la  main  du  Sei- 
gneur, vous  pourrez  leur  résister  ,   et  vous 
sortirez  du  combat  victorieux. 

Que  l'amour  de  la  Vérité  j  le  désir  de 
m'être  toujours  fidèles  ,  et  de  combattre  en 
bons  soldats  j  soit  la  ceinture  de  vos  reins. 

Que  la  justice  vous  tienne  lieu  de  cuirasse. 
J'ai  satisfait  en  toute  rigueur  pour  vos  péchés 
sur  la  Croix  j  couvrez  votre  ame  de  cette  jus- 
tice j  comme  la  cuirasse  couvre  le  corps. 
Dites  à  mon  Père  :  jetez  les  yeux  sur  votre 
Fils  j  cjui  a  souffert  et  qui  est  mort  pour  moi. 
Que  la  chaussure  du  zèle  soit  à  vos  pieds. 
Ce  zèle  doit  vous  faire  pratiquer  exactement, 
et  saisir  avec  empressement  les  occasions 
d'annoncer  mon  Evangile ,  qui  procure  l'ines- 
timable paix  de  Dieu. 

Que  le  bouclier  de  la  Foi  soit  toujours 
dans  vos  mains.  Si  vous  êtes  bien  pénétrés 
des  vérités  que  la  Foi  vous  enseigne  ,  vous 
pourrez  éteindre  tous  les  traits  enflammés 
dont  l'Esprit  tentateur  essaiera  de  vous 
percer. 

Que  le  casque  du  Salut  soit  sur  votre  tête. 
Attendez  avec  une  grande  confiance  que 
Dieu  vous  sauvera  :  mais  ne  fondez  votre  es- 
pérance que  sur  la  bonté  de  Dieu  et  sur  mes 
ÎSIéritc^. 
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Il  vous  faut  un  glaive  ,  une  épce  spirituelle, 
pour  vous  cléfenclre  et  pour  attaquer  5  que 
ce  glaive  soit  la  Parole  de  Dieu,  dont  la  vertu 
est  toute  puissante  contre  ceux  qui  sont  vos 
ennemis  et  les  miens. 

Mes  chers  Disciples  ,  il  ne  suffit  pas  ,  pour 
vaincre  ,  d'avoir  de  telles  armes  ,  il  faut  ,  de 
plus,  en  faire  un  bon  usage  5  et  vous  n'eu 
userez  pas  utilement  sans  le  secours  d'une 
Prière  continuelle.  Que  l'Esprit  de  Prière 
vous  anime. 

Priez  en  tout  temps,  et  que  ce  soit  toujours 
avec  rme  ferveur  qui  embrase  votre  cœur ,  et 
qui  pénètre  celui  de  Dieu.  Ne  cessez  point 
de  prier  pour  les  besoins  de  tous  les  Fidèles, 
Priez  sans  cesse,  de  toutes  les  manières,  et 
avec  beaucoup  d'instance. 

Priez  sur-tout  pour  ceux  qui  sont  cbargés 
du  ministère  Evangélique  et  de  faire  la  fonc- 
tion de  mes  x^mbassadeurs  auprès  des  Peu- 
ples ,  afin  qu'ils  prêchent  mon  Evangile 
d'une  manière  digne  de  leur  honorable  em- 
ploi ,  et  de  l'autorité  du  Dieu  qui  les  envoie. 

SeiTez-moi  5  je  vous  promets  ,  ainsi  qu'à 
mes  autres  Disciples  ,les  douceurs  de  la  Paix, 
la  fermeté  de  la  Foi,  et  la  ferveur  de  la  Cha- 
rité. Si  vous  m'aimez  et  me  servez  dans  fin- 
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nocence ,  la  ferveur  et  la  protection  divine 
rous  accompagneront  par-tout. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur  y  c'est  à  tous 
àe  me  revêtir  de  cette  armure  de  Dieu  .si 
formidable  aux  Puissances  des  ténèbres.  Je 
ne  cesserai  point,  dans  le  temps  de  la  tenta- 
tion ,  de  vous  supplier  de  me  secourir  et  d« 
m'aniraer  au  combat., Je  counois  la  néces- 
sité de  votre  Grâce,  je  vous  la  demande  par 
les  mérites  du  Sang  que  vous  avez  répandu 
sur  la  Croix  pour  ma  Rédemption.  Je  vous 
aime  ,  augmentez  en  moi  l'amour  que  j''ai 
pour  vous. 
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ÉPITPvE 
AUX  PHÎLIPPIENS. 

LECTURE    LYITT. 

«f  ésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  5  vou« 
êtes  Chrétiens:  ne  vous  contentez  pas  de 
rê'jre  par  le  caractère  et  de  nom  ,  sovez-le 
encore  par  les  sentiniens  et  les  œuvres.  La 
première  des  dignités,  c'est  d'être  Chrétien  : 
glorifiez  -  vous  de  l'être.  Votre  qualité  de 
Chrétien  exige  que  vous  vous  efforciez  d'être 
saints  5  puisque  je  suis  le  Saint  des  Saints: 
ne  négligez  rien  pour  le  devenir. 

Je  suis  la  source  de  la  Sainteté  5  c'est  en 
moi  qu'on  la  puise.  On  ne  peut  êtr^  Saint 
qu'en  moi ^  et  on  est  d'autant  plus  Saint, 
qu'on  m'est  plus  uni.  Tenez-vons  unis  à  moi 
d-'esprit  ^  par  la  Foi  et  le  souvenir  de  mes 
Mystères^  de  cœur,par  la  Charité  et  de  pieuses 
affections  :  d'effet,  par  des  aclions  saintes 
et  par  ujic  vie  qui  soit  digne  de  moi. 
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Si  vous  voulez  devenir  Saints  ,  croyez  a 
l'Evangile  5  observez  le  ficlèlenienl ,  persévé- 
rèZ-y  constamment  5  et  si  vous  ne  pouvez 
Tannoncrer  vous-mêmes,  rendez-vous  parti- 
cipans  du  bien  <\ue  font  ceux  qui  travaillent 
à  rétablir,  à  le  défodre  et  à  le  faire  prati- 
quer. Vous  le  pouvez,  en  les  assistant.  Lsur 
procurer  les  moyens  d'annoncer  l'Evangile, 
en  prendre  soin  ,  pourvoir  à  leurs  besoins  , 
c'est  coopérer  à  leurs  travaux  ,  c'est  prêcher 
avec  eux:  c'est  s'enrichir  des  vertus  et  des 
mérites  de  ces  hommes  Apostoliques. 

Que  les  Pasteurs  et  Dh'ecteurs   des   âmes 
portent  dans  leur  cœur  ceux  que  Dieu  leur 
a  donnés  pour  eiifâns  :  qu'ils  aient  pour  eux 
l'amour  ,  la  tendresse  que  j  Vvois  pour  mes 
Disciples  5  qu'ils  les  aiment  dans  mes   en- 
trailles, dans  mon  Cœur  et  par  mon  Cœur. 
Un  Disciple.  O  Jésus ,  faites  que  je  par- 
Tienne  à  hi  Sainteté  à  laquelle  vous  m'appe- 
lez.  Je  ne  veux  rien  fah'e  ([ui  vous  offense. 
Je  veux  tout  faire  en  votre  Nom  ,  à  votre 
Glôu'e  ,  pour  votre  amour.  J'aurai  du  zèle 
pour  vous  faire  connoître  et  aimer.  Si  je  ne 
puis  annoncer   votre  Evangile  ,  je   prierai 
pour  vos  Ministies  qui  l'annoncent,  afin  que 
le   Seigneur   répande  ses  bénédictions   sur 
leurs  travaux.  J'auraisouvent  recours  à  votre 
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Divin  Cœur,  et  je  m'en  servirai  pour  rendre 
à  Dieu  tous  les  lioniiriages  qui  lui  sont  dus. 
C'est  par  votre  Cœur  et  avec  voire  Cœ^ur  que 
je  veux  aimer  Dieu  et  mon  prochain. 

Jésus- Christ.  Demandez  souvent  à  Dieu 
quCj  par  sa  grande  miséricorde  ,  votre  Cha- 
rité envers  lui  prenne  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroissemens.  Heureux  ceux  qui 
croissent  continuellement  en  amour  poiu' 
Dieu  !  Leur  amour  devient  pour  eux  une 
source  de  lumières ,  et  ils  ont  le  goût  déli- 
cieux des  choses  divines.  Eclairés  par  cette 
Science,  et  prenant  ce  sentiment  pour  guide, 
ils  se  portent  avec  ardeur  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  parfait  et  de  plus  agréable  à  Dieu.  Les 
fruits  de  cette  Science  de  Dieu  animée  de  la 
Chanté,  sont  inestimables.  Elle  fait  qu'on 
discerne  ce  qui  est  meilleur ,  ce  qui  estiselon 
le  bon  plaisir  de  Dieu  5  qu'on  a  une  Foi  vive 
et  pure  5  qu'on  persévère  constamment  dans 
le  bieii  jusqu'à  la  mort  ;  qu'on  glorifie  Dieu 
par  ses  actions  ,  même  les  plus  communes. 
Elle  fait  qu'on  paroîtra  au  Tribunal  du 
Souverain  Juge  chargé  de  bonnes  œuvres  et 
plein  de  mérites ,  et  qu'on  aura  dans  le  Ciel 
une  des  places  réservées  aux  plus  grands 
Saints. 

Adorez  en  toutes  choses  la  Divine  Proyi»- 

14. 
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dence  en  tous  abandonnant  à  sa  conduite. 
pieu  a  ses  desseins  j  il  veut  votre  bien  j  il  ne 
vous  arrive  rien  c£ue  vous  ne  puissiez  faire 
servir  à  la  Gloire  de  Dieu  et  à  votre  sanc- 
tification. 

Excitez  en  vous  le  zèle  de  la  Cliarité  ,  qui 
TOUS  fasse  désirer  ardemment  que  Dieu  soit 
bien  connu  de  tous  les  esprits  j  et  sincère- 
ment aimé  de  tous  les  cœurs  j  que  tous  clier- 
plient  vérilableinent  le  Royainne  de  Dieu  , 
et  travaillent  efficacement  à  leur  Salut  j  que 
Tnes  Ministres  reçoivent  une  abondante  effu- 
sion de  mon  Esprit  5  qu'ils  aiment  mon 
Evangile  ^  et  le  prêclierit  purement ,  n'ayant 
d'autre  dessein  que  de  me  gagner  des  Dis- 
ciples, et  de  me  faire  vivre  et  régner  dans  les 
cœurs  ;  qu'ils  agissent  en  liommes  qui  sont 
J>ien  persuadés  que  c'est  pour  ^ux  un  grand 
aviintagede  souifiir ,  de  s'épuiser  et  de  mou- 
rir pour  moi. 

Espérez  lepmement  de  la  bonté  de  mon 
Père  ,  de  mon  amour  pour  vous  ,  et  de  la  fi- 
flélité  à  mes  Promesses  ^  que  j^  serai  éternel- 
lement dans  le  Ciel  votre  Récompense ,  si 
vous  avez  soin  de  me  glorifier ,  en  me  don- 
nant des  preuves  de  votre  inviolable  attaclie- 
inent,  dans  vos  exercices  de  Heligion  et  vos 
jieincs^  dans  votre  travail  et  dans  toutes  vos 
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actions.  î^  maiiiGiit  où  je  récOîi:;>enseiai 
inagiiifiquemenL  ceux  qui  in'aiirout  aiJ^*^  ? 
et  auront  été  prêts  à  répandre  le uc  sang  poiîi.' 
me  rendre  témoignage ,  n'est  pas  éloigné. 
Ija  vie  des  hommes  s'échappe  comme  la  pa- 
role 5  on  peut  la  comparer  à  une  toile  d'arai» 
gnée  qui  se  rompt  si  aisément.  Aspirez  à  être 
délivrés  des  liens  di?  ce  corps  mortel  j  et  à  être 
avec  moi  dans  le  Ciel. 

l/n  Disciple,  O  Jésus!  vous  êtes  mon  Es- 
pérance. Vous  serez  toute  mon  Espérance 
pendant  la  vie  et  à  la  mort.  Vous  êtes  to:it 
à  moi^  et  je  suis  tout  à  vous  5  comment  110 
yivrois-je  pas  pour  vous  !•  Pourquoi  ne  vous 
glorinerois-je  pas  aussi  parfaitement  que  je 
pourrai  jusqu'à  mon  dernier  soupir?  Je  njB 
désire  que  cela.  J'entrerai  dans  votre  adora- 
ble Cœur:  j'y  habiterai j  j'y  vivrai 5  votre 
jCœur  sera  la  vie  du  mien.  J'offrirai  souvent 
p.  Dieu  tons  les  actes  de  votre  Cœur.  C'est 
dans  ce  Cœur ,  et  par  ce  Cœur  si  pur  j  si  par- 
fait j  que  mon  misérable  cœur  aimera,  ado- 
rera ,  bénira  Dieu  ,  et.  qu'il  vous  glorifiera, 
p  mon  Divin  Rédempteur.  Vous  aurez  pitié 
de  moi  à  la  vie  et  à  la  rnort,et  je  vous  glori- 
fierai dans  le  Ciel  pendant  TÉternité. 

Jésus-Christ.  Vivez  constamment  d'une 
manière  qui  réponde  piiTTaitement  à  la  sain- 
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teté  de  mon  Évangile  :  conservez4ki  l'Esprit  j 

et  c{n''il  vous  anime  sans  cesse. 

Vous  avez  des  ennemis  f|ui  ont  juré  votre 
perte ,  et  vous  aurez  de  grands  combats  à 
soutenir  5  ne  vous  laissez  point  effrayer  j  et 
ayez  confiance  -:  si  vous  avez  recours  à  moi , 
je  serai  avec  vous  et  pour  vous.  Vous  rem- 
porterez la  victoire  :  je  serai  glorifié ,  et  vous 
serez  abondamment  récompensés.  Préparez- 
vous  à  de  grandes  épreuves,  il  ne  faudra  pas  - 
y  succomber.  Pour  devanir  parfait  Chrétien, 
il  faut  croire  ^  agir  et  souffrir:  croire  en  moi 
fermement  5  agir  pour  mon  amour  ,  en 
iniion  avec  moi  5  et  souffrir  avec  patience  , 
constamment.  Lorsque  vous  aurez  à  souffrir 
quelque  chose  à  mon  sujet,  pensez  que  j'ai 
souffert  et  que  je  siiis  mort  pour  vous. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur ,  je  crois 
que  vous  êtes  Dieu  :  je  crois  toutes  les  vérités 
que  vous  nous  avez  enseignées,  et  toutes  les 
promesses  que  vous  nous  avez  faites.  Je  vous 
remercie  du  Dou  précieux  de  la  Foi  :  faites 
que  je  vive  de  la  Foi. 

La  patience  est  un  autre  Don  «^  0  Dieu  ,  un 
Don  plus  admirable  que  celui  fie,  faire  à^^ 
Miracles  :  c'est  un  Don  quiperfectionnetous 
les  autres  Dons.  Loin  de  m'attrisier  quand 
j'aurai  à  souflrir  quelque  chose;  je  xû'^&ti- 
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meraî  heureux  ,  et  je  nie  réjouirai  de  ce  que 
vous  nie  fournissez  l'occasion  de  participer 
à  vos  douleurs.  J'espère  de  votre  infiniebonté 
(|ue  plus  vous  augmenterez  mes  maux  y  plus 
\ous  augmenterez  ma  patience. 


LECTURE    LIX. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  si  vous 
m'aimez  véritablement,  et  voulez  être  com- 
blés de  mes  faveurs  ,  aimez-vous  les  uns  les 
autres  par  amour  pour  moi,  et  témoignez 
que  vous  vous  aimez  sincèrement,  en  vivant 
ensemble  dans  l'union  des  mêmes  senti- 
mens ,  en  goûtant  les  mêmes  vérités  ,  en  vous 
donnant,  dans  les  occasions,  des  preuves 
d'une  Charité  mutuelle.  Que  TEsprit  d'hu- 
milité vous  fasse  regiarder  chacun  de  vos  frères 
meilleur  que  vous ,  supérieur  à  vous  en  ver- 
tus et  en  mérites.  Soyez  toujours  parfaite- 
ment unis  par  les  liens  de  la  Charité.  Que 
rien  ne  soit  capable  de  rompre  Fimion,  de 
troubler  la  paix  qu'il  y  a  entre  vous  et  le 
prochain. 

Chrétiens,  vous  êtes  tous  mes  Disciples  5 
vous  devez  tous  me  regarder  comme  votre 
Milître  et  votre  IModèle  :  ijnitez-moi  dans  les 
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vertus  cl* Humilité  et  de  Charité  dont  je  vous 
ai  donné  Texeiuple.  Ne  devez-vous  pas  vous 
eâbrcèr  d'avoir  dans  vos  cœurs  les  sentimens 
dont  je  fus  toujours  animé? 

Vous  le  savez  ,  Fils  unique  de  Dieu  ,  J'étois 
Dieu  ,  j'en  avois  la  nature  et  toutes  les  per- 
fections. L'union  de  ma  sainte  Humanité 
avec  ma  Personne  Divine  ne  m'a  pas  fait 
perdre  les  droits  que  j'avois  comme  Dieu  :  et 
néanmoins,  de  même  substance  que  Dieu  , 
je  me  suis  fait  consubstantiel  aux  liomnies  : 
parfaitement  égal  à  Dieu  ,  Immense j  lufini, 
Eternel  comme  lui ,  je  suis  devenu  semblable 
€t  éo^al  à  eux.  Je  me  suis  montré  aux  hommes 
comme  si  je  n'étois  rien  de  plus  qu'eux  5  on 
ïie  voyoit  rien  en  moi  qui  me  distinguât  du 
inoiudie  d'entr'eux.  Ayant  même  ,  par  la 
dignité  infinie  de  ma  Personne  j  un  domaine 
inaliénable  sur  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le 
Monde  ,  et  étant  né  Roi  de  tous  les  Jioiiimes  , 
j'ai  voulu  être  pauvre ,  très-pauvre  ;  je  me 
suis  réduit  à  la  condition  des  esclaves  j  j'en 
^i  exercé  les  emplois  ,  on  m'a  traité  comme 
si  j'étois  le  deinier  des  hommes.  Je  me  suis 
liumiîié  jusqu'à  me  soumettre  aux  hommes 
et  leur  obéir  :  je  me  suis  fait  obéissant  jusqu'à 
accepter  la  mort,  et  la  mort  de  la  Croix.  C'est 
{)arce  que  j'ai  aimé  les  Iioninies  ^  c'est  pour 
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expier  leurs  pécliés  j  pour  les  racheter  et  pour 
les  sauver  j  que  je  me  suis  comme  anéanti. 
N'admirerez-vous  pas  mon  Humilité  et  ma 
Charité!  En  vous  donnant  Texemple  d'une 
telle  Humilité  j  d'une  Charité  si  excessive  ^ 
quelle  leçon  je  vous  ai  donnée  ! 

Un  Disciple.  Non  ,  mon  Sauveur,  je 
n'oublierai  jamais  un  exemple  si  admirable  5 
il^era  toujours  la  règle  de  ma  conduite.  A 
la  vue  d'un  Dieu  anéiinti  pour  moi,  com- 
ment ne  rougirai-je  pas  d'avoir  été  si  or- 
gueilleux ?  A  la  vue  d'un  Dieu  obéissant 
jusqu'à  endurer  la  nriort  de  la  Croix,  rt'iu- 
serai-je  d'obéir  A  Dieu  ,  et  d'obéir,  pour  l'a- 
jnour  de  T^vàw  ,  à  ceux  qui  ayant  droit  de  me 
commander  ,  me  tiennent  sa  plgce  !  O  Jésus 
humilié ,  obéissant  ,  souffrant  et  mourant 
pour  moi ,  donnez-moi  un  ceeur  humble  et 
plein  de  Charité. 

Jésus -Christ.  Dieu  mon  Pè;ie  n'a  point 
laissé  sans  récompense  naon  obéissance  et 
le  grand  désir  du  Salut  des  hommes  ,  qui 
m'a  porté  à  me  rendre  le  dernier  et  l'op- 
probre des  hommes.  Cette  récompense  a  été 
proportionnée  à  la  dignité  de  ma  personne  , 
à  la  profondeur  de  mes  humiliations ,  et  au 
juéi'ite  de  mon  obéissance. 

C'est  pour  me  récompenser .  qu'après  ma 
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E-ésurrection  q^iii  a  été  si  glorieuse ,  il  m'a 
exalté  au-dessus  de  tous  les  hommes  j  et 
qu'il  m'a  donné  un  Nom  qui  est  au-dessus 
de  tous  les  noms  créés  j  qu'il  m'a  fait  con- 
noître  dans  l'Univers  pour  Fils  de  Dieu  et 
Dieu  comme  lui  5  qu'il  ordonne  que  toute 
Créature  fléchisse  le  genou  j  dans  le  Ciel  ^  sur 
la  Terre  et  dans  les-  Enfers  ,  au  Nom  de  Jésus 
qui  m'a  été  donné  d'en  haut,  parce  que*je 
devois  être  le  Sauveur  des  hommes  5  qu'il 
veut  que  tous  les  Peuples  me  reconnoissent 
pdur  leur  Seigneur  et  leur  Dieu  ,  et  qu'ils 
confessent  que  je  suis  dans  le  Ciel  en  pleine 
possession  de  la  Gloire  de  Dieu  luon  Père. 
Voilà  5  mes  chers  Disciples  5  la  récompense 
dont  vous  serez  un  jour  participans  ,  si  vous 
êtes  constamment  mes  imitateurs  ,  en  prati- 
quant l'Humilité  et  la  Charité  dont  je  vous 
ai  donné  l'exemple. 

Travaillez  à  votre  Salut ,  en  pratiquant 
continuellement  l'Humilité ,  la  Charité  et 
l'Ohéissance.  Travaillez -v  avec  crainte  et 
tremhlement.  Craignez  Dieu  qui  veut  être 
obéij  et  qui  ne  menace  point  en  vain  les 
transgresseurs  de  sa  sainte  Loi.  Tremblez 
que  vous  ne  veniez  à  encourir  sa  disgrâce. 
Laissez-vous  pénétrer  d'une  sainte  frayeur  j 
qui  excite  votre  vigilance  ^et  qui  maintienne 
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en  vous  la  volonté  de  ne  rien  faire  qui  T of- 
fense, et  fie  faire,  pour  son  amour,  tout  ce 
<ju'il  vous  commande. 

Si  Dieu  voit  dans  vos  cœurs  la  crainte  de 
lui  déplaire  et  le  désir  de  le  contenter  ,  il 
opérera  en  vous  le  vouloir  et  le  fan'e  5  il  vous 
donnera  des  Grâces  de  choix,  avec  lesquelles 
vous  voudrez  fortement  vous  sauver  ,  et  pren- 
drez les  bons  moyens  de  parvenir  an  Salut. 

C'est  avec  une  crainte  religieuse  (pie  vous 
devez  travailler  à  votre  Salut ,  parce  qn'il  dé- 
pend principalement  de  la  Grâce,  qui  est  un 
Dèn  de  la  puj^e  miséricorde  de  Dieu  :  c'est 
encore  avec  un  grand  soin  que  vous  devez  y 
travailler  ,  parce  que  votre  Salut  dépend  en- 
core de  votre  coopération  a  la  Grâce. 

La  Grâce  est  nne  Lumière  céleste  qui 
éclaire  FEsprit ,  et  un  pieux  mouvement  qui 
se  fait  sentir  dans  la  volonté.  Il  faut  obéir  à 
la  Grâce,  en  ouvrant  les  yeux  à  cette  lumière, 
en  consentant  a  ce  pieux  monvement ,  et  en 
faisant  la  bonne  action  à  laquelle  il  porte. 
La  Grâce  n'agit  utilement  en  nous ,  que  lors- 
qu'elle agit  avec  nous  et  par  nous. 

Ne  faites  aucune  des  actions  que  l'on  vous 
commande ,  on  que  vous  devez  faire  ,  en 
murmurant.  Dieu  est  le  Maître  que  vous 
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servez,  obéissez-lui  promptement,    de  boii 
cœiir,  et  par  amour. 

Si  quelqu'un  exige  de  vous  quelque  chose 
qui  soit  mal ,  ne  le  faites  point  :  quoi  qu'il 
puisse  vous  arriver,  il  vaut  mieux  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  Dans  l'incertitude  si 
l'action  est  mauvaise  ,  n'agissez  point  dans 
le  doute  ,  vous  pécheriez  5  consultez  alors 
votre  conscience  ,  elle  est  votre  juge,  suivez 
ses  réponses  ,  vous  ne  pécherez  point  après 
l'avoir  formée. 

Ne  donnez  à  personne  aucun  sujet  de  se 
plaindre.  Que  toute  votre  conduite  respire 
la  douceur  ,  la  candeur,  la  droiture  et  la 
simplicité  qui  caractérisent  les  Enfans  de 
Dieu.  En  agissant  ainsi  ,  vous  serez  sans  re- 
proche ,  fussiez-vous  en  spectacle  aux  yeux 
de  ceux  c[ui  servent  le  IV londe  ,  et  des  hommes 
les  plus  médians.  Yous  brillerez  encore  par- 
là  aux  yeux  de  Dieu  ,  avec  autant  d'éclat 
que  brillent  dans  le  Firmament  les  Astres 
qui  éclairent  le  Monde. 

Conservez  toujours  précieusement  dans 
vos  cœurs  les  Paroles  de  vie  que  j'annonçai 
de  vive  voix  lorsque  je  vivois  sur  la  terre,  et 
qui  ont  été  consignées  dans  mon  Evangile  , 
»t  voiis  aurez  sujet  de  vous  féhciter  ,  au  jour 
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terrible  de  mes  vengeances  ,  où  je  viendrai 
me  venger  de  mes  ennemis,  de  ni'avoir  été 
très-fidèles  ,  de  n'avoir  pas  rendu  inutiles  les 
mérites  du  Sang  adorabl^e  que  j"ai  répandu 
pour  vous. 

J'ai  donné  ma  vie  pour  vous  ,  soyez  tou- 
jours prêts  à  nie  sacrifier  la  vôtre.  Pensez 
fiouvent  au  bonheur  qu^il  y  a  d^être  immolé 
à  ma  Gloire.  Il  n'est  rien  de  plus  désirable 
pour  un  Chrétien  ,  que  de  sceller  de  son  Sang 
la  Foi  qu'il  professe.  Mais  s'il  ne  vous  est 
pas  donné  d'être  réellement  Martyrs,  soyez- 
1«  par  la  disposition  de  tos  cœurs.  Hegardez- 
yous  comme  des  Victimes  préparées  au  Sa- 
crifice, et  s^oupirez  après  le  moment  où  la 
mort  rompant  vos  liens  ,  vous  serez  mis  en 
liberté,  et  où  vous  viendrez  vous  réunir  à 
moi  dans  le  Ciel  où  je  vous  ai  destiné  un 
Trône. 

Entretenez  la  paix  et  l'union  entre  ceux 
dont  je  vous  ai  confié  la  conduite.  Travaillez 
avec  zèle  à  leur  Salut  ,  en  pensant  qu-e  je 
suis  mort  pour  leur  Puédemption.  Dans  ce 
que  vous  leur  direz  et  ferez  pour  eux,  ainsi 
que  dans  toutes  vos  autres  actions  ,  ne  cher- 
chez que  mes  intérêts  ,  ne  vous  proposez  que 
ma  Gloire.  Soyez -en  continuellement  ani- 
més 5  préfërez-la  à  tout. 


333        DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIS  r 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur  ,  qnaiicl  je 
ii'anrois  aucune  récompense  à  espérer  pour 
ma  fidélité  »\  m'exeicer  clans  rHumilité ,  à 
pratiquer  des  œuvres  de  Charité,  et  à  vivre 
dans  l'obéissance  ,  je  le  ferois  en  reconnois- 
sance  de  ce  que  votre  amour  poiu'  moi  vous 
a  porté  à  vous  humilier  j  et  à  obéir  jusqu'à 
la  mort  pour  mon  Salut. 

Je  n'ai  rien  à  craindre  pour  mon  Salut , 
de  votre  part,  mais  j'ai  tout  à  craindre  de 
mon  côté.  Je  frémis  en  pensant  à  l'incons- 
tance de  mon  cœur  et  à  ma  foiblesse  j  cepen- 
dant j'espère  plus  que  je  ne  crains,  parce 
que  vous  ne  refusez  rien  à  une  Prière  liuni- 
Lle  5  lorsqu'elle  est  assidue  ,  et  que  je  vous 
demanderai  sans  cesse  avec  Humilité  d'avoir 
pitié  de  moi  selon  votre  grande  Miséricorde. 
Ab  !  quand  serai -je  dans  le  Ciel,  où  l'on  ne 
vous  offense  plus  ,  et  où  l'on  vous  aime  par- 
faitement et  nécessairement!  Je  ne  veux  pas 
faire  une  seule  action  qui  ne  soit  méritoire 
du  Ciel,  Je  n'en  yeux  pas  faire  une  seule  qui 
ne  soit  purement  pour  votre  plus  grande- 
Gloire.  Je  vous  supplie  de  m' assister  conti- 
niiellemeiît  de  votre  Grâce* 
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LECTURE    LX. 

J  ésus-Cheist.  Mescliers  Discij)les  j  donnez- 
vous  de  garde  des  ouvriers  d'iiiic|uités ,  des 
apôtres  du  mensonge  qui  altèrent  mon  Evan- 
gile. Ne  vous  adressez  point,  pour  votre  con- 
duite, à  ces  hommes  contagieux  5  ne  les 
écoutez  point  5  fuyez-les. 

Ceui  qui  sont  véritablement  Chrétiens  , 
ce  sont  ceux  qui,  parle  retranchement  des 
désirs  de  la  chair ,  servent  Dieu  selon  l'Es- 
prit,  et  mettent  en  moi  toute  leur  confiance. 

Otez  donc  de  votre  cœur  tout  ce  que  vos 
passions  y  ont  introduit  de  vicieux  5  ne  leur 
obéissez  jamais  :  combattez-les  sans  cesse. 
Adorez  Dieu  en  Esprit  et  en  Vérité  ,  ani- 
mant votre  Foi  pour  l'augmenter  :  médi- 
tant mes  Mystères  et  mes  Promesses  pour 
affermir  votre  espérance  5  agissant  par  le 
motif  de  l'amour  ,  afin  que  la  divine  Charité 
règne  parfaitement  en  vous.  Présentez-vous 
à  Dieu  comme  à  votre  tendre  Père  ,  après 
vous  être  unis  de  cœur  à  moi ,  et  m' avoir  prié 
de  vous  revêtir  de  mes  Mérites. 

Regardez  les  biens  de  la  terre  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  vil  j  comme  de  la  boue  et 
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du  fumier.  Les  richesses  sont  inutiles  pour 
le  Salut  j  elles  sont  souvent  nuisibles  à  ceux 
qui  les  possèdent  ,  parce  qu'il  est  facile  de 
s'y  attacher.  Elles  ont  coutume  de  souiller 
l'ame,  par  le  mauvais  usage  que  la  plupart 
des  riches  en  font.  Souvenez-vous  de  ce  que 
j'ai  dit:  Malheur  à  vous,  riches!  Si  vous 
avez  des  richesses  ,  servez- vous-en  pour  ga- 
gner le  Ciel ,  par  le  bon  emploi  que  vous  eu 
ferez  et  par  l'amour  de  la  pauvreté. 

C'est  moi  qui  suis  vos  richesses,  votre  vrai 
bien  5  méprisez  toutes  choses  pour  avoir  le 
bonheur  de  bien  connoître  ce  que  je  suis ,  et 
de  m'aimer  fortement  et  avec  ardeur. 

Ayez  faim  et  soif  de  la  véritable  Justice. 
Cette  justice  vient  de  Dieu  ,  c'est  le  Saint- 
Esprit  qui  la  communique  par  mes  divins 
mérites  5  desirez-la  ,  demandez-la  souvent. 
Que  le  Juste  qui  veut  devenir  toujours  plus 
pur,  plus  agréable  à  Dieu  ,  vive  de  Foi  et 
d'amour.  Ne  négligez  rien  pour  être  trouvé 
Justes  au  Jour  où  vousparoîtrez  devant  moi 
pour  être  jugés. 

Mes  chers  Disciples  ,  ne  refusez  pas  de 
souffrir,  soyez  toujours  prêts  à  souffrir,  et 
lorsque  vous  soufh'irez  j  bénissez  Dieu ,  et 
réjouissez- vous  en  moi.  C'est  par  les  Souf- 
^aiices  que  je  suis  entré  dans  ma  Glaire,  et 
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c'est  par  les  Souffrances  qne  les  Chrétiens  y 
entreront.  SoulFrez  pour  mol  et  dans  mon 
Esprit  j  vous  entrerez  en  société  de  mes 
Soufii'ances  ,  vous  me  serez  semblables  :  je 
vous  appliquerai  les  Mérites  de  ma  Passion  , 
et  après  avoir  exprimé  en  vous  l'image  de  ma 
Mort  5  en  mourant  au  Péché  et  en  souffrant 
pourmon  amour,  vous  mériterez  une  Ilésur- 
rection  glorieuse  sur  le  modèle  de  la  mienne j 
qui  est  le  gage  de  la  vôtre.  Travaillez  conti- 
nuellement à  former  cette  ressemblancô 
mystique  avec  moi  qui  suis  votre  Sauveur  j 
votre  Chef  et  votre  Modèle. 

Un  Disciple,  Divin  Sauveur  j  mon  cœur 
est  à  vous  5  ôtez  de  ce  cœur  qui  vous  appar- 
tient tout  ce  qui  vous  y  déplait  .  et  ornez-le 
de  toutes  les  vertus  qiii  sont  dans  le  vôtre  5 
rendez-le  tout  brûlant  du  feu  sacré  d'une 
Charité  parfaite  5  donnez- moi  du  mépris  , 
de  l'aversion  et  de  l'horreur  pour  les  biens 
périssables  dont  il  est  si  facile  d'abuser,  qui 
ne  rendent  jamais  heureux  ,  qui  sontpourla 
plupart  des  riches  une  occasion  de  péché  et 
la  cause  de  leur  perte  éternelle.  Donnez - 
moi  l'esprit  et  l'amour  de  la  pauvreté.  O 
Jésus  crucifié  ,  je  suis  prêt  à  souffrir  tout 
ce  que  vous  voulez  que  je  souffre  !  Dans 
mes  souffrances  ,   je  vous  considérerai  sur 
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votre  Croix  ,  je  m'unirai  à  vous  ,  je  me  ré- 
jouirai d'avoir  avec  vous  quelque  confor- 
mité ,  et  je  vous  dirai  :  Puisque  je  participe 
à  votre  Croix  ,  faites  que  je  participe  un 
jour  à  votre  Gloire. 

Jésus -Chris  t.  Considérez-vous  comme  des 
Athlètes  5  le  chemin  du  Salut  est  une  lice  où 
vous  devez  courir  :  il  y  a  loin  de  l'endroit 
où  vous  êtes  ,  au  terme  de  votre  course. 
Courez  sans  regarder  derrière  vous  j  sans 
vous  arrêter.  Ne  détournez  pas  les  yeux  de 
dessus  la  Couronne  qui  vous  est  promise  et 
offerte  5  efforcez-vous  de  l'atteindre.  Quelle 
folie  de  s'occuper  de  bagatelles,  lorsqu'on  a 
encore  un  si  grand  espace  à  parcourir  pour  se 
procurer  une  gloire  immortelle  ,  un  bonheur 
parfait  j  éternel,  qu'on  est  assuré  d'obtenir 
en  faisant  de  généreux  efforts!  Se  consolera- 
t-on  jamais  de  s'être  arrêté  ,  si  l'on  ne  par- 
vient pas  au  terme?  Ne  sefélicitera-t-onpas 
éternellement  d'avoir  bien  couru ,  si  l'on  est 
assez  heureux  pour  être  couronné?  Votre 
Salut  est  votre  unique  affaire  5  que  le  désir 
d'être  sauvé  occupe  toute  votre  ame  5  tra- 
vaillez-y continuellement  et  fortement.  Pre- 
nez pour  modèles  ceux  qui  sont  déjà  en 
possession  de  la  Gloire,  et  suivez  les  exemples 
qu'ils  vous  ont  donnés. 

lu 
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Un.  Dieu  ,  la  bonté  même  ,  qui  vous  aime 
plus  que  le  meilleur  des  pères  n'aime  ses 
eufans  ,  vous  appelle  du  haut  du  Ciel  à  la 
Sainteté.  Il  vous  y  appelle  pour  vous  rendre 
immortels  j  pour  vous  mettre  dans  l'abon- 
dance ,  vous  couronner  de  gloire  ,  vous 
donner  son  Royaume  j  vous  faire  entrer 
dans  sa  Joie,  dans  sa  propre  Béatitude  j  pour 
être  lui-même  votre  Récompense  5  refuserez- 
vous  de  répondre  à  l'amour  qu'il  a  pour 
vous  ,  aux  pressantes  invitations  qu'il  vous 
fait?  Qu'y  a-t  il  qui  vous  retient?  Qu'y  a- 
t-ilqui  vaille  ce  qu'il  vous  promet? 

Avancez  tous  les  jours  à  gi'ands  pas  dans 
la  voie  de  la  perfection  j  si  vous  y  êtes  déjà 
entrés  5  et  quand  vous  y  aurez  couru  long- 
temps sans  vous  être  arrêté  ,  ne  croyez 
pas  alors  être  parfaits  5  il  faudra  vous  humi- 
lier devant  Dieu,  en  reconnoissantque  vous 
avez  encore  beaucoup  de  défauts  dont  il  faut 
vous  corriger  5  qu'il  vous  manque  beaucoup 
de  vertus  que  vous  devez  vous  efforcer  d'ac- 
quérir; que  vous  êtes  bien  éloignés  d'avoir 
avecmoila  conformité  que  vous  devez  avoir» 
Qu'il  y  en  a  peu  parmi  ceux  qui  se  disent 
mes  Disciples  ,  dont  on  puisse  dire  qu'ils 
sont  mes  imitateurs  !  Ils  marchent  dans  un 
diemin  con;;raire  à  celui  que  je  leur  ai  en- 
Tome  /.  i5 
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seigné'j  leur  vie  est  tonte  opposée  à  celle  que 
j'ai  rnenée  sur  la  terre  5  ils  sont  les  ennemis 
de  ma  Croix,  quoique  j'aie  déclaré  que  celui 
qui  veut  être  mon  Disciple ,  doit  porter  tous 
les  jours  sa  croix  à  ma  suite.  Ils  se  glorifient 
d'être  Chrétiens  j  et  ils  cherchent  à  vivre 
dans  les  délices.  Quelle  contradiction  !  Je 
suis  votre  Maître  :  si  vous  me  reconnoissez 
pour  votre  Dieu ,  et  si  vous  m'aimez  j  vivez 
comme  j'ai  vécu.  Ne  sacrifiez  point  à  vos 
passions  ,  combattez-les.  N'aimez  point  le 
mondej  méprisez  ses  vanités:  que  le  monde 
vous  soit  crucifié  j  et  soyez  crucifiés  au  monde. 
Gémissez  de  ce  que  vous  n'avez,  eu  de  goûtj 
d'inclination  et  d'ardeur,  que  pour  les  vains 
honneurs  du  Siècle ,  les  faux  plaisirs  des  sens , 
les  périssables  choses  de  la  terre.  Vous  êtes  ci- 
toyens du  Ciel,  soyez  d'esprit  et  de  cœur  dans 
le  Ciel  qui  est  votre  patrie  et  votre  demeure 
pour  l'Eternité.  Pensez  souvent  au  Ciel  5  de- 
sirez ardemment  le  Ciel  5  ne  travaillez  que 
pour  le  Ciel.  Que  votre  commerce  soit  dans 
le  Ciel  5  c'est  au  Ciel  que  j'habite  :  croyez 
fermement  que  j'en  viendrai  un  jour,  et 
attendez  avec  confiance  cet  heureux  moment 
où  je  réformerai  votre  corps  terrestre  ,  abject 
et  corruptible,  dans  lequel  vous  vivez,  pour  le 
rendre  semblable  à  mon  Corps  glorieux  &t 
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immortel.  Je  suis  Tout-Puissant  5  j'exerce 
mort  empire  sur  toutes  choses  5  toutes  le» 
Créatures  seront  soumises  à  ma  domina- 
tion. 

Un  Disciple.  Seigneur  Jésus ,  opérez  en 
moi  un  miracle  de  votre  puissance  et  de  votre 
bonté  ;  préservez-moi  de  la  fin  mallieureuse 
de  la  damnation  éternelle  que  j'ai  méritée  si 
souvent  par  mes  désobéissances  à  votre  Loi, 
et  mon  attachement  criminel  au  Monde  et 
à  ses  Vanités.  Animez-moi  sans  cesse  à  com- 
battre les  Ennemis  de  mon  Salut,  et  don- 
nez-moi la  force  de  les  vaincre.  Assistez  moi 
sans  cesse  de  vos  plus  grandes  Grâces  5  afin 
que  j'emporte  enfin  d'assaut  le  Royaume  des 
Cieux  pour  lequel  j'ai  été  créé  j  et  où  vous 
m'avez  préparé  un  trône.  Mes  yeux  et  mon 
cœur  s'élèveront  souvent  vers  ce  beau  Ciel  j 
qui  sera  l'unique  objet  de  mes  affections ,  et 
que  je  désire,  afin  d'être  éternellement  avec 
vous  et  de  vous  glorifier  parfaitement. 


.-V/.-V.'Nj'X,'- 


LECTURE  LXL 

Jésus-Christ.  Meschers  Disciples  ,  ne 
soyez  pas  un  jour  la  tristesse  et  la  confusion 
des  Pasteurs  de  vos  âmes ,  de  ceux  qui,  vous 
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tenant  ma  place  ,  sont  chargés  de  vous  con- 
duire dans  les  voies  du  Salut.  Vivez  de  ma- 
nière àfaire  leur  joie  et  à  être  leur  couronne. 
Attacliez-vous  au  service  du  Seigneur;  de- 
meurez fermes  dans  la  croyance  des  vérités 
que  j'ai  révélées  ,  et  dans  la  pratique  de  la 
morale  que  j'ai  enseignée.  Ne  soyez  tous  en 
moi  qu'un  esprit  et  qu'un  cœur  5  et  travaillez 
tous  de  concert  à  mériter  d'être  écrits  dans 
le  Livre  de  Vie  ,  dans  ce  Livre  où  les  noms 
des  véritables  Chrétiens  seront  à  la  suite  du 
mien,  et  d'où  ils  ne  seront  jamais  effacés  j 
s'ils  répondent  fidèlement  àla  précieuse  grâce 
de  leur  adoption.  Tout  le  bien  qu'ils  auront 
fait  pour  moi  sera  abondamment  récompensé 
dans  le  Ciel. 

Réjouissez  -  vous  sans  cesse  dans  le  Sei- 
gneur; réjouissez-vous  dans  le  temps  même 
que  vous  souffrez  ou  que  vous  êtes  dépouillés 
de  vos  biens.  Les  souffrances  temporelles  sont 
la  semence  d'une  Gloire  éternelle.  Un  mo- 
ment d'une  affliction  légère  produira  en  vous 
un  poids  éternel  d'une  gloire  qui  sera  accom- 
pagnée d'une  joie  pleine  et  parfaite;  pour 
avoir  perdu  des  biens  périssables  ,  vous  pos- 
séderez éternellement  les  biens  du  Seigneur. 
Encore  iTne  fois  ,  loin  de  vous  laisser  abattre 
par  les  tribulations  j  réjouissez- vous  ,  mais 
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avec  une  modestie,  une  Chanté,  une  dou- 
ceur éclatante  qui  édifie,  en  pensant  que  le 
Seigneur  est  proche  ,  qu'il  vous  voit  et  qu'il 
vous  jugera.  Vous  ne  blesserez  jamais  ces 
vertus  ,  si  ces  deux  vérités  sont  toujours  pré- 
sentes à  votre  esprit  :  je  suis  sous  les  yeux 
de  Dieu  5  il  me  jugera  bientôt. 

Ne  vous  livrez  jamais  au  trouble  et  à  Pin- 
quiétude  sur  les  nécessités  de  la  vie  5  mais 
demandez  avec  confiance  à  Dieu  votre  Père, 
qui  est  dans  les  Cienx,  ce  dont  vous  avez 
besoin  pour  chaque  jour.  Toutes  les  fois  que 
vous  vous  présenterez  à  lui  pour  le  prier, 
joignez  de  sincères  actions  de  grâces  à  vos 
demandes.  Remerciez  d'abord,  et  demandez 
ensuite.  Comment  celui  qui  est  le  Père  des 
Miséricordes  n'exauceroit-il  pas  une  piière 
faite  avec  ferveur ,  lorsqu'elle  est  précédée 
d'une  vive  reconnoissance  ? 

Goûtez  les  délices  de  la  Paix  de  Dieu.  Le 
sentiment  de  cette  Paix  est  au  -  dessus  de 
toutes  les  pensées  de  l'homme.  Que  cette 
Paix  conserve  vos  cœurs  et  vos  esprits  dans 
nion  amour  et  mon  service.  Jouissant  de  la 
délicieuse  paix  de  Pâme  ,  exercez-vous  dans 
les  vertus  qui  lionorent  le  nom  de  Chrétien, 
Aimez  mon  Evangile  ,  et  conformez-vous-y. 
Réglez-vous  sur  ses  Maximes.  Dirigez-vous 


34a      DocmmE  de  jésus-christ 

par  les  motifs  cpi'il  vous  propose  5  animet- 
vons  par  les  récompenses  qu'il  vous  promet. 
Faites  aimer  la  piété  par  votre  bonté ^  votfiS 
patience  5  votre  affabilité,  votre  attention  à 
supporter  Ktk  cacherles  défauts  de  vos  Frères. 
Que  l'objet  de  toutes  vos  pensées  ,  et  le  but  de 
tous  vos  désirs  soit  de  m'aimer ,  et  d'aimer  j 
pour  rnon  amour ,  votre  prochain  comme 
je  vous  ai  aimés.  N'oubliez  jamais  ce  que  j'ai 
dit  et  ce  que  j'ai  fait ,  et  mettez  constam- 
ment en  pratique  les  leçons  que  je  vous  ai 
laissées  ,  les  exemples  que  je  vous  ai  donnés. 

Apprenez  à  vous  contenter  de  ce  que  Dieu 
vous  a  donné  5  et  que  ce  que  vous  avez,  vous 
sufïise.  Bénissez  également  Dieu  dans  la 
pauvreté  et  dans  l'abondance.  N'abandon- 
nez pas  son  service  quand  vous  seriez  aban- 
donnés de  tous  ,  et  mis  aux  plus  grandes 
épreuves  :  implorez  alors  le  secours  du  Tout- 
Puissant  5  et  avec  son  secours  que  ne  pourrez- 
pas  j  parce  qu'il  vous  communiquera  sa 
force  ?  Ne  présumez  jamais  de  vos  forces ,  et 
ne  manquez  jamais  de  courage  5  vous  ne 
pouvez  rien  de  vous-mêmes  5  mais  vous  pou- 
vez tout  en  moi  et  par  moi. 

Un  Disciple.  O  Jésus  !  je  vous  aime  ,  et  je 
d.esire  de  vous  aimerautant  que  j'en  suis  ca- 
pable: écrivez  mon  nom  dans  le  Livre  d« 
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Vie ,  et  assistez  -  moi  continuellement  de 
■votre  puissant  secours  ,  afin  que  je  ne  fasse 
jamais  rien  mû  l'en  efface. 

Que  n'ai-jepas  reçu  de  vous  ,  ômon  Dieu, 
€t  que  TOUS  ai-je  rendu  pour  tout  ce  que  vous 
avez  fait  en  ma  faveur,  pour  tout  ce  que 
TOUS  m'avez  donné?  }îélas  î  quel  sujet  de 
confusion  et  de  repentir  !  Je  n'ai  payé  que 
d'ingratitude  tant  de  biens.  Je  vous  demande 
humblement  pardon  de  ce  que  j'ai  été  si 
ingrat.  Je  ne  solliciterai  plus  auprès  de  vous 
aucune  fuveursans  vous  avoir  remercié  au- 
paravant de  celles  que  j'ai  déjà  rorues.  Pour 
m'animer  à  vous  bien  servir,  j'aurai  toujours 
devant  mes  yeux  le  jour  de  ma  mort  et  celui 
du  jugement.  Faites,  Seigneur,  qu'ayant 
le  nécessaire,  je  ne  désire  rien  5  que  si  vous 
me  mettez  dans  l'abondance,  je  sois  mo- 
deste ,  sobre  et  pauvre  de  cœur  :  et  que  si 
vous  voulez  que  je  sois  dans  l'indigence,  je 
supporte  avec  patience  les  rigueurs  de  la 
pauvreté.  Je  me  tiendrai ,  avec  votre  grâce  , 
disposé  à  tout  événement ,  alin  que  ma  vie 
soit  un  sacrifice  continuel  par  lequel  je  vous 
honore  sans  cesse. 

Jésus-Christ.  Les  Ministres  de  l'Evangile 
ne  doivent  rien  exiger  comme  le  produit  et  la 
récompense  de  leurs  travaux  :  ils  ne  doivent 
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se  proposer  que  la  sanctification  de  ceux  a 
qui  ils  annoncent  la  Divine  Parole  5  mais  ne 
convient-il  pas  que  les  Fidèles  parmi  lesquels 
ils  travaillent  à  rendre  leur  Foi  un  fonds 
fertile  en  fruits  de  salut  ,  leur  témoignent 
leur  gratitude  par  des  offrandes  qui  leur  sont 
nécessaires?  Ne  faut-il  pas  qu'ils  vivent  de 
l'Autel,  sur  lequel  ils  offrent  pour  eux  le 
Divin  sacrifice  5  qu'ils  subviennent  aux  be- 
soins de  ceux  à  qui  ils  communiquent  des 
richesses  spirituelles?  Ce  que  mes  Disciples 
font  pour  pourvoir  à  la  subsistance  de  mes 
Ministres  ,  est  devant  Dieu  un  sacrifice  de 
bonne  odeur.  La  Charité  qu'ils  exercent  à 
leur  égard  est  plus  agréable  que  n'étoit  5  sous 
la  Loij  l'immolation  des  victimes.  Consul- 
tez votre  Foi  et  votre  cœur,  afin  qu'au  jour 
où  je  vous  demanderai  compte  de  vos  œuvres, 
vous  recueilliez  une  abondante  récolte  pour 
avoir  beaucoup  semé. 

Tonte  aumône  est  une  espèce  de  négoce 
où  l'un  donne  et  l'autre  reçoit.  Mais  celui 
qui  fait  l'ainuône  gagne  plus  que  celui  à  qui 
il  la  fait  :  il  est  plus  heureux  de  donner  que 
de  recevoir.  Celui  qui  donne  offre  à  Dieu  un 
sacrifice  5  et  quoique  ce  qu'il  sacrifie  à  Dieu 
soit,  par  sa  nature,  de  peu  de  valeur  ,  ce  sa- 
crifice lui  est  très-agréable,  parce  que  mou 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  Pl.il.  4.  345 
Père  regarde  comme  fait  à  moi-même  ce  que 
Ton  fait  en  mon  Nom ,  à  ceux  qui  me  sont 
d'autant  plus  chers  qu'ils  sont  mes  MemKres 
souffrans.  Et  quel  avantage  ne  retire  pas  de 
Taumône  celui  qui  donne  à  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin?  C'est  un  excellent  moyen 
d'obtenir  la  contrition  et  la  rémission  de 
ses  péchés,  d'attirer  sur  soi  des  grâces  et 
d'acheter  le  Ciel. 

Donnez  donc  selon  vos  facultés  avec  joie 
et  pour  mon  amour. 

Ceux  qui  reçoivent  l'aumône  doivent  la 
recevoir  avec  humilité,  s'en  regardant  comme 
indignes  à  cause  de  leurs  péchés ,  et  ne 
murmurant  point  j  si  elle  n'est  pas  selon 
leurs  désirs. 

Ils  doivent  encore  la  recevoir  avec  recon- 
noissance.  Qu'ils  soient  reconnoissans  en- 
vers Dieu,  premier  auteur  des  biens  que  l'on 
reçoit  et  qui  inspire  le  désir  de  donner.  Qu'ils 
soient  reconnoissans  envers  ceux  qui  leur 
donnent ,  et  qu'ils  leur  témoignent  leur  gra- 
titude  par  des  prières  ferventes  qu'ils  adres- 
seront à  Dieu  pour  les  besoins  spirituels  de 
leurs  bienfaiteurs. 

Ceux  à  qui  l'on  fait  l'aumône  doivent 
bien  craindre  de  recevoir  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  nécessaire  5  ils  frustreroient  les  pau- 

i5. 
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vres  qui  souffrent  :  leurs  gémisseiiiens  attire- 
roient  contr'eux  riiiclignation  du  Seigneur. 

Mes  chers  Disciples  ,  servez-moi  fidèle- 
ment ,  c'est  un  Dieu  qui  vous  récompensera. 
Il  reruphra  vos  désirs  selon  l'étendue  de  ses 
richesses  inépuisables  5  et ,  par  mes  mérites  ^ 
il  vous  couronnera  d'une  Gloire  éternelle. 

Je  vous  offre  ma  grâce,  elle  est  avec  vous. 
Qu'elle  éclaire  votre  esprit ,  et  qu'elle  vous 
gouverne.  Ne  la  recevez  pas  en  vain,  suivez 
toujours  avec  fidéhté  ses  salutaires  impres- 
sions. 

Un  Disciple,  O  Jésus,  remplissez-moi  de 
l'esprit  de  Rehgion  et  de  Charité,  afin  que 
je  vous  voie  des  yeux  de  la  Foi  dans  ceux 
que  vous  avez  faits  vos  Ministres.  Je  vous  en 
supplie  ,  ne  me  rejetez  pas  au  jour  du  Juge- 
ment pour  avoir  négligé  de  vous  assister  dans 
la  personne  des  pauvres.  Je  dirai  souvent  : 
Gloire  soit  donnée  dans  les  siècles  des  siècles 
à  Dieu  qui  est  notre  Père ,  par  Jésus-Christ 
son  Fils  unique  ,  et  notre  charitable  Sau- 
veur. 
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ÉPITPxE 
AUX   COLOSSIENS. 

LECTURE    LXII. 

Jésus-Christ.  Mes  cbers  Disciples  ,  la 
Grâce  et  la  Paix  vous  seront  abondamment 
accordées  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  par 
mes  Divins  Mérites  ,  si  vous  rendez  au  Sei- 
gneur le  culte  qui  lui  est  dû  ,  et  que  vous  sa- 
vez ,  par  la  Foi ,  lui  être  agréable.  La  parole 
de  vérité  se  trouve  dans  mon  Evangile  j  qui 
TOUS  apprend  la  manière  de  l'honorer.  Soyez 
vivement  touchés  à  la  vue  des  bienfaits  dont 
mon  Père  vous  a  comblés  en  vous  donnant 
la  Foi  et  la  Charité,  qui  font  que  vous  êtes 
tous  frères  j  et  que  vous  espérez  tous  la  Vi» 
éternelle  qui  vous  attend  dans  le  Ciel. 

Réfléchissez  sur  Pamour  de  mon  Père  k 
votre  égard.  Cet  amour  l'a  porté  ,  loj'sque 
vous  étiez  daus  sa  disgrâce ,  à  vous  réconci- 
lier avec  lui  en  moi.  Que  la  connoissancede 
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cet  amour  aclinirable  vous  donne  la  Sagesse 
et  l'amour  nécessaire  pour  connoître  ce  qu'il 
veut  de  vous  ,  et  pour  accomplir  sa  volonté. 

Il  faut  que  vous  agissiez  en  toutes  choses  y 
d'une  manière  digne  de  Dieu  5  que  vous  vous 
rendiez  agréables  à  ses  yeux  dans  toutes  vos 
ceuvres  :  qu'il  n'y  ait  point  de  vertu  que  vous 
ne  pratiquiez  j  et  qui  ne  vous  fasse  porter 
des  fruits  de  Salut  5  que  vous  fassiez  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  science  et 
l'amour  de  Dieu. 

En  observant  fidèlement  mon  Evangile  , 
TOUS  aurez  des  contradictions  à  essuyer  ,  des 
persécutions  à  soutenir:  armez-vous  ,  au  fond 
de  vos  cœurs,  d'un  courage  vraiment  chré- 
tien :  priez  le  Disu  de  la  Gloire  de  vous  com- 
muniquer sa  puissance,  afin  que  vous  soyez 
toujours  dans  la  disposition  de  souffrir  les 
adversités,  fortement  j  constamment  et  avec 
joie. 

La  connoissance  ^t  l'accomplissement  de 
la  volonté  de  Dieu  ,  l'application  à  lui  plaire 
et  à  faire  tout  pour  sa  Gloire ,  la  docilité  à  la 
Grâce,  et  l'amour  des  souffrances,  voilà  ce 
que  vous  devez  demander  sans  cesse  pour 
TOUS  et  pour  les  autres. 

Rendez  de  continuelles  actions  de  Grâces 
à  Dieu  qui  est  mon  Père  et  le  vôtre  j  de  ce 
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cju'il  vous  a  rendus  dignes  de  participer  à 
l'irîérilage  des  Saints,  d'y  avoir  droit  et  de 
le  mériter,  et  de  ce  qu'après  vous  avoir  en- 
levés à  la  Puissance  des  Ténèbres  en  vous  re- 
mettant vos  péchés  ,  il  vous  a  fait  passer  dans 
mon  lloyaunie  5  car  c^est  en  moi ,  qui  suis 
son  Fils  unique  et  Bien  aimé  ,  que  vous  trou- 
vez le  prix  de  votre  Rédemption.  Je  vous  ai 
rachetés  en  versant  pour  vous  tout  mon 
Sang  ,  et  par  le  ixiérite  de  ce  Sang  divin 
vous  avez  été  purifiés,  justifiés,  sanctifiés. 

Comme  Homme -Dieu  ,  je  suis  l'Image 
visible  du  Dieu  invisible  5  l'Image  parfaite  j 
vivante  et  consubstantielle  de  Dieu  ,  qui  est 
un  très-pur  Esprit.  Fils  unique  de  Dieu  ^ 
engendré  de  mon  Père  de  toute  éternité,  je 
me  suis  rendu  visible  par  l'union  de  mon 
Humanité  avec  ma  Personne  divine ,  et  par- 
là  je  suis  le  premier  né  des  hommes  ,  et 
avant  toutes  les  Créatures.  C'est  par  moi  et 
pour  moi  que  toutes  clioses  ont  été  créées  5 
c'est  par  moi  que  mon  Père  a  tiré  du  néant 
toutes  les  créatures  visibles  et  invisibles. 
C'est  pour  la  Gloire  de  mon  Règne  qui  n'aura 
point  de  fin  ,  qu'il  a  établi  sur  la  Terre  des 
hommes  revêtus  de  son  autorité  ,  qui  dépen- 
dent de  moi ,  et  doivent  servir  à  me  faire  re- 
connoitre  pour  le  Roi  des  Rois. 
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Dieu  Eternel  et  Tout  -  Puissant ,  il  n'est 
aucune  Créature  qui  existe  avant  moi ,  au- 
cune qui  ne  soit  mon  ouvrage.  Homme-Dieu , 
je  suis  au-dessus  de  toutes  j  et  toutes  se  rap- 
portent à  moi  ,  à  cause  de  la  dignité  et  de 
l'excellence  de  mon  Humanité  qui  est  unie 
au  Verbe  de  Dieu.  En  tant  que  Fils  de  Dieu  , 
je  suis  le  principe  de  tous  les  ouvrages  de 
Dieu,  et  en  tant  qu'Homme-Dieu  j  j'en  suis 
la  Fin. 

N'admirez-vous  pas  l'excès  de  ma  Charité 
envers  vous  ?  Créateur  ,  Conservateur  ,  Fin 
dernière  de  tout  ce  qui  existe  dans  cet  Uni- 
vers ,  qui  n'est  devant  moi  que  comme  le 
néant  ,  je  vous  ai  aimés  jusqu'à  me  faire 
Homme  pour  vous  ,  jusqu'à  soufirir  et  mou- 
rir pour  être  votre  Rédempteur  et  votre  Sau- 
yeur. 

Imiterez-vous  tant  de  Chrétiens  qui  sont 
sans  reconnoissance  pour  les  biens  ineffables 
qu^ils  ont  reçus  de  moi  dans  le  Baptême? 
Après  avoir  été  réconciliés  avec  Dieu  ,  ils 
l'abandonnent  par  le  péché,  deviennent  des 
Enfans  de  colère  et  ses  ennemis ,  se  font  es- 
claves du  Démon  ,  et  renoncent  au  Ciel  qui 
étoit  leur  héritage.  Kachetés  au  prix  infini 
de  mon  Sang  adorable,  ils  en  rendent  les 
Mérites  inutiles ,  et  le  foulent  aux  pieds.  Ils 
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n'ont  plus  que  le  nom  de  mes  Disciples  j  ce 
sont  des  Apostats  contre  qui  mon  Sang  crie 
vengeance.  Leur  état  est  pire  qu'il  n'étoit 
avant  d'avoir  été  puriiiés  et  régénérés  en 
moi  dans  FEau  sainte  et  l'Esprit  sanctifica- 
teur. Que  le  jugement  qui  les  attend  est  ter- 
rible ,  si  ne  revenant  point  véritablement  à 
moi  par  une  pénitence  sincère  j  ils  meurent 
dans  leurs  péchés  ! 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur  ,  je  suis  un 
de  ces  ingrats  qui  ai  mérité  souvent  d'être 
précipité  dans  le  lieu  des  supplices  j  pour 
avoir  violé  par  le  péché ,  les  promesses  sacrées 
de  mon  Baptême.  Je  m'en  repens  j  et  je  vou- 
drois  pouvoir  mounrde  douleur  de  l'outrage 
que  je  vous  ai  fait.  Je  vous  supplie  de  me 
pardonner ,  et  de  me  laver  de  nouveau  dans 
le  Sang  de  ma  Rédemption  que  j'ai  profané 
ai  indignement.  Je  renouvelle  mes  saints  en- 
gagemens  5  et  assisté  de  votre  Grâce  dont 
j'implorerai  continuellemsnt  le  secours  j  je 
serai  fidèle  à  les  remplir. 

Quel  amour  vous  m'avez  témoigné  en  r»e 
rachetant  j  et  en  ne  me  punissant  pas  comme 
je  le  niéritois ,  à  l'instant  mêms  que  je  me 
suis  révolté  contre  vous  j  mon  divin  Rédemp- 
teur !  Je  renonce  de  nouveau  au  Démon  dont 
je  m-e  suis  rendu  esclave  j  et  je  m'attache 
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pour  toujours  à  vous.  Je  me  glorifierai  de  ma 
qualité  d'Enfant  adoptif  de  Dieu ,  et  je  mon- 
trerai par  mes  œuvres  que  je  le  suis.  Je  pen- 
serai sans  cesse  au  Ciel  qui  est  mon  Héritage, 
je  le  désirerai  ardemment.  Je  ne  veux  rien 
faire  qui  m'en  éloigne  j  qui  m'en  détourne  5 
je  ne  veux  rien  faire  qui  ne  m'en  rende  digne. 
O  mon  aimable  Sauveur  j  quand  y  serai-je 
avec  vous  !  Quand  y  régnerai-je  avec  vous 
pour  l'Eternité! 

Jésus-  Christ.  Je  suis  le  Chef  de  l'Eolise  , 
je  la  gouverne  comme  étant  mon  Corps  :  c'est 
moi  qui  influe  sur  les  Fidèles  qui  sont  mes 
Membres  ,  l'espHt  et  la  vie. 

Je  suis  le  premier  né  d'entre  les  Morts  y 
qui  sois  ressuscité  à  la  Vie  éternelle,  et  ma 
Résurrection  glorieuse  est  le  Principe  et  le 
Modèle  de  la  Résurrection  à  la  Gloire  réser- 
vée a  ceux  qui  mourront  dans  mon  amour. 

J'ai  la  primauté  en  toutes  choses  :  j'ai 
le  premier  rang  en  tout ,  même  en  tant 
qu'Homme  5  il  a  plu  à  Dieu  mon  Père  que 
toute  la  plénitude  des  Grâces  et  des  Perfec- 
tions résidât  en  moi  pour  toujours  ,  parce 
que  je  suis  son  Fils  unique  et  Bien-aimé. 
Tous  les  Dons  célestes  que  mes  Disciples  re- 
çoivent ,  ils  les  reçoivent  de  ma  Plénitude. 
C'est  dans  cette  source  intarissable  que  vous 
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devez  puiser ,  par  la  Pnère  j  les  Grâces  dont 
■vous  avez  besoin. 

Si  je  suis  votre  Chef,  vous  devez  dépendre 
de  moi,  vous  devez  m'être  parfjiiteraent  sou- 
mis, et  m'obéiren  tout.  Si  je  suis  le  Principe 
des  Grâces  ,et  si  j'en  ai  la  plénitude  ,  cVst  à 
moi  que  vous  devez  avoirrecours.  Demandez- 
moi  avec  confiance  tout  ce  cjui  vous  est  utile 
et  nécessaire  5  et  si  c'est  à  mon  Père  que  vous 
demandez  des  grâces,  que  ce  soit  toujours 
par  moi  qu.e-vous  les  lui  demandiez.  Je  suis 
ressuscité  glorieux  ,  aspirez  à  ressusciter  un 
jour  comme  je  suis  ressuscité.  Rendez-vous 
dignes  de  ressusciter  parmi  les  justes ,  en 
vivant  saintement  ,'  en  souffrant  patiem- 
ment 5  mourez  avec  moi  pour  ressusciter 
comme  moi. 

Il  a  plu  à  mon  Père  de  tout  réconcilier 
avec  soi  par  ma  Médiation ,  et  j'ai  purifié 
avec  Dieu  ,  par  la  vertu  du  Sang  que  j'ai 
répandu  siu'  la  Croix  ,  les  hommes  qui  étoient 
devenus  ses  ennemis  par  le  péclié. 

lléfléchissez -y ,  et  soyez  pénétrés  de  re- 
connoissance.  Un  Dieu  a  voulu  se  réconci- 
lier avec  vous,  il  a  voulu  vous  laisser  appro- 
cher de  lui ,  vous  attirer  à  lui ,  faire  la  paix 
avec  vous^  vous  reixdre  ses  amis,  vous  qui 
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n'étiez  que  de  viles  créatures  ,  objets  de  sa 
haine  ^  uniquement  dignes  de  ses  Tengeances 
par  les  péchés  dont  vous  vous  étiez  rendus 
coupables. 

Ce  grand  Dieu  a  voulu  un  Médiateur  de 
cette  réconciliation,  et  il  n\i  pas  choisi,  pour 
en  faire  l'office  .  une  pure  créature  ,  mais  son 
propre  Fils.  Cest  sur  moi  qu'il  a  jeté  les 
yeux.  Comme  Dieu,  je  ne  pouvois  m'abais- 
ser  devant  mon  Père  et  le  satisfaire  :  mon 
amour  pour  vous  m'a  fait  trouver  un  moyen 
admirable  :  je  me  suis  revêtu  de  la  nature  de 
l'homme  ,  je  me  suis  fait  véritablement 
homme ,  sans  cesser  d'être  Dieu  ,  et  par  -  là 
j'ai  été  votre  Paix. 

Ne  m'en  a  - 1  -  il  rien  coûté  pour  Têtre  ? 
Homme-Dieu ,  je  me  suis  offert  pour  vous  en 
sacrifice ,  afin  d'appaiser  mon  Père  en  votre 
faveur.  Prêtre  et  Victime  ,  je  me  suis  humi- 
lié jusqu'à  consentir  à  être  couvert  d'oppro- 
bres ,  jusqu'à  verser  tout  mon  Sang,  jusqu'à 
endurer  sur  une  Croix  une  mort  infâme. 
Par  mes  ignominies  ,  mes  souffrances  et  ma 
mort,  mon  Père  a  été  pleinement  satisfait  5 
sa  justice  et  sa  miséricorde  ont  reçu  les  hom- 
mages qui  leur  étoient  dus  5  vous  avez  été 
rachetés  j  sauvés  5  vous  ayez  eu  le  pouvoir  de 
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devenir,  avec  les  grâces  que  je  vous  ai  mé- 
ritées, les  Amis  de  Dieu  ,  ses  Enfans  adop- 
tifs  et  ses  Héritiers. 

Mes  cliers  Disciples  ,  vous  étiez  éloignés 
du  Seigneur,  vous  étiez  ses  ennemis  par  les 
couvres  d'iniquité  auxquelles  vous  vous  aban- 
donniez 5  mais  maintenant  que  vous  y  avez 
renoncé  ,  et  que  les  Mérites  de  mon  Sang 
vous  ont  été  appliqués,  vous  êtes  proches  de 
Dieu  ,  vous  êtes  dans  son  amitié. 

Ne  rompez  point  par  le  péché  les  liens  par 
lesquels  vous  êtes  unis  à  Dieu.  Demeurez 
fermes  et  immobiles  dans  la  Foi ,  espérez  de 
la  bonté  de  Dieu  et  par  mes  mérites  ,  les 
Biens  célestes  qui  vous  ont  été  promis  :  per- 
sévérez jusqu'à  la  fin  dans  Tobservation  des 
Commandemens  ,  dans  la  praticjue  des 
bonnes  œuvres  ,  dans  l'amour  de  Dieu  5  vous 
serez  trouvés  Saints ,  sans  taches  et  irrépré- 
hensibles à  ses  yeux  ,  vous  serez  sauvés ,  vous 
serez  faits  participans  de  FHéritage  céleste 
qui  m'est  dû  comme  au  Fils  de  Dieu. 

Lorsque  vous  souffrirez  ,  réjouissez-vous. 
Souvenez-vous  que  j'ai  souffert  pour  vous, 
que  j'ai  été  pour  vous  l'homme  de  Douleur, 
11  faut  que  tous  mes  Disciples  portent  leur 
Croix  à  ma  suite.  Ma  sainte  Mère  a-t-elle  été 
épargnée?  Un  glaive  de  douleur  a  percé  son 
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ame.  Que  de  fatigues  j  de  sueurs  et  de  sang 
n'en  a-t-il  pas  coûté  à  mes  Apôtres  !  Leur 
ame  étoit  inondée  de  joie  au  milieu  des  tri- 
bulations de  toute  espèce  que  je  leur  avois 
laissées  à  soufïiirpourla  formation  et  la  per- 
fection de  mon  Eglise. 

Il  ne  manque  rien  à  ma  Passion  ,  qui  au- 
roit  été  plus  que  suffisante  pour  la  Rédemp- 
tion de  mille  Mondes  :  mais  mes  Dis- 
ciples sont  membres  de  mon  Egbse  qni  est 
mon  Corps  mystique  ,  il  faut  qu'ils  souffrent 
avec  moi ,  comme  moi  et  pour  moi ,  afin  que 
souffrant  par-là  en  eux,  je  puisse  leur  faire 
part  dans  le  Ciel ,  comme  étant  leur  Cbef ,  de 
la  Gloire  dont  j'y  jouis. 

Que  le  Mystère  adorable  d'un  Dieu  récon- 
ciliant avec  soi  les  hommes  par  son  Fils  qui 
a  versé  son  Sang  pour  être  leur  Médiateur  et 
leur  Rédempteur ,  est  consolant  !  Méditez 
souvent  cet  excès  de  la  Charité  d'un  Dieu , 
qni  a  aimé  le  monde  jusqu'à  lui  donner  son 
Fils  j  et  du  Fils  de  Dieu  j  qui  a  aimé  les 
hommes  jusqu'à  se  livrer  pour  eux  5  vous  se- 
rez vivement  frappés  des  richesses  inestima- 
bles de  ce  INIystère  divin. 

C'est  le  grand  moyen  d'acquérir  la  Sagesse 
qui  vient  d'en-haut,  de  devenir  parfaits  dans 
ia  connoissauce  des  Perfections  de  Dieu  et  d« 
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mon  amour  j  de  m'aiiner,  et  de  vous  porter 
à  agir  toujours  en  union  avec  moi  ;  de  dési- 
rer avec  ardeur  le  Ciel,  de  Tattendre  avec 
une  grande  confiance  par  mes  Mérites ,  et 
d'y  parvenir. 

Un  Disciple,  Je  vous  aime,  ô  mon  divin 
Médiateur,  et  je  voudrois  pouvoir  vous  ai- 
mer autant  que  vous  m'avez  aimé.  Je  vous 
rendrai  pendant  l'Eternité  de  vives  actions 
de  grâces  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  me 
réconcilier  avec  Dieu  votre  Père.  Je  ne  cesse- 
rai point  de  vous  offrir  à  lui ,  pour  me  rendro 
agréable  à  ses  yeux  ;  de  lui  demander ,  par 
les  mérites  de  vos  Souffrances  et  de  votre 
Mort  ,  qu'il  me  fasse  Miséricorde  et  me 
comble  de  ses  Grâces  5  que  mon  cœur  ne 
rampe  plus  vers  les  objets  de  la  Terre  ,  mais 
qu'il  aspire  continuellement  aux  Biens  cé- 
lestes ,  au  bonheur  de  vous  voir  et  de  vous 
posséder  dans  le  Ciel. 


<  ■X»'>.-V-'V^  X.-V.- 


LECTURE   LXIII. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  dans 
vos  peines  et  vos  souffi-ances  ,  recourez  à 
Dieu  ,  et  vos  cœurs  seront  rempHs  de  conso- 
lations. Que  l'Esprit  de  Charité  vous  imisse 


358  DOCTRIIN'E  DE  JÉSUS-CHRÏST 
tellement  ensemble  ,  que  vous  n'ayez  en 
quelque  sorte  qu'une  même  ame  j  et  ne  né- 
gligez rien  pour  devenir  riches  et  parfaits 
dans  l'intelligence  de  Dieu  et  de  son  Fils. 
Instruisez-vous  bien  dfs  vérités  de  la  Foi  qui 
vous  donneront  la  connoissance  de  ce  qu'est 
Dieu  mon  Père  ,  et  de  ce  que  je  suis.  Tous 
les  trésors  de  la  Sagesse  et  de  la  Science 
sont  renfermés  en  moi  :  ils  y  sont  cachés  ; 
une  Foi  éclairée  vous  les  découvrira. 

Yerbe  divin^  je  me  suis  fait  Chair  5  Fils 
unique  de  Dieu  j  je  suis  encore  véritablement 
Homme.  En  tant  qu'Homme ,  j'ai  une  Sa- 
gesse admirable  5  nulle  créature  n'en  a ,  et 
n'en  aura  jamais  une  qui  puisse  lui  être 
comparée  5  mais  comme  Dieu ,  je  suis  la  Sa- 
gesse même  de  Dieu  mon  Père.  Ainsi,  c'est 
moi  uniquement  que  vous  devez  écouter ,  ce 
n'est  que  de  moi  seul  que  vous  devez  attendi^fe 
la  Sagesse. 

Soyez  donc  fermes  dans  la  Foi  j  et  que, 
YOtre  vie  soit  conforme  aux  règles  qu'elle 
donne.  Bien  instiTiits  par  la  Foi ,  de  mes 
Mystères  j  de  ma  Doctrine  et  de  mes  volon- 
tés ,  marchez  dans  la  Foi,  ne  vous  écartez 
jamais  de  la  voie  que  je  vous  ai  montrée. 
Enracinez -vous  ,  fondez-vous  déplus  en  plus 
en  moij  et  rendez-moi  continuellement  àei 
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actions  de  grâces  de  ce  (|ue  je  vous  ai  décou- 
vert le  chemin  du  Salut  j  de  ce  que  je  vous  y 
ai  fait  entrer  ,  et  de  ce  que  je  vous  excite  par 
nia  Grâce  à  y  marcher  constamment. 

iN'oubliez  jamais  ce  que  je  suis  à  votre 
égard  ^  afin  de  vous  attacher  à  moi  de  ma- 
nière que  rien  ne  vous  en  sépare.  Je  suis  votre 
Chef,  c'est  de  moi  seul  que  vous  pouvez  re- 
cevoir la  Grâce,  la  Sagesse,  la  Science,  et 
tous  les  Dons  du  Ciel.  Je  suis  la  Racine  dont 
vos  Ames  doivent  tirer  leur  Nourriture.  Je 
suis  le  Fondement  sur  lequel  vous  devez  bâ- 
tir. Je  suis  le  Chemin  qui  peut  seul  vous  con- 
duire au  Ciel.  Un  voyageur  qui  est  hors  de 
son  chemin,  s'égare  ;  un  édifice  sans  fonde- 
ment tombe  bientôt  5  un  arbre  sans  ra- 
cines ne  porte  point  de  fruits ,  et  se  4essèche  j 
un  corps  sans  tète  n'est  pas  vivant ,  il  est 
mort.  Telle  est  l'ame  d'un  Chrétien  que  le 
péché  a  séparé  de  moi ,  qui  ne  m'est  pas  uni 
par  la  Charité. 

Mes  chers  Disciples  ,  ne  vous  laissez  jamais 
séduire  ,  ni  par  les  sophismes  trompeurs  des 
Prophètes  de  mensonge,  ni  par  le  langage 
flatteur  des  passions.  Si  vous  ne  voulez  pas 
vous  perdre  ,  ne  vous  écartez  point  de  la  voie 
parfaite  que  je  vous  ai  tracée  5  c'est  moi  seul 
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que  vous  devez  suivre.  Je  ne  suis  pas  un  pur 
Homme ,  éclairé  par  PEsprit  de  Dieu  ,  je  suis 
un  Homme  qui  est  Dieu  :  je  suis  un  Homme- 
Dieu.  Toute  la  Plénitude  de  la  Divinité  ré- 
side en  moi ,  réellement  et  inséjw.rablemerit5 
toute  l'étendue  de  la  Force  et  de  la  Sagesse 
de  Dieu  mon  Père  ,  se  montre  en  moi  à  dé- 
couvert et  d'une  manière  éclatante. 

Croyez  donc  fermement  à  mon  Evangile  ^ 
touteDoctrine  contraire  à  celle  demonEvan- 
gile  j  qui  est  une  Doctrine  céleste  ,  est  fausse. 
Il  n'est  point  de  mortel,  quelque  grand  que 
soit  son  génie ,  quelque  vaste  que  soit  l'éten- 
due de  ses  connoissances  ,  qui  ne  doive  l'em- 
brasser j  et  captiver  ses  lumières  sous  le  joug 
de  la  Foi.  C'est  en  croyant  aux  vérités  de 
mon  Evangile  et  en  vivant  selon  sa  Morale, 
que  vous  serez  remplis  de  Dons  spirituels 
qui  viendront  de  ma  plénitude  et  du  fonds 
de  mes  richesses. 

Il  y  avoit  une  Circoncision  coi-porelle  or- 
donnée pour  le  peuple  d'Israël  à  Abraliam. 
Cette  Circoncision  se  faisoit  de  la  main  des 
hommes  et  elle  consistoit  dans  le  retranche- 
ment d'une  partie  de  sa  chair;  elle  est  mainte- 
nant inutile ,  superflue  ,  parce  qu'elle  n'étoit 
que  la  figure  de  la  Circoncision  spirituelle, 

ordonnée 
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ordonnée  à  mes  Disciples.  Elle  se  fait  dans 
le  cœur  par  mon  Esprit ,  et  elle  opère  le  re- 
tranchement des  vices. 

En  recevant  le  Baptême,  vous  vous  enga- 
geâtes solemnellement  à  circoncire  conti- 
nuellement votre  cœur  par  la  promesse  so- 
Femnelle  que  vous  fîtes  de  renoncer  à  Satan 
et  au  Péché  ,  de  vous  attacher  à  moi  et  ds 
nie  suivre  5  vous  fûtes  alors  ensevelis  avec 
moi,  et  vous  ressuscitâtes. 

JNe  vivez  donc  point  comme  vivent  les 
Païens  ,  vivez  comme  doivent  vivre  des 
Chrétiens  5  ne  vous  livrez  point  aux  désirs 
charnels  ,  combattez  vos  passions  :  conser- 
vez ,  augmentez  la  Vie  de  l'ame ,  que  vous 
reçûtes ,  lorsque ,  régénérés  en  moi ,  vos  pé- 
chés vous  furent  pardonnes  par  les  Mérites 
de  mon  Sang.  Lavés ^  purifiés  dans  le  Sang 
que  J'ai  répandu  pour  votre  Rédemption  , 
la  sentence  de  condamnation  et  de  mort  qui 
avoit  été  écrite  contre  vous  a  été  effacée  ; 
Dieu  Ta  abrogée  et  anéantie  en  l'attachant 
à  ma  Croix  :  et  par  l'effusion  de  mon  San<y 
j'ai  mérité ,  en  faveur  de  ceux  qui  croiront 
eii  moi  et  qui  me  servù'ont ,  l'entière  aholi-' 
tion  des  supplices  qui  leur  étoieHt  réservés 
pour  les  péchés  qu'ils  avoient  commis. 

Non  seulement  par  la  vertu  du  sacrifice  de 
Tome  I.,  16 
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ma  Yie  que  j'ai  ofièrt  à  mon  Père  sur  la 
Croix,  dont  les  Mérites  vous  ont  été  appliqués 
dans  le  Baptême  ,  vous  avez  obtenu  la  ré- 
mission de  vos  péchés  et  des  peines  qui  vous 
étoient  dues  5  niais  encore  vous  avez  été  dé- 
livrés de  la  tyrannie  des  puissances  de  l'En- 
fer 5  je  leur  ai  ôté  tout  droit  sur  vous  5  je  les 
ai  vaincues ,  désarmées  ,  dépouillées  et  con- 
duites en  triomphe  comme  des  esclaves.  Que 
ne  pouvez-vous  connoitre  parfaitement  la 
force  j  la  toute-puissance,  et  les  effets  admi- 
rables de  ma  Croix  !  Ressentez  du  moins  en 
ifous  quelque  chose  de  ce  que  j'ai  fait  et 
souffert  pour  vous,  parce  que  je  vous  ai  aimés. 

Aimez  l'Eglise  ,  dont  vous  êtes  les  enfans, 
éoyez  soumis  à  ses  décisions ,  observez  fidè- 
lement ses  préceptes,  respectez  ceux  qu'elle 
vous  a  donnés  pour  Pasteurs  ,  écoutez  assidû- 
ment leurs  instnictions  ,  et  profitee-en. 

Je  suis  le  Chef  de  l'Eglise  5  c'est  par  moi 
Â^ue  tous  mes  membres  reçoivent  de  Dieu 
les  Dons  du  Ciel ,  la  vie  et  l'accroissement  j 
par  le  moyen  de  ceux  que  j'ai  chargés  de  con- 
duire les  Fidèles,  et  qui  sont  subordonnés 
les  uns  aux  autres.  Ils  sont  comme  les  vais- 
seaux et  les  nerfs  de  ce  Corps  mystique  5  ils 
en  lient  et  joignent  les  parties  ensemble. 
Chaque  Fidèle  doit  contribuer  à  faire  l'orne- 
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inent  et  la  joie  de  l'Eglise  j  et  glorifier  le  Sei- 
gneur par  raiignientation  de  sa  Foi  et  son 
progrès  dans  la  Charité. 

Un  Disciple,  O  Jésus  !  vous  êtes  mon 
Maître,  c'est  vous  que  j'écouterai.  Que  vous 
êtes  bon ,  clément  ,  miséricordieux  !  Je  suis 
indigne  de  vivre,  si  je  ne  vous  aime  pas  au- 
tant que  je  puis  vous  aimer.  Je  mets  toute 
ma  confiance  dans  votre  précieux  Sang  ^ 
toute  mon  espérance  dans  votre  Mort.  Vous 
vous  êtes  donné  à  moi ,  je  puis  disposer  de 
vous ,  je  vous  offrirai  souvent  à  Dieu  votre 
Père ,  afin  qu'il  aie  pitié  de  moi ,  qu'il  me 
pardonne  mes  péchés  et  qu'il  m'en  purifie 
de  plus  en  plus. 

Seigneur,  je  suis  très- coupable ,  j'ai  mé- 
rité mille  fois  l'Enfer  5  mais  en  vous  offiant 
Jésus-Christ,  je  vous  offre  infiniment  plus 
que  je  ne  vous  dois.  Jetez  les  yeux  sur  votre 
Fils  qui  est  mort  sur  une  Croix  pour  l'expia- 
tion de  mes  péchés  5  et  pour  l'amour  de  ce 
Fils,  l'objet  de  vos  complaisances j  faites- 
moi  miséricorde. 
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LECTURE    LXIV. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  j  vous 
avez  reçu  clans  le  Baptême  la  vie  de  lagiâce  j 
par  laquelle  vous  avez  été  faits  participans 
de  la  nature  de  Dieu  ,  et  vous  vivez  en  Dieu 
avec  moi  j  mais  outre  cette  vie  de  la  grâce  , 
une  vie  glorieuse  vous  attend  dans  le  Ciel  5 
et  cette  vie,  qui  sera  parfaitement  heureuse, 
ne  finira  point.  Ecouterez-vous  la  voix  de 
vos  passions  qui  vous  portent  à  mener  une 
vie  animale  et  toute  sensuelle?  Ne  nienerez- 
vous  pas  une  vie  digne  de  Dieu?  Craindrez- 
Tous  de  soufFiir  pour  Dieu  j  en  pensant  à  la 
béatitude  parfaite  qui  sera  la  récompense 
éternelle  de  quelques  souffrances  passagères? 
îs'oubliez  jamais  qu€  celui  qui  a  été  bap- 
tisé est  mort  au  Monde  et  au  péché  5  qu'il  a 
été  enté  en  moi  pour  vivre  en  moi  et  de 
moi  :  qu'il  a  été  fait  participant  de  ma  Ré- 
surrection ;  qu'il  est  devenu  Enfant  de  Dieu 
et  Héritier  de  son  Royaume  5  que  la  grâce 
qu'il  a  reçue  lui  donne  un  droit  assuré  à  ce 
précieux  Héritage  5  qu'il  doit  mépriser , 
abhorrer  ce  (|ui  peut  la  lui  faire  perdre  5  que 
rien  de  ce  qui  est  terrestre  ne  doit  éblouir  ses 
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yeux;  que  sou  esprit  et  son  cœur  doivent 
être  dans  le  Ciel;  qu'il  doit  aspirer  conti- 
nuellement à  y  occuper  la  place  que  je  lui  ai 
méritée  dans  ce  séjour  de  l'iminortalité ,  du 
Bonheur  et  de  la  Gloire  ;  que  pour  mériter 
d'y  être  admis  ,  il  doit  penser ,  parler  et  agir 
en  Enfant  de  Dieu,  converser  avec  moi  et 
s'efforcer  d'être  mon  inillateur. 

Je  suis  mort  pour  vous  racheter ,  je  suis 
ressuscité  pour  votre  justiiication  ,  et  je  jouis 
dans  le  Ciel  de  la  Gloire.  Vous  m'apparte- 
nez ,  vous  êtes  à  moi  comme  ma  conquête  ; 
vous  devez  être  où  je  suis  j  puisque  je  suis 
votre  Chef;  vos  affections  doivent  être  les 
mêmes.  Soupirez  donc  après  les  choses  du 
Ciel  j  où  je  suis  assis  à  la  droite  de  mon 
Père  ;  goûtez  les  biens  célestes  et  mépi-isez 
ceux  de  la  terre;  soyez  morts  à  l'égard  de 
ces  faux  biens.  Que  votre  vie  ici-bas  soit  ca- 
chée en  Dieu  avec  moi;  cette  vie  spirituelle 
n'est  pas  connue  maintenant  des  Eufans  du 
Siècle  qui  ne  vivent  pas  de  la  Foi ,  mais  ils 
connoîtrontun  jour  que  vous  avezvécu  ainsi. 
Ce  sera  à  mon  grand  Jour,  au  Jour  du  ju- 
gement où  je  iue  forai  voir  avec  une  ma- 
jesté éclatante  aux  hommes  assemblés.  lis 
verront  que  j'ai  été  votre  véritable  Vie;  je 
vous  communiquerai  alors  enticremeiit  la 
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Vie  de  la  Gloire  ;    ils  vous  verront  revêtiifl 
d'nn  coi^ps  glorieux ,  et  reconnoîtront  que 
TOUS  avez  eu  la  véritable  Sagesse. 

Par  le  Baptême ,  lepécliéestmorten  vous  , 
il  a  été  effacé  5  mais  la  racine  des  péchés  n'a 
pas  été  arrachée  :  la  concupiscence  subsiste 
en  vous  5  et  de  celte  maudite  racine  j  que  de 
juauvais  désirs  naissent  continuellement 
dans  votre  cœur  !  Il  faut  les  ëtoufïèr  :  il  vous 
çn  contera  5  que  la  peine  que  vous  ressenti- 
rez 5  que  les  efforts  qu'il  faudra  fiiire  ,  n'a- 
battent point  votre  courage  :  Dieu  le  veut , 
je  vous  le  commande  5  c'est  une  nécessité  : 
vous  devez  vous  renoncer  j  et  porter  tous  les 
jours  votre  Croix  à  ma  suite  j  si  vous  voulez 
être  mes  Disciples.  L'occupation  journalière , 
l'obligation  perpétuelle  des  vrais  Chrétiens 
est  de  combattre  leurs  passions  avec  le  se- 
cours de  ma  grâce. 

Ainsi ,  pendant  ces  jours  d'épreuves  et  de 
Combats  ,  mortifiez  les  membres  de  votre 
coi-ps  de  péché  qui  se  portent  vers  les  plaisirs 
et  les'  biens  de  la  terre  5  renoncez  au  pen- 
chant que  vous  sentez  à  faire  des  actions 
honteuses  qui  blessent  la  pureté ,  et  à  l'a- 
mour des  richesses  ,  qui  est  une  espèce  d'ido- 
îâtiie.  De  tels  péchés  sont  des  excès  qu'un 
Dieii   vengeur   de  l'iniquité    a  quelquefois 
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punis -avec  éclat  sur  des  hommes  qui  pré- 
tenJbient  que  je  ne  les  Toyois  pas ,  ou  qu'ils 
n'avoient  rieii  à  redouter  de  ma  colère. 

S'il  y  a  eu  tih  temps  où,  sujets  à  ces  dé- 
sordres,  vous  né  vous  occupiez  qu'à  contenter 
tes  cupidités  criminelles  et  à  satisfaire  à  vos 
passions  5  pratiquez  maintenant  les  vertus 
contraires  aux  vices  dont  vous  vous  êtes 
souillés  autrefois  5  abhorrez  ce  que  vous  avez 
aimé  5  quVn  ne  vous  voye  plus  adonnés 
aux  plaisirs  sensuels  ,  affectionnés  à  des  ri- 
chesses périssables  ,  colères ,  emportés  ,  ma- 
lius  ,  médisans  5  qu'on  n'entende  jamais 
sortir  de  votre  bouche  aucune  parole  déshon- 
nête,  aucun  mensonge  :  soyez  sincères  dans 
le  commerce  de  la  vie ,  et  ne  vous  trompez 
point  les  uns  les  autres  5  dépouillez-vous  du 
vieil  homme  et  des  vices  qui  en  sont  les  œuvresj 
ii'agîssez  plus  selon  ses  désirs  5  revètez-vouis 
de  riiomme  nouveau.  Vous  le  formerez  en. 
vous ,  si ,  dans  l'admiration  de  la  bonté  de 
Dieu  il  votre  égard ,  vous  vous  appliquez  à 
réparer  son  image  que  le  péché  a  effkcée. 

Je  stiis  l'Image  substantielle  de  mon  Père; 
travailler  à  devenir  en  moi  et  par  moi  les 
images  de  Dieu  ,  en  vous  efforçant  de  deve- 
nir parfaits  comme  votre  Père  céleste  est  par- 
fait. Renouvelez  tons  les  jours  on  vous  cette 
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divine  image  j  perfectionnez-la  continuelle- 
ment par  des  actes  de  religion ,  qui  sont  des 
actes  de  l'honime  nouveau.  C'est  ainsi  que 
par  mes  mérites  l'homme  nouveau  est  créé 
ici-bas  sur  les  ruines  du  vieil  homme. 

Tous  les  hommes  ,  de  queViue  condition 
qu'ils  soient ,  peuvent  devenir,  par  cemoyen, 
les  En  fans  Bien-aimés  de  Dieu.  Tous  les 
vrais  Fidèles  ne  sont  qu'une^u  moi  qni^  suis 
tout  en  tous  et  en  chacun  d-'e^ixj  mais  celui 
qr.i  est  le  plus  grand  aux  yeux  de  Dieu,  ce- 
lui qui  lui  est  plus  agréable  ,  c'est  celui  qui 
honore  Dieu  plus  parfaitement  par  ma 
médiation  ,  qui  participe  davantage  à  ma 
Sainteté  par  l'imitation  de  nues  vertus. 

Yous  j  donc,  que  Dieu  a  choisis  par  un 
amour  de  prédilection  j  vous  que  Dieu ,  dans 
sa  miséricorde,  a  séparés  parune  Foi  animée 
de  la  Charité  ,  de  ceux  qui  ne  croy-cnt  pas  en 
moi  ou  qui  ne  m'aiment  pas  *,  vous  qui  , 
répondant  à  ses  grâces,  êtes  saints  ,  et  qui 
dès-lors  êtes  ses  enfans  cliéiis,  revetez-vous 
des  entrailles  delà  miséricorde  ,  soyez  doux ,- 
humbles  ,  modestes  ,  patiens.  Chacun  de 
TOUS  a  ses  foiblesses  ,  supportez-vous  mu- 
tuellement :  relàcli8z-vous  de  vos  prétentions 
à  l'égard  de  ceux  de  qui  vous  croyez  avoir 
sujet  de  vous  plaindre.  Je  vous  ai  tous  par- 
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donnés  ;  parJonnez-vous  niutuellsment  y 
puisque  vous  rlevez  suivre  mon  ex;eniple. 

Sur  toutes  choses  ,  aimez-vous  les  uns  les 
autres,  aimez-vous  d'un  amoiu'  tendre  et 
généreux.  La  Charité  ,  une  Charité  sincère 
et  bienfaisante  est  le  lien  de  la  perfectiou  j 
elle  réunit  toutes  les  vertus  dans  ceux  qui  la 
possèdent  5  elle  unit  les  Chrétiens  entr'eux  , 
et  elle  les  lie  étroitement  à  Dieu. 

Que  ma  Paix  triomphe  et  règne  dan^ 
vos  cœurs  5  je  vous  l'ai  apportée  du  Ciel  5 
vous  avez  été  appelés  par  le  Baptême  à  vivre 
sous  son  enjpire.  Ceux  qui  professent  le 
Christianisme  font  profession  de  l'avoir  en 
eux  j  et  de  l'entretenir  dans  les  autres.  Que 
le  Don  excellent  de  ma  Paix  vous  reiuie  vic- 
torieux de  toutes  vos  passions  !  Que  cette 
Paix  règle  ,  gouverne  et  réprime  tons  les  inoiT- 
venjens  qui  s'élèveront  en  vous  et  lui  seront 
contraires. 

La  Société  des  Chrétiens  n'est  qu'un  seul 
Corps  dont  je  suis  le  Chef^  et  dont  chaque 
Chrétien  est  membre,  montrez  que  vous 
êtes  des  hommes  pacifiques.  Que  l'esprit  de 
Paix  vous  porte  à  vous  rendre  utiles  les  uns 
aux  autres  par  de  bons  offices  ;  ne  négligez 
point  de  leur  être  agréables  par  vos  préve- 
nances ,  vos  cojnplaisances  et  vos  manières; 

16, 
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mais  que  ce  soit  toujours  en  rue  de  Dieu  j 
pour  les  gagner  à  Dieu  ,  ou  pour  resserrer 
les  nœuds  de  la  Charité  de  Dieu  qui  doit  vous 
Unir  étroitement. 

Sovez  avides  du  pain  de  la  divine  Parole  5 
écoutez-la  et  lisez-la  souvent,  attentivement  j 
comme  si  je  vous  Fannonçois  moi-même. 
Ayez  soin  ensuite  de  réfléchir  sur  ce  que  vous 
aurez  entendu  et  lu  j  afin  que  cette  parole  du 
Salut  pénètre  au  fond  de  votre  ame ,  et 
qu'elle  y  demeure.  Gravez  ma  Doctiine  cé- 
leste dans  vos  esprits  ,  écrivez-la  dans  vos 
eceursj  qu'elle  vous  fasse  faire  continuelle- 
ment de  nouveaux  progrès  dans  la  Fiété. 
Qu'en  vous  faisant  connoître  parfaiten^ent 
les  vérités  de  la  Religion  ,  elle  soit  pour  vou*i 
la  source  abondante  de  la  vraie  Sagesse, 
Quelque  instruits  que  vous  soyez ,  instiTiisez- 
vous  déplus  en  plus  dansla Science  de  Dieu, 
et  ayez  du  zèle  pour  éclairer  ceux  qui  le  sont 
mioins  que  vous. 

Animez  -  vous  encore  mutuellement  k 
«ervir  Dieu  avec  ferveur ,  par  le  chant  des 
Pseaiunes  ,  des  Hymnes  ,  et  des  Cantiques 
spirituels.  Publiez  les  bienfaits  de  votre  Dieu 
encliantant  de  touteraffectionderos  cœurs^  ' 
pour  lui  témoigner  votre  reconnoissance  et 
le  glorifier. 
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Enfin  ,  dirigez  toutes  vos  actions  et  toutes 
vos  paroles  à  la  Gloire  de  Dieu,  invoquant 
mon  saint  Nom ,  et  vous  servant  de  moi 
pour  rendi'e  des  actions  de  grâces  à  Dieu 
mon  Père. 

Dans  tout  ce  que  vous  faites ,  soit  que 
t^ous  parliez,  soit  que  vous  agissiez  ,  souve- 
nez-vous de  moi  5  parlez  et  agissez  comnid 
des  serviteurs  qui  me  sont  entièrement  dé- 
voués ,  et  comme  des  membres  sonples ,  dont 
je  suis  le  Chef,  qui  doivent  contribuer  à  ma 
Gloire.  Rendez  à  Dieu  ,  qui  est  mon  Père  et 
le  vôtre,  de  ferventes  actions  de  grâces,  de 
ce  qu'il  vous  a  aimés  jusqu'à  yous  incorporer 
à  moi  qui  suis  son  Fils  unique. 

En  agissant  ainsi,  toutes  vos  actions  loue- 
ront le  Seigneur ,  vous  rendront  plus  agréa- 
bles à  ses  yeux  ,  et  vous  mériteront  le  Ciel. 

Faites  donc  toutes  choses  par  moi ,  comme 
votre  Médiateur  et  votre  Pontife,  avec  moi 
comme  votre  Chef,  et  en  moi  dans  mon  Es- 
prit ,  désirant  d'entrer  dans  mes  dispositions. 
Un  Disciple.  O  mon  Sauveur ,  accordez- 
moi  la  grâce  de  mener  une  vie  digne  de  vous. 
J'ai  renoncé  ,  et  je  renonce  de  nouveau  à 
une  vie  criminelle  ,  mondaine ,  sensuelle. 
Je  veux  que  ma  vie  soit  humble ,  modeste , 
mortifiée.  Soyez  vous-même  ma  vie.  Que  je 
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sois  toujours  animé  de  vos  sentiniens  5  que 
je  ne  fasse  jamais  rien  que  clans  l'ordre  ,  que 
parle  mouvement  de  votre  Grâce,  que  pour 
TOUSj  pour  votre  Gloire  ^  pour  votre  amour. 
Ma  conversation  sera  souvent  avec  vous  dans 
le  Ciel  où  vous  régnez  j  et  je  soupirerai  après 
le  bonheur  d'y  être  avec  vous  ^  de  vous  y  voir 
et  de  vous  posséder. 

Jésus- Christ.  Mes  cliers  Disciples,  les 
femmes  doivent  être  soumises  à  leurs  maris , 
c'est  la  volonté  de  Dieu  ,  et  la  sainteté  du 
mariage  Chrétien  l'exige. 

Les  maris  doivent  aimer  leurs  femmes  ,  et 
prendre  garde  de  les  affliger  par  leur  dureté 
«t  leurs  emportera ens. 

Les  enfans  doivent  obéir  à  leur  père  et  à 
leur  mère  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contre 
la  Loi  de  Dieu  5  c'est  la  volonté  du  Seigneur  j 
et  un  moyen  assuré  de  lui  être  «agréable. 

Les  pères  doivent  ménager  leurs  enfans, 
et  ne  point  les  chagriner  mal-à-propos.  £n 
les  traitant  avec  une  trop  grande  sévénté,ils 
les  porteroient  au  découragement ,  et  les  ex- 
poseroient  peut-être  au  désespoir. 

Que  les  serviteurs  exécutent  fidèlement  les 
commandemens  de  leurs  maîtres  5  qu'ils  ne 
les  servent  pas  seuleme;it  j  lorsqu'ils  sont  té- 
moins de  leurs  actions  ,  comme  les  merc«- 
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naires  ,  qui  ne  cherchent  à  plaire  qu'aux 
hommes  j  qu'ils  les  servent  par-  tout  et  en 
tout  temps,  craignant  de  déplaire  à  Dieu 
qui  voit  le  cœur ,  pensant,  dans  tout  ce  qu'ils 
font  pour  leur  service  ,  qu'ils  sont  les  Servi- 
teurs de  Dieu.  Cette  réflexion  est  bien  propre 
aies  porter  à  servir  leurs  maîtres  comme  s'ils 
servoient  Dieu  lui-même.  Un  grand  salaire 
est  attaché  à  la  fidélité  de  leur  service  5  c'est 
du  Seigneur  leur  Dieu  qu'ils  le  recevront.  Ce 
salaire  sera  THéritage  céleste,  le  Ciel.  Heu- 
reux les  serviteurs  Chrétiens  qui  ont  soin  de 
sanctifier  tout  ce  qu'ils  font  !  Il  paroît  qu'ils 
obéissent  à  des  hommes ,  et  c'est  moi  qu'ils 
servent,  moi  qui  suis  leur  Dieu. 

Mes  chers  Disciples  ,  que  nul.d'entre  vous , 
quel  qu'il  soit  ,  ne  commette  d'injustice  5 
qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  reiuse  à  son  pro- 
chain ce  qu'il  lui  doit.  Faire  tort  au  prochain  , 
c'est  se  charger  d'une  iniquité  qui  ne  restera 
point  impunie.  Tous  ceux  qui  se  seront  ren- 
dus coupables  d'une  injustice  ,  en  recevront 
le  châtiment,  s'ils  ne  se  repentent  sincère- 
ment de  leur  péché,  et  ne  réparent,  selon 
leur  pouvoir  ,1e  tort  qu'ils  auront  fait.  Il  n'y 
a  point  auprès  de  Dieu  d'acception  de  per- 
sonnes. Il  iera  justice  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 
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Un  Disciple,  Vous  l'avez  dit ,  ô  mon  S«3.u- 
veur ,  les  hommes  injustes  île  posséderont  pas 
le  Royaume  de  Dieu.  Que  le  nombre  de  ceux 
qui  en  seront  exclus  pour  avoir  commis  des 
injustices^estgrand!  Il  n'est  presque  personne 
qui  ne  s'en  rende  coupable ,  ou  en  usurpant 
le  bien  d'antrui ,  ou  en  le  retenant  sans  une 
raison  légitime  j  ou  en  causant  au  prochain 
du  dommage  j  ou  en  y  coopérant  :  en  faisaiit 
des  contrats  injustes  ,  ou  en  ne  remplissant 
pas  les  conditions  des  contrats  licites  5  et  par- 
mi ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  d'in- 
justices, qu'il  y  en  a  peu  qui  les  réparent 
autant  qu'ils  le  peuvent! 

O  mon  Dieu  ,  ne  permettez  pas  que  ma 
demeure  éternelle  soit  dans  le  lieu  des  tour- 
mens  j  parmi  ceux  qui  auront  violé  la  justice. 
Donnez-moi  l'amour  de  l'équité.  Je  m'exa- 
minerai sérieusement  pour  connoître  en  quoi 
j'ai  blessé  cette  vertu  5  je  rendrai  à  chacun 
ce  qui  lui  est  dû. 

Mais ,  mon  Dieu  ,  si  je  puis  acquitter  mes 
dettes  envers  mon  prochain  ,  pourrai -je  ja- 
mais acquitter  celles  que  j'ai  contractées  en- 
vers vous?  Il  faudroit  que  je  pusse  réparer 
l'injure  que  je  vous  ai  faite  en  vous  offen- 
sant* il  faudroit  que  je  pusse  vous  rendre 
autant  que  vous  m'avez  donné.  Seigneur  ,  je 
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reconnoîtrai  sans  cesse  devant  vous  mou 
impuissance  ,  et  je  vous  aimerai.  Vous  aimez 
ceux  qui  vous  aiment ,  lisez  dans  mon  cœur 
la  confusion  où  je  suis  de  ne  pas  vous  avoir 
aimé ,  et  le  désir  que  j'ai  de  vous  aimer  j  afin 
que  vous  me  fassiez  miséricorde. 


LECTURE    LXV. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  il  y  a 
des  hommes  au  pouvoir  de  qui  Dieu  a  sou- 
mis d'autres  hommes.  Si  vous  êtes  du  nom- 
bre de  ceux  que  Dieu  a  établis  maîtres  sur  la 
Terre ,  rendez  à  ceux  qu'il  a  faits  vos  servi- 
teurs j  ce  qui  est  de  la  justice  et  de  l'équité  5 
ignorez-vous  que  vous  avez  aussi  bien  qu'eux 
un  Maître  dans  le  Ciel?  S'ils  sont  infidèles 
ou  négligens  ^  il  les  punira  de  leur  infidélité 
et  de  leur  négligence  5  et  si  vous  les  méprisez 
ou  êtes  durs  à  leur  égard  j  il  vous  punira  de 
vos  mépris  et  de  vos  duretés .  Chacun  sera ,  un 
jour  ,  mesuré  à  la  même  mesure  dont  il  aura 
mesuré  les  autres. 

De  quelque  condition  que  vous  soyez  , 
v(^us  devez  tous  vous  appliquer  constamment 
il  la  Prière  :  et  toutes  les  fois  que  vous  priez, 
apportez  à  cet  exercice  qui  e^si  saint,  un^ 
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grande  attention,  beaucoup  de  ferveur j  et 
une  vive  reconnoissance. 

Priez  pour  tous  ,  puisque  vous  êtes  tous 
frères  ,  mais  priez  sur- tout  pour  ceux  de  mes 
Ministres  qui  vous  annoncent  la  divine  Pa- 
role. Il  n'appartient  qu'à  Dieu  d'ouviir  la 
bouche  des  Prédicateurs  de  rnon  Evangile  j 
et  de  toucher  les  cœurs  de  ceux  qui  les  écou- 
tent: faites  donc  des  in  stances  auprès  de  Dieu, 
afin  qu'ils  prêchent  des  vérités  salutaires 
d'une  manière  à  produire  des  Fruits  de  Salut. 

Conduisez-vous  avec  tant  de  sagesse  et  de 
précaution  à  l'égard  des  mauvais  Chrétiens 
et  de  ceux  qui  ne  sont  pas  entrés  dans  mon 
Eglise ,  que  vous  n'ayez  rien  à  démêler  avec 
eux.  Le  temps  est  d'un  grand  prix,  et  bien- 
tôt vous  n'en  aurez  plus  5  estimez  le  temps 
ce  qu'il  vaut*,  gémissez  de  ce  que  vous  avez 
perdu  presque  tout  celui  qui  vous  a  été  ac- 
cordé jusqu'ici.  Vous  pouvez  en  quelque 
sorte  racheter  ce  temps,  qui,  une  fois  écoulé, 
ne  revient  plus.  Rachetez-le,  en  ménageant 
tous  les  momens  de  celui  qui  vous  sera  en- 
core donné.  Employez-le  entièrement  à  votre 
Salut,  faisant  toujours,  pour  plaire  à  Dieu  et 
pour  sauver  votre  anie  ,  l'usage  que  vous  en 
devez  faire.  Pknirez,  mortifiez -vous,  ne  cessez 
point  de  faire  de  bonnes  œuvres. 
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Que  vos  entretiens  avec  tous  soient  pleins 
de  douceur,  et  quHls  manifestent  que  vous 
êtes  remplis  pour  eux  de  Charité.  Qu'ils  soient 
encore  tellement  assaisonnés  du  sel  de  la  dis- 
crétion ,  de  Fesprit  de  sagesse  ,  que  vous  ré- 
j)ondiez  à  chacun  comme  il  convient  de  lui 
répondre. 

Ayez  du  zèle  pour  avancer  le  Royaume 
de  Dieu ,  en  travaillant  à  la  sanctification 
de  vos  frères.  Efforcez- vous  de  devenir  par- 
faits ,  et  soyez  fidèles  à  accomplir  la  volojité 
de  Dieu  eu  toutes  choses. 

Je  m'adresse  maintenant  à  ceux  qui  ont 
été  honorés  de.liVSubllme  dignité  du  Sacer- 
doce. Qu'ils  n'oublient  jamais  cet  avis  salu- 
taire :  Considérez  attentivement  l'importance 
et  la  sainteté  du  Ministère  qui  vous  a  été 
confié  au  nom  du  Seigneur,  afin  d'en  rem- 
plir parfaitement  tous  les  devoirs.  Vous  de- 
vez être  toujours  prêts  à  tout  perdre,  à  tout 
soujËrir ,. et  à  mourir  pour  votre  Foi,  pour 
mon  amour,  et  poiu'  le  Salut  des  âmes  que 
Vous  devez  regarder  comme  un  précieux  dé- 
pçt  doni;  vous  rendrez  compte. 

La  Prière  est  un  canal  qui  va  de  la  Terre 
au  Ciel ,  et  par  lequel  les  Dons  Célestes  des- 
cendent sur  les  enfans  des  hommes:  priea 
donc  tous  sans  cesse ,  afin  que  ma  Grâce 
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dont  vous  avez  conlinuellement  besoin  j  soit 
toujours  avec  vous. 

Un  Disciple.  O  mon  Sauveur  ,  que  de 
temps  j'ai  perdu  !  Si  je  parcours  en  esprit  les 
années  de  ma  vie  ^  mon  cœur  est  déchiré  à 
la  vue  de  tant  d'œuvres  d'iniquités  que  j'ai 
commises  j  et  des  défauts  dont  j'ai  souillé  les 
bonnes  œuvres  que  j'ai  faites.  J'ai  sujet  de 
craindre  pour  mes  actions ,  même  les  plus 
saintes  ,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  faites  sain- 
tement. Mais  vous  êtes  bon,  clément,  mi- 
séricordieux, et  vous  voyez  ma  confusion, 
ma  douleur  et  mon  amour  :  ayez  pitié  de 
moi.  C'est  de  vous  que  viennent  les  saints 
désirs.  Je  désire  de  vous  aimer  autant  que 
Vous  avez  été ,  que  vous  êtes  et  que  vous  sereâ 
aimé  sur  la  Terre  et  dans  le  Ciel.  Je  vous 
offre  toutes  les  pensées  de  mon  esprit,  tous 
les  mouvemens  de  mon  cœur  ,  toutes  lels  pa- 
roles de  ma  bouclie  ,  toutes  les  œuvres  de 
mes  mains.  Rien  de  ce  qui  est  en  moi  n'est 
à  moi,  tout  est  à  vous;  je  ne  teux  penser  , 
parler  et  agir  qu'en  union  avec  vous ,  que  parlé 
niouvement  de  votre  Esprit,  que  pour  votre 
Gloire.  Que  votre  Grâce  soit  toujours  daii^ 
mon  esprit  pour  l'éclairer ,  et  dans  m  on  cœur, 
peur  l'exciter  à  faire  par  amour  tout  ce  que 
vous  demanderez  de  moi.* 
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PREMIÈRE    ÉPITRE 
AUX    THESSALONICIENS. 

LECTURE  LXVI. 

J j^sus-Chuist.  Mes  chers  Disciples,  dési- 
rez arcletnraent  et  de  mandez -moi  avec  ins- 
tance la  grâce  et  la.  paix  5  la  grâce  sans  la- 
<jnelle  vous  ne  pourrez  rien  faire  qui  soit 
«grëable  à  Dieu ,  et  qui  serve  à  votre  Salut  ; 
la  paix  ,  parce  que  c'est  dans  les  cœurs  où 
elle  règne ,  que  le  Seigneur  se  plaît  d'habiter. 

Jo  vous  recommande  deux  choses  ,  c'est 
de  remercier  et  de  prier.  Remerciez  Dieu  des 
biens  dont  il  vous  a  comblés,  et  priez-le 
d'avoir  compassion  de  vos  misères  et  de 
vous  traiter  selon  sa  grande  miséricorde. 

Si  vous  croyez  en  moi,  faites  les  œuvres 
de  la  Foi  ;  liàtez-vous  de  faire  pour  mon 
îimour  tout  ce  que  vous  savez  que  je  de- 
inande  de  vous  j  exercez   la  Charité  envers 
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vos  Frères  ,  et  ayez  du  zèle  pour  leur  sanc- 
tification. Soutenez  avec  courage  les  diverses 
tribulations  en  la  présence  de  Dieu  votre 
Père  j  par  l'espoir  de  la  récompense  que 
vous  attendez  de  hii,  sur  le  fonds  de  mes 
mérites.  Votre  foi  doit  être  agissante  5  si  elle 
n'agissoit  point,  elle  seroit  morte. 

Ne  vous  contentez  pas  de  faire  ce  que  vous 
savez  être  de  précepte  5  celui  qui  m'aime  j  se 
porte  avec  ardeur  à  tout  ce  qu'il  sait  m'être 
agréable.  Votre  Charité  ne  seroit  pas  véri- 
table ,  si  elle  étoit  infructueuse  5  ce  n'est  pas 
de  parole  et  de  la  langue  qu^il  faut  aimer  , 
mais  par  des  œuvres  et  en  vérité.  Lorsque 
vous  serez  dans  la  tribulation ,  pensez  à  ce 
que  j'ai  souffert ,  et  regardez  le  Ciel  j  afin 
d'animer  votre  espérance  et  de  persévérer  à 
souffrir  patiemment. 

Que  les  Pasteurs  des  âmes  fassent  à  Tégard 
de  ceux  dont  je  leur  aurai  confié  le  soin  , 
l'office  des  bonnes  nourrices  à  l'égard  de 
leurs  cliers  nourrissons  5  qu'ils  ayent  pour 
eux  une  telle  affection  ,  qu'ils  soient  toujours 
prêts  à  donner  leur  vie  pour  leur  Salut.  S'ils 
veulent  que  leurs  exhortations  ne  soient  pas 
un  vain  bruit  de  parole  ,  mais  qu'elles  soient 
suivies  de  succès  ,  il  faut  qu'ils  obtiennent 
par  des  prières  ferventes ,  que  le  Saint-Es- 


1 


PUISÉE  EjN  SAINT-PAUL,  i.  T}.cs«.  r.  38 1 
prit  opère  dans  les  cœurs  de  ceux  à  c^ui  ils 
pcarlent.  Ils  doivent  confirmer  par  leurs 
œuvres  ce  qu'ils  enseignent,  et  être  les  guides 
des  Fidèles  dans  le  chemin  du  Ciel ,  en  leur 
donnant  l'exemple  de  toutes  les  vertus. 

Regardez  comme  un  grand  bonheur  et 
comme  une  faveur  incomparable,  de  souf- 
frir beaucoup  pour  la  Foi  ou  la  pratique  de 
mon  Evangile  5  souffrez  alors  avec  joie. 
Vous  imiterez  mes  Apôtres  ,  qui  se  réjouis- 
soient  lorsqu'ils  étoient  persécutés^  cou- 
verts d'opprobres  et  tourmentés  à  mon  sujet  5 
vous  serez  de  plus  ,  en  cela  ,  mes  imitateurs  ; 
n'est-ce  pas  par  les  souffrances  que  j'ai  été 
glorifié  ?  Il  a  fallu  que  je  souffrisse  et  que 
j'entrasse  ainsi  dans  ma  Gloire. 

Souffrir ,  et  être  alors  dans  la  joie  ,  pa-* 
roissent  être  deux  choses  incompatibles  ; 
comment  le  sentiment  de  la  douleur  et  celui 
de  la  joie  peuvent-ils  être  en  même  ternps 
dans  le  même  cœur  ?  C'est  un  mystère  pour 
les  hommes  de  peu  de  foi  5  mais  combien 
n'y  a-t-il  pas  eu  de  mes  Disciples  qui ,  dans 
toutes  leurs  tribulations  ,  étoient  inondés  de 
joie  !  La  douleur  étoit  dans  leur  corps  ,  et 
la  joie  étoit  daus  leur  ame.  Les  trois  enfans 
de  Babylone  qui  furent  jetés  dans  la  four- 
naise ,  étoient  dans  la  joie  j  et  bénissaient 
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Dieu  au  milieu  des  flammes  ,  parce  qu«r 
l'Ange  du  Seigneur  y  étoit  descendu  avec 
eux  ,  et  que  Dieu  faisoit  souffler  au  milieu 
de  la  fournaise  un  vent  rafraîchissant 
comme  la  rosée.  Dans  le  feu  des  tribulations 
l'ame  fidèle  est  rafraîchie  par  la  grâce  du 
Saint-Esprit  ,  qui  lui  fait  éprouver  des  con- 
solations qui  surpassent  de  beaucoup  les 
douleurs  qu'elle  endure.  Efforcez-vous,  par 
votre  patience  dans  les  croix  ,  de  goûter  la 
joie  que  donne  le  Saint-Esprit. 

Edifiez-vous  constamment  les  uns  les 
autres  par  la  fermeté  de  votre  foi  j  et  par  la 
fidélité  à  vous  exercer  dans  toutes  les  autres 
Tertus  du  Christianisme.  Votre  exemple  sera 
une  prédication  continuelle  qui  sera  très- 
efticace*,  il  sera  comme  un  heaume  d'une 
odeur  agréable  qui  se  communiquera  bien- 
tôt à  tous  ceux  dont  vous  êtes  environnés. 

N'oubliez  jamais  que  vous  avez  renoncé 
pour  toujours  à  vos  passions  j  que  vous  vous 
ires  engagés  solemnellement  à  ne  servir  que 
le  Dieu  vivant  et  véritable  5  que  je  suis  mort 
pour  expier  vos  péchés  5  que  je  suis  ressuscité 
el  que  vous  ressusciterez  un  jour  5  que  je 
viendrai  du  haut  des  Cieux ,  pour  être  votre 
rémunérateur,  et  pour  vous  couronner  si 
TOUS  avez  été  des  Disciples  fidèles. 
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Examinez-vous  hi^n  pour  coniioître  si 
vous  ayez  détruit  toutes  les  idoles  quiétoient 
dans  votre  cœur  5  si  vous  adorez  Dieu  en 
esprit  et  en  vérité  5  si  vous  méritez  la  récom- 
pense promise  à  me^  vrais  Serviteurs  j  et  si 
vous  la  desirez. 

Renoncez    parfaitement   aux   vanités  du 
monde ,  aux  faux  et  meurtriers   plaisirs  de 
la  chair  ,  à   tous  les  désirs  déréglés.   Servez 
avec  crainte  et  amour  le   Dieu    à   qui  vous 
vous  êtes  consacrés  5  marchez  en  sa  présence, 
et   ne   cherchez  en    toutes    choses   qu'à   lui 
plaire.    Souvenez-vous  de   ce  qu«    j'ai  fait 
pour  vous  racheter  et  vous  sauver  j  soupirez 
après  le  Ciel ,  rendez -vous-ej^  dignes  par  vos 
honnes  œuvres  y    et  attendez-le   avec  con- 
fiance j   de  la  bonté  de   mon   Père ,  par  lea 
mérites  de  mes  Souffrances  et  de  ma  Mort. 
Un    Disciple.   Mon   divin  Maître  ,    don- 
îiez-moi  une  Foi  ferme  et  vive ,   une  Charité 
tendre  et  féconde  en  bonnes   œuvres,  une 
patience  invincible  dans  les  épreuves  5  faites 
que  je  les  reçoive  toutes  de  la  main  de  Dieu 
d'où  elles  viennent ,  que  je  m'estime  heureux 
et  me  réjouisse  de  porter  ma  Croix  après 
vous  y  et  que  je  sois  continuellement  animé 
par  l'espérance  de  la  Couronne   que   vous 
promettez   à   ceux    qui  vous  suivront.  En 
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vous  voyant  sur  une  Croix,  couronné  d'é- 
pines et  percé  de  plaies  j  ponrrai-je  me 
plaindre?  pourrais-je  ne  pas  penser  qu'il 
m'est  glorieux  et  avantageux  de  m'attaclier 
à  vous?  Je  renonce  de  tout  mon  cœur  pour 
votre  amour  ,  à  l'amour  du  monde  et  de  ce 
que  le  monde  recherche  5  à  tout  ce  qui 
éloigne  de  Dieu  et  m'en  détourne  5  à  tout  ce 
qu'il  y  a  en  moi  qui  déplaît  à  vos  yeux.  J<î 
vous  appaifiens  j  je  suis  tout  à  vous  5  je  m'oc- 
cuperai continuellement  de  vous  et  de  vos 
Mystères.  Je  vous  supplie  ,  par  votre  doulou- 
reuse Passion  j  de  me  purifier  parfaitement 
de  m^es  péchés  ,  de  me  remplir  de  votre  con- 
noissance  et  de  votre  amour ,  et  de  me  cou- 
ronner dans  votre  miséricorde,  à  l'instant  où 
je  rendrai  mon  dernier  soupir.  Je  désire  de 
vous  dire  alors  :  Je  vous  aime. 


LECTURE    LXVII. 

Jésus-Christ.  Vous  qui  non  seulement  êtes 
nies  Disciples ,  mais  qui  êtes  encore  mes 
Ministres ,  rappelez-vous  le  souvenir  de  vos 
devoirs,  et  ne  les  oubliez  jamais. 

Que  devez-vous  être?  vous  devez  regarder 
comme  un  bonheur  d'être  persécutés  pour 

la 


•PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  i.  ïTiess.  2.  385 
la  Justice,  et  lorsque  vous  l'êtes,  vous  devez 
être  plus  encouragés  qu'alFoiblis  par  la  per- 
sécution. Soutenus  par  le  secours  de  Dieu  , 
ne  cessez  point  d'annoncer  mon  Evangile , 
au  risque  d'être  traités  indignement.  Le 
courage  des  hommes  apostoliques  augmente 
GÙ  celui  de  mes  Ministres  peu  zélés  s'aÔbiblit, 
parce  qu'ils  ont  en  moi  une  grande  confiance. 
C'est  la  saine  doctrine  de  mon  Evangile 
que  vous  devez  prêcher.  Elle  est  tou  te  céleste  y 
elle  vient  de  Dieu  ,  annoncez-la  avec  une 
sainte  liberté ,  quoiqu'elle  soit  si  opposée  aux 
inclinations  de  la  nature.  Gardez-vous  de 
rien  dire  de  faux  dans  la  vue  de  flatter  ,  rien 
qui  favorise  les  passions.  N'exercez  jamais 
le  saint  Ministère  de  la  Parole  par  des  vues 
de  cupidité.  Prêchez  avec  humihté,  simpli- 
cité et  droiture.  Ne  cherchez  point  en  cela 
à  plaire  aux  hommes,  qui  ne  jugent  que  de  ce 
qu'ils  voient  5  mais  à  Dieu ,  qui  sonde  nos 
cœurs.  C'est  uniquement  sa  gloire  et  non  la 
vôtre ,  que  vous  devez  vous  proposer.  Quels 
indignes  Ministres  que  ceux  qui,  dans  l'exer- 
cice de  leur  Saint  Ministère  ,  se  laissent 
éblouir  par  l'éclat  de  l'or ,  qui  courent  après 
les  applaudissemens  des  créatures,  qui  sont 
assez  vains  pour  s'enivrer  de  la  gloire  qui 
yient  des  hommes  ! 

Tome  I,  17 
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Pour  me  gagner  ceux  qui  vous  sont  con- 
fiés j  ayez  pour  eux  la  tejidresse  du  meilleur 
des  pères  ,  ayez  les  entrailles  de  la  meilleure 
des  mères,  ayez  les  soins  d'une  nourrice  com- 
patissante à  l'égard  du  petit  enfant  qu'elle 
allaite.  Elle  lui  prodigue  ses  caresses,  elle 
consull'j  son  instinct,  elle  se  plie  à  ses  foi- 
blesses  :  ils  doivent  vous  être  si  chers  que  vous 
devez  brûler  du  désir  non  seulement  de  les 
rendre  mes  Disciples,  mais  encore  de  sa- 
crifier votre  vie  pour  leur  Salut. 

Ne  cessez  point  de  leur  montrer  que  vous 
entrez  dans  leurs  peines  ,  de  les  exliorter  par 
vos  discours  ,  de  les  animer  par  vos  bons 
exemples.  Représentez  -  leur  que  Dieu  les 
a  .appelés  à  la  sainteté  en  les  appelant  au 
Christianisme  5  qu'il  les  a  choisis  pour  être 
Saints  et  sans  tache  à  ses  yeux  5  qu'ils  ne 
doivent  jamais  penser  à  l'infinie  miséricorde 
de  Dieu  à  leur  égard ,  sans  être  pénétrés  de 
reconnoissance  :  qu'ils  doivent  la  lui  témoi- 
gner en  méprisant  souverainement  les  faux 
biens  de  ce  monde  ,  et  €n  honorant  Dieu 
par  le  culte  parfait  que  j'ai  apporté  sur  la 
terre  ,  quelque  sacrifice  qu'il  faille  faire 
pour  être  de  vrais  Chrétiens  et  faire  haute- 
ment profession  d'en  remplir  tous  lesdevoirs. 
Un  Frécre»   O  mon  Sauveur,   que  la  di- 
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gnité  du  Sacerdoce  est  sublime  !  mais  que  les 
o])ligatioiis  de  ceux  que  vous  y  avez  élevés  j 
sont  grandes  î  Où  sont  les  Prêtres  qui  en  sont 
bien  instruits  5  où  sont  ceux  qui  les  accom- 
plissent fidèlement?  Faites  que  je  n'oublie 
jamais  ce  que  je    dois  être  ,   ce  que  je  dois 
éviter,  et  ce  que  je  dois  faire.  J'implore  votre 
puissant  secours  ,  afin  que  je  fasse  toujours 
ce  que  vous  demanderez  de  moi.  Ouvrez  mes 
lèvres  lorsque  j'annoncerai  votre  divine  Pa- 
role ,  et  daignez  parler  au  cœur  de  ceux  à 
qui  je  ferai  entendre  ma  voix.  Je  ne  veux 
point  perdre  de  vue  ceux  que  vous  m'avez  mis 
en  dépôt ,  de  peur  que  quelqu'un  d'entr'eux 
ne  se  perde  par  ma  négligence ,  et  que  vous 
ne  me  condamniez  lorsqu'il  faudra  que  je 
vous  en  rende  compte.  Je  les  porterai  tou- 
jours dans  mon  cœur  5  je  prierai  assidûment 
pour  eux ,  et  je  vous  les  offiirai  sans  cesse. 
Daignez  vous  servir  de  moi  pour  les  sancti- 
fier et  les  sauver. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  regar- 
dez-moi dans  la  personne  de  mes  Ministres  : 
ils  sont  mes  Ambassadeurs  auprès  de  vous  ^ 
ils  me  représentent.  Si  les  Pasteurs  de  mon 
troupeau  doivent  vous  chérir  et  prendre  soin 
de  votre  ame  ,ne  devez-vous  pas  les  honorer, 
les  aimer  et  leur  obéir?  Soyez  attentifs  lors- 
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qu''ils  vous  parlent  en  mon  Nom.  Ne  rece- 
vez pas  la  Parole  qu'ils  vous  annoncent  de 
ma  part  comme  la  parole  des  hommes  5  rece- 
vez-la comme  la  Parole  de  Dieu  :  c'est  véri- 
tablement sa  Parole.  Ne  vous  contentez  pas 
de  l'écouter  avec  assiduité  et  attentivement , 
croyez  fermement  à  cette  Parole  qui  vient 
de  Dieu  5  méditez-la  profondément  et  prati- 
quez-la. Qu'elle  vous  porte  efjficacement  à 
m'imiter ,  et  à  vous  mettre  dans  la  disposi- 
tion de  porter  votre  Ci'oixà  ma  suite.  JMenez 
une  vie  conforme  à  celle  que  j'ai  menée  sur 
la  terre  ,  puisque  je  suis  non  seulement 
votre  Maître  j  mais  encore  votre  Modèle. 

Vivez  d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui 
est  votre  Père  j  et  qui  est  l'Etre  infiniment 
parfait:  d'une  manière  digne  de  moi,  qui  suis 
votre  Sauveur  et  le  Saint  des  Saints  5  d'une 
manière  digne  du  Saint-Esprit  votre  Sancti- 
ficateur ,  et  dont  vous  êtes  le  temple  ;  d'un© 
manièxe  digne  du  Royaume  des  Cieux,  au- 
quel vous  êtes  appelés  pour  entrer  en  la  par- 
ticipation de  la  Gloire  de  Dieu. 

Heureux  ceux  qui  sont  persécutés  et  qui 
bénissent  Dieu  dans  le  feu  de  la  persécution  5 
qui  se  glorifient  dans  ma  Croix  j  et  se  félici- 
tent d'y  être  attachés,  afin  de  m'être  unis 
plus  intimement  et  de  me  ressembler  !  Mais 
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niallieur  à  ceux  qui  s'opposent  au  salut  de 
leurs  frères  j  en  les  enipêoriant  d'entrer  dans 
le  chemin  du  Ciel  j  ou  en  le  leur  faisant  aban- 
donner. Ceux  qui  mettent  des  obstacles  à 
l'exercice  des  fonctions  salutaires  de  mes 
Ministres  y  et  tous  ceux  qui  scandalisent  les 
Fidèles,  sont  les  plus  grands  ennemis  des 
hommes  5  ils  sont  haïs  de  Dieu  5  ils  comblent 
par  leur  maUce  la  mesure  de  leurs  péchés  5 
en  ajoutant  à  leurs  péchés  personnels  ceux 
des  autres ,  ils  s'en  rendent  coupables  ;  la 
colère  du  Seigneur  est  tombée  sur  eux,  ils 
touchent  presque  au  terrible  moment  où  il 
se  vengera  en  Dieu  irrité. 

Une  des  vérités  les  plus  effrayantes  j  c'est 
qu'il  y  a  une  certaine  mesure  de  péchés  qui 
fait  que  Dieu  devient  en  quelque  sorte  ,  à 
l'égard  des  pécheurs  qui  l'ont  comblée  ,  un 
Dieu  sans  miséricorde.  Dieu  ne  les  aban- 
donne jamais  entièrement  5  mais  ces  pécheurs 
sont  si  aveuglés,  si  endurcis,  qu'ils  résistent 
opiniâtrement  à  l'Esprit  Saint,  par  l'abus 
des  grâces  qu'il  leur  donne  encore  afin  qu'ils 
se  convertissent.  Qu'ils  craignent,  frémissent 
et  cessent  de  pécher ,  de  peur  que  le  prnnner 
péché  qu'ils  commettroient  ne  comble  enfui 
la  mesure. 

Pour  vousj  soyez  en  tout  temps  ,  en  tous 
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lieux,  en  toutes  circonstances  ,  mes  vrais 
Disciples.  Soyez  toujours  envers  Dieu  péné- 
trés (le  Religion,  adorez-le  sans  cesse.  Soyez  j 
par  rapport  au  prochain ,  remplis  de  justice 
et  de  Chanté  5  remplissez-en  bien  tous  les 
devoirs.  Soyez  ,  par  rapport  à  vous-mêmes  , 
humbles  5  modestes  j  chastes,  tempérans, 
mortifiés ,  sans  reproche  dans  votre  conduite. 
Ise  recevez  point  en  vain  mes  Grâces  ,  et 
obéissez-moi  par  amour  dans  la  personne  de 
ceux  que  je  vous  ai  donnés  pour  guides.  Soyez 
devant  Dieu  la  motif  de  leurs  espérances,  le 
sujet  de  leur  joie  jle  fondement  de  leur  gloire 
et  la  matière  de  leur  couronne. 


LECTURE    LXVIII. 

J  ésus-Cheist.  Mes  chers  Disciples  ,  que  les 
tribulations  n'ébranlent  point  votre  Foi,  ne 
jettent  point  le  trouble  dans  votre  ame  :  vous 
devez  être  préparés  à  toutes  sortes  d'épreuves  5 
les  Disciples  d'un  Dieu  qui  a  été  crucifié  , 
sont  destinés  à  souffrir.  Tous  ceux  qui  veulent 
vivre  avec  piété  ,  me  prenant  pour  modèle  , 
seront  persécutés  et  souffriront  :  aucun  Chré- 
tien n'est  excepté.  Il  a  fallu  que  j'entrasse 
dans  ma  Gloire  par  les  Souffrances  j  ce  n'est 
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qu'en  souffrant  avec  moi  5  comme  moi  et 
pour  moi ,  que  vous  pouvez  y  être  admis. 
Le  Royaume  chi  Ciel  se  prend  par  violence  j 
s'emporte  d'assaut  j  et  il  n'y  a  f[ue  ceux  qui 
se  font  violence  ,  que  ceux  qui  soufflent ,  à 
qui  il  sera  accordé  d'en  être  mis  en  posses- 
sion. 

Il  est  nécessaire  5  pour  être  vraiment  Chré- 
tien et  pour  être  sauvé,  de  triompher  conti- 
nuellement de  l'amour  des  richesses  de  la 
terre  ,  des  honneurs  du  monde  et  des  plai- 
sirs de  la  volupté:  mais  peut-on  se  rendre 
parfaitement  maître  de  ces  trois  passions  ini- 
péiieuses  ,  peut-on  en  être  toujours  victo- 
rieux malgré  leurs  attaques  qui  sont  si  fré- 
quentes, sans  qu'il  en  coÛlC;  sans  qu'on  soit 
oWigé  de  faire  coustammont  de  généreux  ef- 
forts, et  sans  soiiiinr? 

Appelés  à  souffrir,  animez -vous  à  hoire 
avec  courage  dans  mon  Calice  ,  en  considé- 
rant i'ntilité  des  souffrances.  Elles  sont  lé- 
gères ,  elles  ne  doivent  durer  que  si  peu  de 
temps  :  et  néanmoins  ce  moment  d'une  tri- 
hnlation  que  fonction  de  ma  Grâce  adou- 
cira beaucoup  ,  produira  en  vous  une  Gloire 
souveraine  et  incomparable  qui  sera  éternelle. 
Si  vous  avez  part  à  mes  Souffrances ,  vous 
fturez  aussi  part  à  ma  Gloire.  Vous  y  parti- 
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clperez   plus    abondamment ,   à  proportion 
que  vous  aurez  plus   souffert  pour  moi  ,  et 
cjue  vous  aurez  souffert  avec  plus  d'amour. 

Satan  est  tout  occupé  à  vous  tendre  des 
pièges  y  veillez  beaucoup  pour  n'y  être  pas 
pris  j  et  priez  sans  cesse  pour  obtenir  la  force 
de  ne  point  succomber  dans  les  attaques 
qu'il  vous  livrera.  'Ne  cessez  point  d'animer 
TOtre  Foi  et  de  vous  exciter  à  la  Ferveur , 
afin  d'être  constamment  fidèles  au  Seigneur 
votre  Dieu. 

Vous  ne  pouvez  rendre  à  Dieu  des  actions 
de  grâces  qui  égalent  les  bienfaits  dont  il 
vous  a  comblés  5  témoignez-lui  votre  recon- 
noissance  par  le  doux  souvenir  de  ses  bien- 
faits. Remerciez-le  sur-toat  de  ce  qu'il  vous 
a  fait  entrer  dans  mon  Hoyaume  qui  est  mon 
Eglise  :  de  ce  que  je  vous  ai  préparé  une  place 
dans  le  Royaume  de  mon  Père ,  et  de  ce  que 
je  vous  accorde  l'assistance  continuelle  de 
mes  grâces  .  afin  que  vous  puissiez ,  par  l'ap- 
plication de  mes  Mérites  ,  vous  en  rendre 
dignes. 

Que  votre  Foi  devienne  tous  les  jours  plus 
vive ,  et  que  votre  Charité  croisse  en  ferveur. 
Persévérez  constamment  dans  le  désir  de  par- 
venir à  être  les  plus  chéris  de  mes  Disciples. 
Suppliez-moi  de  donner  à  votre  Foi  et  à 
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toutes  les  antres  vertus  que  vous  devez  avoir  y 
le  degré  de  perfection  qui  leur  manque.  Que 
ce  soit  mon  divin  Esprit  qui  vous  anime.  Ne 
parlez  j  n'agissez  ,  ne  vous  conduisez  jamais 
que  par  son  mouvement.  Ayez  un  grand  zèle 
pour  multiplier  le  nombre  des  vrais  Fidèles  5 
et  afin  que  le  Seigneur  bénisse  vos  désirs, 
priez  beaucoup  ,  ne  donnez  jamais  que  de 
bons  exemples  5  et  lorsque  vous  parlerez  de 
Dieu  5  que  ce  soit  par  amour  pour  lui ,  pour 
sa  Gloire  et  le  salut  des  aines. 

La  Charité  est  la  marque  à  laquelle  il  faut 
qu'on  reconnoisse  mes  vrais  Disciples  :  que 
la  Charité  mutuelle  que  vous  avez  les  uns 
pour  les  autres ,  porte  des  fiuits  avec  abon- 
dance 5  supportez-vous  j  aidez- vous  ,  conso- 
lez-vous j  animez-vous  à  faire  le  bien.  Ne 
donnez  jamais  à  vos  frères  ni  matière  de  ra^ 
proche  j  ni  sujet  de  scandale. 

Vivez  dans  la  sainteté  convenable  à  des 
Chrétiens  que  Dieu  regarde,  et  c[ui  se  sou- 
viennent que  Dieu  est  présent  j  qui  croient 
que  je  paroitrai  un  jour  accompagné  de  tous 
mes  Saints ,  et  qui  attendent  avec  confiance 
que  je  les  récom-penserai  alors  selon  leurs 
mérites. 

Un  Disciple.  Qu'il  est  glorieux  et  avanta- 
geux j  ô  mon  Sauveur  j  d'entrer  en  société 

17. 
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avec  TOUS  par  les  Souffrances  !  Si  je  ne  dis 
pas  :  Ou  souffrir  ou  mourir  ,  je  dirai  :  Heu- 
reux ceux  qui  sont  crucifiés  avec  vous  !  Don- 
nez-moi d'aimer  votre  croix.  Que  votre  vo- 
lonté s'accomplisse  j  mon  cœur  est  prêt  à 
tout. 

Adorable  et  aimable  Jésus  j  je  vous  adore 
et  je  vous  aime.  Enseignez-moi  à  vous  aimer 
de  plus  en  plus ,  afin  que  je  sache  vous  louer , 
et  que  j'aie  le  bonheur  de  vous  plaire  dans 
tout  ce  que  je  dirai  et  ferai  :  que  mon  amour 
pour  vous  enlève  mon  cœur  :  qu'il  l'intro- 
duise et  le  fixe  pour  toujours  dans  le  vôtre. 


LECTURE    LXIX. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  y  souve- 
nez-vous toujours  des  règles  de  conduite 
qui  vous  ont  été  prescrites  j  afin  que  vous 
soyez  agréables  à  Dieu  ^  et  que  vous  vous  y 
teniez  constamment  attachés  5  par-là  vous 
croîtrez  tous  les  jours  en  bonnes  œuvres  j  et 
TOUS  augmenterez  sans  cesse  le  trésor  de  vos 
mérites.  Ce  n'est  point  assez  pour  vous  d'être 
dans  la  voie  qui  conduit  à  la  vie ,  il  faut  en- 
core que  vous  y  marchiez  continuellement^ 
et  que  vous  y  avanciez   sans  interruption. 
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Allez  de yertu  en  vertu  ,  jusqu'à  ce  que  vous 
arriviez  enfin  au  Ciel. 

La  volonté X  (le  Dieu  est  que  vous  soyez  _ 
Saints.  C'est  la  fin  et  l'abrégé  de  tous   ses 
Coniinandemens  ^  et  tel   doit  être   le  désir 
continuel  de  votre  cœur. 

De  qiielqu'état,  de  quelque  condition  que 
soit  un  Chrétien  ,  Dieu  demande  de  lui  qu'il 
soit  saint.  Il  veut  que  son  Nom  soit  sanctifié 
par  lui  et  en  lui 5  il  exige  qu'il  fuie  ce  qui  est 
mal  j  et  qu'il  s'applique  à  bien  faire  avec  sa 
grâce  ce  qui  est  bon  ,  ce  qui  est  saint. 

Travaillez  à  devenir  saints  j  abstenez-vous 
du  péché  5  ayez-en  horreur. 

Il  n'est  aucun  péché  pour  lequel  le  Sei- 
gneur n'ait  nécessairement  une  haine  infi- 
nie  :  mais  il  n'en  est  point  dont  vous  deviez 
prendre  plus  de  soin  de  vous  abstenir,  cjue  du 
péché  mfàme  qui  blesse  la  vertu  de  Pureté  j 
qu'il  est  si  facile  de  perdre.  Conservez  votre 
corps  dans  la  continence  'j  ayez  pour  ce  corps 
une  sorte  de  respect  ;  n'en  faites  jamais  un 
abus  qui  le  déshonore.  Garclez-vous  de  don- 
ner dans  les  désordres  auxquels  se  livrent 
ceux  qui  ne  coniioissent  pas -Dieu.  !Ne  cher- 
chez jamais  comme  eux,  à  rassasier  les  ap- 
pétits déréglés  de  la  concupiscence.  Celui  qui 
professe  le  Christianisme  j  professe  la  Sain- 


096         DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIST 

teté  j  et  consécjuemnaent  le  renoncement  aux 
œuvres  de  Ténèbres. 

Un  Chrétien  qui  s'abandonne  aux  plaisirs 
honteux  de  la  chair  ^  porte  Taudace  jusqu'à 
mépriser  un  Dieu  souverain  et  miséricor- 
clieux  à  qui  il  a  été  consacré  parie  Baptême  ^ 
jusqu'à  outrager  Jésus-Christ  dont  il  est  le 
Membre  5  jusqu'à  rejeter  et  chasser  de  son 
cœur  l'Esprit  Saint  dont  il  profane  le  Tem- 
ple. Cet  Esprit  qui  est  la  Sainteté  même ,  ne 
peut  pas  demeurer  avec  celui  en  qui  il  voit 
les  souillures  de  ce  vice  ,  qui  le  rend  sembla- 
ble aux  bêtes  :  mais  il  se  plaît  d'habiter  dans 
celui  en  qui  réside  la  pureté,  qui  le  rend  sem- 
blable aux  Anges  du  Ciel.  Sanctifiez -vous 
donc  avant  tout  par  la  Chasteté  :  purifiez 
tous  les  jours  de  pins  en  plus  votre  esprit  y 
votre  cœur  et  voire  corps. 

Après  vous  avoLi'  exhortes  à  être  Cîiastes  , 
jevou.3  exhorte  à  être  Charitables.  Pratiquez 
la  Charité  fraternelle  j  et  ayez  soin  des  pau- 
vres.  Aimez-vous  les  uns  les  autres  y  et  que 
votre  amour  soit  tendre  ,  compatissant  ^  gé- 
néreux. Si  vous  avez  pris  soin  de  traiter  les 
pauvres  comme  desfières  chéris ,  vous  n'avez, 
fait  que  votre  devoir ,  perfectionnez-vous  tou- 
jours dans  l'exercice  d^nne  vertu  qui  fuit  la 
gloire  de  la  Foi  que  vous  professez. 
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Voici  d'autres  avis  :  Evitez  avec  soin  ce  qui 
pourroit  affliger  les  autres ,  ce  qui  leur  cau- 
seroit  de  l'inquiétude,  du  trouble.  Occupez- 
voussérieusementde  ce  qui  vous  regarde, et  ne 
vous  ingérez  pas  dans  les  affaires  des  antres. 
Appliquez-vous  au  travail,  de  peur  d'être  à 
charge  à  vos  frères.  Que  votre  conduite  à 
l'égard  de  ceux  qui  ne  servent  pas  Dieu ,  soit 
si  édifiante,  qu'elle  leur  occasionne  des  re- 
mords et  les  presse  de  se  convertir.  Ce  n'est 
point  assez  de  ne  faire  aucun  tort  à  votre 
prochain  dans  les  biens  qui  lui  appartiennent, 
gardez-vous  encore  de  les  convoiter  5  retran- 
chez-en jusqu'au  désir. 

Ne  vous  affligez  pas  avec  excès  sur  la  mort 
des  personnes  qui  vous  étoient  chères.  Le 
Christianisme  réprouve  et  condamne  une 
douleur  qui  seroit  excessive.  Soutenez-vous 
alors  par  votre  Foi  5  consolez-vous  de  vos 
pertes  sur  le  fonds  de  vos  espérances.  Vous 
n'êtes  pas  comme  les  infidèles  ,  qui  ne  pré- 
tendent rien  au-delà  de  cette  vie.  Ne  croyez- 
vous  pas  que  ceux  qui  ont  eu  la  foi ,  et  qui  ont 
rendu  leur  ame  dans  la  charité, ressusciteront? 
Dieu  les  fera  sortir  un  jour  de  leurs  tombeaux, 
ils  sont  mes  Membres  et  je  suis  leur  Chef, 
mon  Père  les  réunira  à  moi ,  pour  jouir  avec 
moi  d^une  Vie  glorieuse  qui  ne  finira  point. 
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La  vie  n'est  f[u'un  passage  d'une  vie  pé- 
rissable y  pleine  de  toutes  sortes  de  misères , 
à  une  vie  parfaitement  heureuse  cpii  sera 
éternelle.  La  mort  des  Justes  est  un  sommeil 
dont  le  son  de  la  trompette  les  réveillera  , 
pour  vivre  toujours  avec  moi  dans  le  séjour 
du  souverain  Bonheur. 

Ptien  ne  résiste ,  rien  n'est  difficile  au  Tout- 
Puissant.  Au  commencement  du  monde  il  par- 
la^ et  toutes  les  choses  fnrent  faites:  il  parlera  à 
lafindumonde,  et  aussitôt  des  corps  nui  ont 
été  formés  d'un  peu  de  poussière,  seront  des 
corps  glorieux  conformes  au  mien.  L'ame  qui 
les  vivifioit  leur  sera  réunie  ,  et  ces  Justes  res- 
suscites réi^neront  éternellement  avec  moi. 

Souvenez  -  vous  -  en  :  à  la  fin  du  monde  , 
lorsque  l'Archange  ,  Ministre  de  mes  volon- 
tés j  aura  fait  entendre  sa  voix^  et  que  le  son 
de  la  trompette  aura  retenti  aux  oreilles  de 
tous  les  morts  ,  tous  ressusciteront  au  même 
moment:  les  Pécheurs  j  pour  leiu'  confusion 
et  leur  condamnation  soleranelle  ,  et  les 
Justes  5  pour  la  Gloire  :  je  m'adresserai  à  ces 
fidèles  et  heureux  Disciples  comblés  des  Bé- 
nédictions de  mon  Père  ,  et  je  leur  dirai  : 
Venez  à  moi.  Ils  seront  enlevés  tous  ensemble, 
et  viendront  au-devant  de  moi  qui  paroitrai 
dans  les  airs  avec  la  Majesté  d'un  Dieu.  Je 
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les  mettrai  en  possession  du  Royaume  du 
Ciel  où  je. leur  aurai  préparé  une  demeure. 

Vous  qui  croyez  la  Résurrection  des  corps, 
et  qui  espérez  la  Vie  éternelle,  consolez-vous 
donc  les  uns  les  autres  dans  la  mort  de 
Tos  proches  et  de  vos  amis,  par  la  consi- 
dération de  ces  vérités ,  et  ne  vous  affligez 
pas  comme  les  infidèles  ,  qui  n'ont  pas  la 
même  espérance  que  vous. 

Un  Disciple.  Votre  volonté  ,  ô  mon 
Dieu  ,  c'est  que  je  ne  cesse  jamais  de  tra- 
vailler à  ma  santiilcation ,  en  fuyant  le 
péché  et  en  avançant  dans  la  vertu.  Que 
votre  volonté  s'accomplisse.  Si  je  ne  suis  pas 
dans  la  bonne  voie ,  je  vous  prie  de  m'y  in- 
troduire 5  et  si  j'ai  le  bonheur  d'y  être ,  n3 
permettez  pas  que  je  m'en  détourne  jamais  : 
animez-moi  sans  cesse,  afin  que  j'y  courre, 
et  que  je  parvienne  enfin  au  degré  de  Sain- 
teté que  vous  desirez  de  moi.  Faites  que  je 
dise  toujours  avec  vérité  ce  que  j.e  répéterai 
souvent  :  je  vous  aime:  et  parce  que  je  vous 
aime,  je  suis  prêt  à  mourir,  plutôt  que  de 
consentir  à  faire  ce  que  je  sais  être  un  Péché. 
Vous  aimez  la  pureté  ,  accordez- moi  la 
grâce  d'éviter  constamment  tout  ce  c[ni 
pourroit  ternir  l'éclat  de  cette  précieuse  vertu» 
Créez  en  moi  lUi  cœur  qui  soit  parfaitement 
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pur.  Qu'il  est  dilllcile  à  ceux  qui,  revêtus 
d'un  corps  mortel ,  habitent  une  terre  où  ils 
sont  continuellement  exposés  à  toutes  sortes 
de  tentations  ,  de  ne  pas  tomber  dans  beau- 
coup de  fautes  !  Le  désir  de  ne  plus  vous  of- 
fenser me  fait  désirer  la  mort ,  que  je  regar^ 
derai  comme  nn  passage  à  la  vie  éternelle. 
Je  n'aurai  plus  que  du  mépris  pour  les  biens 
périssables  de  cette  misérable  Vie.  C'est  vous  ^ 
ô  mon  Dieu  ,  qui  êtes  mon  Souverain  bien  , 
tout  mon  bien.  Je  m'attache  à  vous,  soyez 
le  Dieu  de  mon  cœur  ^  soyez  mon  paitage 
pour  le  temps  et  pour  Péternité. 


LECTURE    LXX. 

Jésus -Christ.  Mes  chers  Disciples  j  veillez , 
encore  une  fois,  veillez  ,  je  1©  dis  à  tous  : 
veillez  5  le  jour  de  la  mort  est  proche  ,  et  à 
l'instant  même  de  la  mort ,  sera  le  Juge- 
ment. Ce  jour  du  Seigneur  viendra  tout-à- 
coup  comme  un  voleur  qui  saisit  le  temps 
de  la  nuit.  La  plupart  de  ceux  qui  sont 
ïnorts,  ont  subi  l'arrêt  porté  contre  tous  , 
lorsqu'ils  se  persuadoient  que  la  mort  étoit 
encore  éloignée. 

Malheur    aux  Pécheurs  qui    verront  la 
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mort  prête  k  les  frapper  !  Ils  seront  réduits 
aux  alarmes  d'une  femme  enceinte  et  subi- 
tement attaquée  des  douleurs  de  l'enfante- 
ment! Malheur  à  ceux  d'entr'eux  que  la 
mort  frappera  tout-à-coup  sans  leur  donner 
le  temps  d'appercevoir  les  préparatifs  de  lenr 
désolation  j  et  de  crier  vers  le  Seigneur  : 
Faites-moi  miséricorde.  Préservez-vous  de 
ce  malheur  j  qui  est  le  plus  grand  de  tous  5 
vous  le  pouvez. 

Si  vous  ne  vivez  pas  dans  la  sombre  nuit 
des  passions ,  dans  les  horribles  ténèbres  du 
Péché,  votre  mort  pourra  être  subite  j  mais 
elle  ne  sera  pas  imprévue  5  vous  ne  mourrez 
pas  de  la  mort  affreuse  des  Pécheurs  j  mais 
de  la  mort  désirable  des  Justes. 

Chrétiens  ,  vous  êtes  les  Enfans  du  Jour 
et  de  la  Lumière.  A  la  faveur  du  flambeau 
de  la  Foi,  vous  pouvez  découvrir  les  pièges 
de  votre  Ennemi  j  et  connoître  ce  que  vous 
devez  faire  pour  être  agréables  à  Dieu  5  sou- 
venez-vous de  ce  que  vous  êtes  ,  et  vivez 
dafis  la  pratique  des  œuvres  de  la  sainteté. 

Gardez-vous  de  vous  endormir  dans  ce 
sommeil  léthargique  si  funeste  ,  auquel  tant 
de  Chrétiens,  sans  zèle  pour  leur  Salut, 
ont  l'imprudence  de  se  livrer.  Que  leur  ser- 
vira d'avoir  eu  la  Foi  j  s'ils   ont   fermé  les 
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yeux  à  sa  lumière?  Leur  condamnation  sera 
d'autant  plus  terrible  ,  et  leur  désespoir  d'au- 
tant plus  affreux,  qu'ils  seront  plus  cou- 
pables. Le  sujet  de  la  condamnation  du 
inonde  ,  est  que  la  lumière  est  venue  dans 
le  monde,  et  que  les  hommes  ont  préféré  les 
ténèbres  à  la  lumière. 

C'est  moi  qui  suis  la  Lumière  du  n^onde, 
moi  qui  suis  le  Seigneur  votre  Dieu.  Je  vous 
éclaire  ^  afin  que  vous  ne  soyez  point  sur- 
pris lorsque  je  viendrai  vous  juger,  et  que 
vous  vous  trouviez  alors  bien  préparés.  Je 
veux  le  Salut  de  tous 5  je  veux  qu'il  n'en  pé- 
risse pas  un  seul.  S'il  y  en  a  qui  périssent, 
leur  perte  vient  uniquement  d'eux.  Je  les  ai 
prévenus  dans  ma  miséricorde.  S'ilspéchent, 
s'ils  s'endorment  dans  le  péché  ,  s'ils  ne 
prennent  pas  les  moyens  d'éviter  les  suppHces 
éternels  par  une  sincère  pénitence ,  ils  re- 
connoLtront  pendant  l'Eternité  que  ce  n'est 
ciue  par  leiu'  faute  qu'ils  se  sont  perdus. 
Quelle  sera  leur  désolation  d'avoir  pu  se 
sauver  et  de  ne  l'avoir  pas  voulu  ! 

Cessez  donc  de  pécher,  repentez -vous  de 
tous  ceux  que  vous  avez  commis  ,  et  veillez 
pour  ne  plus  pécher:  soyez  sobres,  ne  faites  ja- 
mais aucun  excès  dans  l'usage  des  biens  de  ce 
oaioiide.  Vivez  dans  l'honnêteté  et  la  tempe- 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  i.  Thoss.  5.  4o3 
rance  5  renoncez  aux  œuvres  de  ténèbres,  elles 
vous  sont  interdites  5  exercez-vous  dans  les 
œuvres  du  Saint, elles  vous  sont  commandées. 

Les  Chrétiens  sont  mes  Soldats  ,  ils  doi- 
vent êlre  toujours  appliqués  aux  devoirs  de 
la  milice.  Vous  avez  continuellement  des 
combats  à  soutenir  et  à  livrer,  soyez  tou- 
jours prêts  à  vous  défendre  et  à  attaquer.  Il 
vous  faut  des  armes  pour  vaincre  5  ces  armes 
sont  la  Foi  ,  l'Espérance  et  la  Charité  5  re- 
vêtez-vous de  la  Foi  et  de  la  Charité  comme 
d'une  cuirasse  5  faites-vous  un  casque  impé- 
nétrable de  l'espérance  du  Salut.  La  Foi 
animée  par  la  Charité  vous  conservera  la  vie 
de  la  Grâce,  et  l'espérance  en  labonté  de  Dieu 
et  en  mes  INIérites  relèvera  votre  courage , 
et  vous  fera  soupu'er  après  la  Vie  éternelle. 

Je  veux  sincèrement  votre  Salut.  En  vous 
faisant  Chrétiens  ,  je  ne  vous  ai  pas  destinés 
à  être  un  jour  l'objet  de  nia  Colère  et  d© 
mes  Vengeances.  Je  ne  vous  ai  pas  appelés 
pour  vous  perdre  5  mon  but  a  été  de  vous 
sauver.  Je  vous  ai  ouvert  les  voies  du  Salut 
éternel*,  c'est  à  ce  dessein  que  je  suis  mort 
pour  vous.  Si  vous  vivez  et  mourez  dans 
mon  amour  ,  vous  viviez  éternellement  avec 
moi  et  vous  ressusciterez  pour  la  Gloire. 
Admirez  la  bonté  de  Dieu  morji  Père  ,    et 
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ma  miséiicorde.  Espérez  en  moi  y  mais  ser- 
vez-moi fidèlement. 

Il  doit  y  avoir  une  grande  union  entre 
vous  j  puisque  dans  le  court  espace  de  cette 
vie  mortelle  von  s  êtes  mes  membres  souf- 
frans  j  et  qu'au  grand  Jour  de  mon  Juge- 
ment général  j  vous  serez  mes  membres 
glorifiés  5  rendez-Tous  les  uns  aux  autres  ce 
qu'exige  une  telle  union  5  supportez-vous  j 
consolez-vons  ,  édifiez-vous  j  animez-vous 
inuluellement  à  faire  votre  Salut, 

Il  y  a  des  hommes  que  j'ai  choisis  pour 
vous  exhorter  à  y  travailler  :  ce  sont  mes 
Ministres  qui  vous  gouvernent  en  mon  Nom 
et  par  mon  autorité  5  ils  vous  monti'ent  le 
vrai  chemin  où  il  faut  marcher  pour  arriver 
à  la  vie.  Ne  soyez  point  insensibles  à  la  vi- 
gilauce  qu'ils  ont  pour  vous  garder,  aux 
soins  qu'ils  prennent  pour  vous  conduire. 
Honorez-les ,  ils  sont  vos  pères ,  et  ils  me 
représentent  :  obéissez-leur  •  ils  sont  vos 
maîtres  ,  et  ils  vous  enseignent  ma  céleste 
Doctrine.  Ctaif^nez  de  les  contrister  et  de 
rompre  la  paix  que  vous  devez  avoir  avec  eux. 
Je  m'adresse  maintenant  aux  Pasteurs  des 
Ames,  à  ceux  qui  sont  chargés  de  gouverner 
une  partie  de  mon  Troupeau.  Pasteurs  , 
avertissez  de  leur  devoir  ceux  qui  s'en  écar- 
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tent  j  de  peur  qu'ils  ne  se  perdent  et  qu'ils  n'en 
perdent  d'autres  par  leurs  mauvais  exemples. 
Soutenez  les  foibles  qui  sont  portés  au  décou- 
ragement j  consolez  les  affligés  dans  leurs  tri- 
bulations 5  ne  rebutez  pas  ceux  qui  ayant  eu 
le  malheur  de  tomber  dans  quelque  grande 
faute,  la  reconnoissent.  Ayez  à l'égardde  tous 
une  patience  invincible  ,  une  longanimité  à 
toute  épreuve.  Empêchez  que  l'esprit  de  ven- 
geance ne  s'introduise  parmi  vous ,  et  que 
l'on  en  voye  qui  rendent  le  mal  pour  le  mal. 
Mes   chers  Disciples^   vous  devez   aimer 
votre  prochain ,  cherchez  donc  avec  empres- 
sement à  faire  du  bien  à  tous  5  car  tous  les 
hommes  ,  sans  exception ,  sont  compris  sous 
le  nom  de  prochain.  Dans  les  adversités, 
lorsque  vous  éprouverez  des  pertes  et  que 
vous  souffrirez,  réjouissez-vous  j  en  pensant 
au  Ciel  que  vous  espérez.   Un  Chrétien  ne 
doit  rien  entreprendre  que  sous  la  protection 
delà  Prière 5  ainsi,  ne  cessez  point  de  prier. 
Rendez  toujours  à  Dieu  de  sincères  actions 
de  Grâces  dans  les  divers  événemens ,  lors- 
qu'ils  sont  contraires  à  vos   inclinations  j 
comme  lorsqu'ils  vous  sont  favorables.   Il 
n'arrive  rien  à  ceux  qui  m'appartiennent, 
que  Dieu  ne  le  veuille  ,  ou  qu'il  ne  le  per- 
mette pour  leur  avantage. 
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Gardez  -  vous  d'éteindre  par  tos  résis- 
tances la  Grâce  de  l'Espiit  Saint  cjiii  tous 
excite  à  faire  le  bien  que  Dieu  désire  de  vous. 
Nourrissez ,  animez  continuellement  cette 
flamme  céleste  par  une  constante  fidélité. 

Celui  qui  est  de  Dieu  ,  qui  est  aimé  de  Dieu 
et  qui  l'aime ,  met  ses  délices  à  écouter  sa 
parole.  Soyez  donc  assidus  aux  instructions 
et  exhortations  salutaires  qu'on  fait  dans  le 
saint  Temple  :  c'est  Dieu  qui  vous  parle  par 
ses  Ministres  5  écoutez-les  avec  beaucoup 
d'attention  j  avec  un  grand  respect,  et  dans 
la  disposition  d'en  profiter. 

Avant  de  vous  déterminer  à  quelque  chose 
d'important  ,  examinez  sérieusement  de- 
vant Dieu  ce  qu'il  est  convenable  de  faire  5 


.l^r*.       ..,,' 


tel 


ce  n  est  qu  après  un  tel  examen  que  vous 
devez  agir. 

Ne  vous  abstenez  pas  seulement  de  toute 
espèce  de  péché  ,  l'ombre  même  du  mal  doit 
vous  effrayer  j  évitez  ce  qui  en  a  l'apparence. 

Priez  le  Dieu  de  la  Paix  qu'il  daigne  vous 
sanctifier  en  toutes  choses.  Consei-vez  dans 
une  grande  pureté  votre  ame  et  toutes  ses  fa- 
cultés, votre  corps  et  tous  ses  sens.  Vous 
vous  réjouirez,  votre  joie  serapleine  au  grand 
Jour  de  mon  avènement,  si  vous  avez  él;é 
parfaitement  purs  jusqu'à  la  mort. 


PUISÉE  EIN  SAIINT-PAUL,  i.  Tl.css.  5.  4^7 
C'est  moi  (|ni  vous  ai  appelés  à  être  mes 
Disciples ,  à  être  Saints  et  sans  taches  ,  et 
c'est  encore  moi  qui  vous  appelle  à  la  cou- 
ronne et  à  la  persévérance  :  je  suis  vrai  dans 
mes  paroles ,  et  fidèle  dans  mes  promesses  : 
je  vous  conduirai  au  terme  de  votre  vocation, 
à  la  gloire,  au  bonheur,  si  vous  correspon- 
dez aux  grâces  abondantes  que  je  vous  pré- 
sente pour  y  parvenir.  Je  vous  offre  ma 
Grâce  5  demandez- la  moi  sans  cesse  ,  et  elle 
sera  toujours  avec  vous. 

Un  Disciple,  O  mon  adorable  Maître  , 
accordez -Dîoi  votre  Grâce  5  je  ne  suis  rien  j 
et  je  ne  puis  rien  sans  vous.  Demeurez  tou- 
jours avec  moi  j  préservez -moi  de  tout  péché 
qui  m'éloigneroit  de  vous.  Montrez  -  vous 
toujours  infiniment  aimable  5  parlez  conti- 
nuellement à  mon  cœur  de  telle  manièarejque 
j'efFace  mes  péchés  dans  les  larmes  d'une 
sincère  pénitence  5  que  je  sois  toujours  prêt 
à  paroître  devant  vous  ,  ne  cessant  jamais 
d.e  vivre  en  enfant  de  lumière.  Je  vous  re- 
mercie de  ce  que  vous  avez  fait  pour  mon 
Salut  5  c'est  de  vous,  c'est  par  vos  mérites 
que  je  l'espère.  Yous  êtes  mort  pour  moi , 
faites  que  je  vive  pour  vous  j  et  que  je  meure 
dans  votre  amour  ^  dans  l'exercice  de  votre 
amour. 
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DEUXIEME  ÉPITRE 
AUX  THESSALONICIENS 

LECTURE    LXXI. 

Jésus-  Christ.  Mes  chers  Disciples,  faites 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
Foi  et  dans  toutes  les  Vertus.  Que  la  Charité 
de  Dieu  vous  lie  toujours  plus  étroitement  à 
lui  :  qu'elle  vous  unisse  tous  ensemble;  et  que 
bien  loin  de  se  refroidir  ,  elle  devienne  tou- 
jours plus  ardente  et  pliis  généreuse.  Les  vé- 
ritables richesses  des  Chrétiens  sont  la  Foi  et 
la  Charité.  Que  ne  doivent-ils  pas  faire  pour 
acquérir  ,  conserver  et  accroître  ce  précieux 
trésor  ! 

Si  vous  êtes  mes  Disciples  ,  soyez  des 
exemples  de  patience  et  des  modèles  de  Foi 
au  milieu  des  tentations  qui  vous  assiègent, 
des  persécutions  qui  vous  attaquent ,  et  des 
tribulations  qui  vous  éprouvent.  C'est  pour 
la  gloire  de  son  Nom  ,  que  Dieu  permet  que 
TOUS  soyez  affligés.  Mou  grand  Jour  viendra, 
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je  distribuerai  alors,  à  la  face  de  l'Univers, 
mes  cliiitiinens  et  mes  récompenses.  Quel 
sera  le  châtiment  des  pécheurs  qui  seront  les 
objets  éternels  de  ma  colère,  puisque  je  n'é- 
pargne pas  ici-bas  ceux  qui  m'appartiennent, 
aiîn  de  les  sanctifier  de  plus  en  plus? 

Vous  êtes  en  ce  monde  sur  une  mer  ora- 
geuse toujours  agitée ,  sur  laquelle  il  y  a  sou- 
vent de  furieuses  tempêtes.  Poiu^  éviter  le 
naufrage,  servez-vous  de  votre  Foi,  adorez 
mes  desseins,  soumettez-vous  à  ma  volonté, 
invoquez-moi  ,  priez-moi  d'avoir  pitié  de 
vous,  et  espérez  en  mon  secours,  vous  ne 
périrez  pas.  Ces  tentations,  ces  croix  vous 
annoncent  que  si  vous  demeurez  fidèles  à 
votre  Dieu  ,  il  vous  fera  éternellement  misé- 
ricorde. Des  afflictions  supporlées  chrétien- 
nement produisent  eu  ce  monde  le  mérite, 
et  le  mérite  produit  la  gloire  pour  l'éternité. 
Rendez-vous  dignes  du  Royaume  céleste  , 
en  combattant  avec  courage  :  c'est  par  de 
généreux  efforts  et  par  des  victoires  qu'il 
faut  le  conquérir.  Ainsi ,  consolez  -  vous  , 
TOUS  qui  souffrea  5  quand  vous  vivriez  dans 
l'amertume  et  dans  les  larmes  ,  ne  vous  lais^ 
sez  point  abattre  :  vous  recevrez  la  consola- 
tion et  le  repos,  lorsque  descendant  du  Ciel, 
dans  l'éclat  de  ma  Gloire ,  accompagné  des 
Tome  /.  18        ' 
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Auges,   niinisties  de   ma  puissance,   je  me 
.'nioiatrenii  aux  hommes  pour  les  juger,   et 
rendre  à  chacun  d'eux  selon  ses  œuvres. 

Je  me  vengerai  par  le  leu  de  tous  ceux 
qui  n 'auront  pas  ohéi  à  mon  Evangile.  Tous 
les  pécheurs,  selon  le  degré  de  leur  malice  , 
-encourront  la  peine  d'une  mort  éternelle 5 
ils  liront  dans  ma  Face  irritée  l'arrêt  irré- 
vocable de  leur  condamnation,  et  à  l'instant 
même  cet  arrêt  sera  exécuté  par  l'opération 
invincible  de  ma  Puissance  que  je  manifes- 
terai aux  yeux  de  l'Univers. 

Ce  jour  de  ma  Gloire  si  teriible  aux  pé- 
cheurs sera  très-favorable  aux  Justes.  Ils 
«prouveront quelle  est  l'étendue  de  ma  bouté 
.et  de  ma  magnificence  ,  par  la  grandeur  des 
récompenses  que  je  leur  décernerai.  Je  serai 
glorifié  dans  mes  Saints  qui  sont  mes  mem- 
bres ,  et  ils  seront  glorifiés  en  moi  qui  suis 
leur  Chef.  Couronnés  de  ma  Gloire ,  ils  ne 
cesseront  point  de  bénir  et  de  louer  Dieu  en 
union  avec  moi.  Je  les  féi  ai  entrer  dans  ma 
Joie  et  les  rendrai  participajas  de  ma  souve- 
raine Béatitude. 

Ne  vous  efïbrcerez -vous  pas  de  vous  rendre 
dignes  du  bonheur  où  ma  miséricorde  vous 
appelle  gratuitement?  Faites  constamment 
pour  mon    amour   tout   le  bien  que    tous 
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savez  que  je  demande  de  vous.  PersévérçB 
.dans  la  Foi  j  dans  la  Charité  j  dans  la  prati- 
que des  bonnes  œuvres.  Soyez  toujours  pa- 
ticns  dans  les  adversités  et  courageux  dans 
les  épreuves  5  mon  Nom  sera  glorifié  par  votre 
conduite  édifiante  ,  et  vous  mériterez  une 
gloire  immortelle  par  la  confoi'niité  de  V05 
actions  à  mon  Evangile. 

Un  Disciple.  GrAces  continuelles  vous 
soient  rendues  ^  ô  mon  Sauveur ,  du  Don 
précieux  de  la  Foi  et  de  la  Charité.  Rendez 
ma  Foi  plus  ferme  et  plus  vive  5  et  que  ma 
Charité  prenne  tous  les  jours  de  nouveaux 
a.ccroissemens.  Donnez  -  moi  la  pureté  d)5 
cœur  et  l'amour  de  votre  Croix.  Comblez- 
moi  sur  la  terre  de  vos  bénédictions  spiri- 
tuelles j  afin  que  je  porte  ma  Croix  à  votre 
suite  ,  et  que  je  vive  si  saintement  que  vous 
puissiez  me  juger  dans  votre  miséricorde  ^  et 
que  je  glorifie  éternellement  le  Seigneur  en 
vous ,  par  vous  ^  avec  vous  et  avec  tous  le» 
Saints. 


LECTURE    LXXII. 

Jésus-Christ.   Mes  chers  Disciples,  vous 
devez  plus  désirer  que  craindr*  mon  glorieux 
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Avènement.  Qu'il  soit  l'objet  de  vos  ardens 
désirs.  Si  je  suis  votre  Sauveur,  pourquoi 
n'espéreriez -vous  pas  en  moi?  Si  vous  m'ai- 
mez véritablement  j  pourquoi  redouteriez- 
vous  ma  présence?  pourquoi  ne  soupireriez- 
vous  pas  après  ma  venue?  N'est-ce  pas  un 
dérèglement  de  craindre  que  celui  qu'on 
aime  et  dont  on  est  aimé ,  ne  vLsnne  ?  Est-il 
donc  vrai  que  vous  dites  tous  les  jours  de 
cœur  j  Que  votre  Royaume  arrive  ,  si  vous 
appréhendez  d'être  exaucés. 

Ce  qui  vous  fait  craindre  ma  venue  ,  c'est 
que  je  viendrai  pour  vous  juger:  mais  j'ai 
été  moi-même  jugé,  et  je  suis  mort  pour 
vous. 

Vous  avez  péché  5  mais  ce  ne  sont  pas  les 
Justes  que  je  suis  venu  chercher,  ce  sont  les 
pécheurs. 

Vous  avez  beaucoup  péché  5  mais  les  mé- 
rites de  mes  souffrances  et  de  ma  mort  sont 
infinis  *,  tout  ce  que  j'ai  fait^  tout  ce  que  j'ai 
souffert  pour  vous ,  est  d'une  valeur  infinie. 
Que  les  pécheurs  impénitens  tremblent,  ils 
ont  raison  de  trembler  5  mais  que  lespéchem-s 
sincèrementpénitens,  espèrent  en  moi  j  qu'ils 
attendent  tout  de  moi ,  je  suis  plein  de  miséri- 
corde, et  ma  Rédemption  est  très- abondante. 
Que  peuvent  désirer  mes  vrais  Disciples  ,  si  ct^ 
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n'est  de  me  voir  ?  Que  peut-il  y  avoir  déplus 
avantageux  pour  ceux  qui  sont  mes  mem- 
bres ,  que  d'être  imis  à  moi  qui  suis  leur 
Chef?  Vous  avez  péché  ^  repentez -vous  et 
mettez  en  moi  tonte  votre  espérance.  Le  jour 
où  je  serai  glonfié  à  la  face  de  FUnivers  j  sera 
pour  vous  un  jour  de  Salut. 

Quand  arrivera  ce  jour?  personne  ne  le 
sait.  Il  n'est  point  accordé  aux  mortels  de 
leconnoître,  c'est  un  secret  que  Dieu  s'est 
réservé  5  mais  le  Jugement  général  dût- il 
être  encore  bien  éloigné  ,  le  jugement  par- 
ticulier qui  se  fait  pour  chacun  à  l'instant 
même  de  la  mort,  est  proche  ,  très-proche. 
Ainsi  veillez  pour  n'être  pas  surpris  5  veillez 
en  tous  lieux  et  en  tout  temps  :  soyez  comme 
des  Serviteurs  prudens  et  fidèles  qui  atten- 
dent leur  maître  5  soyez  toujours  prêts  à  le 
recevoir.  Vous  serez  préparés  à  ma  venue  ^ 
au  moment  où  vous  paroîtrez  à  mon  Tri- 
bunal ,  si  vous  pouvez  m' offrir  un  cœur  pur 
et  rempli  d'amour  pour  moi. 

L'Aute-Christ  paroîtra  avant  la  fin  du 
monde  ,  avant  le  temus  où  je  viendrai  juger 
solemnellemént  l'Univers.  L'Ante-Christ  , 
mon  grand  adversaire  ,  Fiiomme  de  Péché 
et  l'enfant  de  perdition ,  l'homme  souillé 
de  toutes  les  iniquités   et  digne  de  tous  les 
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cMtimens  5  l'homme  impie ,  le  plus  grand 
des  impies  qui  se  déclarera  ouvertement 
l'ennemi  de  Dieu ,  et  s'efforcera  de  s'élever 
âu-dessus  de  lui  5  cet  homme  abominable 
portera  l'audace  jusqu'à  s'énger  un  trôné 
dans  le  Temple  de  Dieu  et  s'y  asseoir.  Il 
montrera  par  sa  conduite  infernale ,  ainsi 
que  par  l'impiété  de  ses  discours ,  qu'il  se 
tegarde  comme  un  Dieu  devant  qui  tout 
genou  doit  fléchir.  Il  régnera  avec  éclat,  ce 
méchant  homme  j  dans  un  temps  qu'il  plaît 
à  Dieu  que  vous  ignoriez.  Lorsque  cet 
homme  de  scandale  se  sera  montré  à  dé* 
Couvert,  arrivera  enfin  le  jour  de  mon  glo- 
rieux Avènement.  Mais  immédiatement 
avant  ma  venue  ,  que  de  faux  miracles  ,  que 
de  prodiges  trompeurs  ne  fera  pas  cet  homme 
animé  de  la  maUce  et  revêtu  de  la  puissance 
de  Satan  !  et  qui  pourroit  dire  le  nombre  de 
ceux  qu'il  entraînera  dans  l'abyme  de  l'im- 
piété? Il  éblouira  par  ses  prestiges  les  yeux 
de  tous  ceux  qui  sont  foibles  dans  la  Foi  , 
et  de  tous  ceux  qui  courent  à  leur  perte,  en 
refusant  de  marcher  dans  la  voie  de  mes 
préceptes.  Ce  sera  bien  par  leur  faute  qu'ila 
se  laisseront  aveugler  et  séduire ,  qu'ils  em- 
brasseront l'erreur  et  l'iniquité  :  ceux  qui 
croiront  ce  que  mon  Eglise  leur  propose  d« 
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fcToii-e  ^  et  ipii  vivront  confonnémentîl  nio» 
Evangile  5  ne  seront  point  sétluifs. 

Non  ,  il  n'en  sera  pas  ainsi  de  ceux  cpii 
croiront  à  ma  parole  et  se  tiendront  attaeliés 
h  moi  ,  parce  que  je  suis  la  vérité  et  la  clia- 
rité  même.  Souveraine  Yérité  ,  je  les  éclai- 
rerai ,  et  ils  ne  préféreront  pas  les  ténèbres  h 
la  himière.  Touchés  de  ma  Chanté ,  cjiii  m'a 
porté  à  les  racheter  au  prix  de  mon  Sang  , 
ils  ne  rejetèrent  pas  le  prix  de  leur  salut  5 
et  bien  loin  de  m'abandonner  j  ils  nie  ser- 
vu'ont  avec  plus  de  fervenr. 

Rendez  de  continuelles  actions  de  grâces 
à  Dieu  du  don  précieux  de  la  Foi  :  qu'elle 
ne  soit  pas  stérile  5  croyez  fei-mement  ^  et 
obéissez  fidèlement.  Dieu  mon  Père  votis  a 
aimés  jusqu'à  vous  adopter  poiu'  sesEnians 
et  pour  mes  Co-héritiers  :  consolez-vous  dans 
vos  afilictions  par  l'cspéiMuce  si  bien  fondée 
d'une  vie  bienheureuse  dans  le  Ciel.  J'exhorte 
intéiieurement  vos  cœurs  par  l'onction  de 
lua  Gr.ice  j  n'entendez  pas  en  vain  ma  voix. 
Affermissezrj^rous  dans  la  pratique  de  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres  et  dans  l'usage 
fréquent  des  entretiens  propres  à  édifier. 

Un  Disciple.  O  Jésus ,  mon  Maître  ^  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  ,  je  ne  crains  que  de 
vous  déplaire.  Je  voudrois  vous  aimer .  mais 
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je  ne  le  pourrai  pas ,  si  vous  ne  m'aidez  à 
vous  donner  toutes  les   affections  de  mon 
cœur,   à  m'attacher  à  vous  par  amour.  O 
Jésus  5  cjui  m'êtes  plus  cher  que  la  vie,  vous 
savez  ce  qui  s'oppose  à  ce  que  je  sois  tout  à 
vous  j  combattez  pour  moi,  soyez  victorieux 
en  moi,  triomphez  pour  moi.  Faites  que  je 
puisse  dire  toujours  avec  vérité  :  je  vous  aime 
autant  que  je  puis  vous  aimer.  Je  vous  aime , 
parce  que  vous  ne  vous  êtes  pas  vengé  ,  lors- 
que je  ne  vous  aiinois  pas.    Je  vous  aime , 
parce  que  vous  voulez  me  récompenser  ad- 
mirablement et  éternellement  si  je  vous  aime. 
Je  vous  aime ,  parce  que  vous  avez  été  dans 
tous  les  temps  mon  Bienfaiteur:  de  combien 
et  de  quels  bienfaits  ne  vonssuis-je  pas  rede- 
'  vable  !  Je  vous  aime ,  parce  que  vous  êtes  mon 
Père  ,  le  meilleur  de  tous  les  pères.  Je  vous 
aime  , parce  qu'étant  Dieu,  vous  êtes  l'Etre 
infiniment  parfait  et  la  Souveraine  Beauté. 
Venez  ,    Seigneur  Jésus  ,   venez  ,  je  vous 
désire  5  attirez-moi  à  vous ,  afin  que  je  vous 
voie  et  que  je  vous  aime.  Je  désire  votre  der- 
nier Avènement,  quoique  j'aie  beaucoup  pé- 
ché 5  n'êtes-vous  pas  le  Sauveur  des  Pécheurs 
pénitens.  Je  désire  votre  Jugement  ;  je  le  de- 
sire  encore  plus  pour  vous  que  pour  moi. 
Vous  n'avez  besoin  de  rien ,   puisque  vous 
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possédez  à  la  droite  de  votre  Père  la  sou- 
veraine Béatitude  :  mais  n'est-il  pas  juste 
que  tous  vos  ennemis  soient  confondus  5  que 
ceux  que  vous  avez  aimés  j  et  qui  sont  vos 
membres,  soient  réunis  à  vous,  qui  êtes 
leur  divin  Chef,  et  que  vous  receviez  enfin 
toute  la  gloire  qui  vous  est  due? 


LECTURE    LXXIII. 

J ésus-Christ.  Mes cliers  Disciples ,  quoique 
vou^  ne  soyez  pas  Ministres  de  mon  Evan- 
gile ,  vous  pouvez  participer  aux  bonnes 
œuvres  et  au  mérite  de  ceux  qui  l'annoncent. 
Priez  pour  eux,  afin  que  le  Seigneur  ré- 
pande ses  abondantes  bénédictions  sur  leurs 
travaux  5  que  l'on  s'instruise  de  mes  Mys- 
tèresj  qu'on  obéisse  à  mon  Evangile,  et  que 
par-tout  où  mes  Envoyés  prêcheront  la  Di- 
vine Parole,  je  sois  connu  ,  aimé  et  servi. 

Soyez  fermes  dans  la  Foi ,  et  agissez  selon 
cette  Foi.  Faites  avec  la  grâce  de  Dieu  tout 
ce  qui  vous  est  ordonné.  Demandez  au 
Seigneur  qu'il  dirige  vos  cœurs  et  les  brûle 
d'une  nouvelle  fiamme  ,  afin  que  vous  l'ai- 
miez de  plus  en  plus ,  et  que  vous  souffriez 
avec  joie,  pour  mon  amour,  les  tribulations 

18. 
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par  lesquelles  il  plaît  à  Dieu  d'exercer  votre 
patience.  La  Charité  et  la  Patience  sont  le 
chemin  du  Ciel. 

Parla  Charhé,  vous  irez  à  Dieu  ,  qui  est 
Chanté  ;  et  par  la  Patience,  vous  me  serez 
conformes ,  vous  savez  que  je  suis  l'auteur 
du  Salut.  Aimez  Dieu  sur  toutes  choses^  et 
afin  de  l'aimer  ainsi  y  méprisez  les  richesses  ^ 
les  plaisirs  et  les  vanités  du  monde  5  repo- 
sez-vous en  Dieu  ,  qui  est  le  souverain 
Bieu.  Dans  les  trihulations  qui  sont  pour 
vous  inévitables  pendant  cette  vie,  souf- 
frez connue  moi  et  dans  mon  esprit.  Que  ce 
6oit  pour  rendre  gloire  à  Dieu  ,  pour  expier 
vos  Péchés  et  pour  mériter  la  vie  éternelle. 

Souvenez-vous  de  ce  principe  :  Que  celui 
qui  ne  veut  point  travailler  se  passe  de  man- 
ger. On  n'est  point  digne  de  prendre  îa 
nourriture  qu'on  n'a  pas  gagnée  par  son 
travail.  L'oisiveté  est  un  vice  qui  est  incom- 
patible avec  les  vertus  du  Christianisme^  et 
qui  est  la  source  de  beaucoup  d'autres  vices. 
Qu'on  vous  voie  toujours  ou  prier,  ou  occupés 
de  ce  que  vous  devez  faire  selon  l'état  où  le 
Seigneur  vous  a  placés. 

L'homme  est  né  pour  le  travail  :  c'est  une 
nécessité  pour  lui  de  s'y  appliquer.  Dieu  en 
à  fait  un  Commandement,  en  la  personne  du 
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premier  homme  ,  à  tous  les  Jiomnies  ses 
descendaiis.  Le  travail  est  une  pénitence 
qu'il  leur  a  imposée  à  tous.  Travaillez  assi- 
dûment ,  et  toujours  dans  un  esprit  d'hu- 
milité et  de  pénitence  j  dans  le  recueillement 
et  en  paix. 

Mais  il  en  esty  qui,  comme  les  infirmes  et 
les  vieillards  ,  ne  peuvent  travailler  5  il  en 
estj  qui,  comme  tant  de  pauvres,  ne  peuvent, 
en  s'occupant  autant  qu'il  est  en  leur  pou- 
voir ,  fournir  à  leur  subsistance  :  c'est  à  ceux 
qui  ont  au-delà  de  leur  nécessaire,  à  venir 
à  leur  secours  :  ne  vous  lassez  point  de  faire 
du  bien  aux  malheureux  que  vous  pourez 
soulager. 

Montrez  que  vous  n'aimez  pas  la  société 
de  ceux  qui  se  disent  Chrétiens  et  qui  n'en 
font  pas  les  œuvres  ,  afin  qu'ils  aient  honte 
de  leur  conduite,  et  qu'ils  soient  rappelés  à 
leur  devoir.  Ne  les  traitez  pas  avec  dureté , 
comme  si  c'étoient  des  hommes  scandaleux  5 
mais  traitez-les  avec  l'indulgenc»  que  mé- 
ritent des  frères  qui  s'oublient. 

Demandez  au  Seigneur  qui  est  le  Dîctr'de 
la  Paix ,  qu'il  vous  la  donne  ,  et  vous  en  fasse 
jouir  en  tout  temps  et  en  tous  lieux.  Sup- 
phez-le  d'être  toujours  avec  vous  parla  com- 
munication de  son  Esprit. 
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r  Un  Disciple,  O  Jésus  ,  mon  adorable 
Maître,  fortifiez  -moi  par  votre  souveraine 
Puissance,  gouvernez-moi  par  votre  divine 
Sagesse  j  et  rendez -moi  selon  votre  creur, 
par  votre  infinie  Bonté.  Faites  que  je  ne  cesse 
point  de  vous  demander  ce  que  vous  desirez 
qne  je  vous  demande  ,  et  ce  que  vous  voulez 
ni'accorder.  Je  veux  observer  vos  préceptes 
et  porter  les  autres  à  les  garder.  Je  veux 
m^appliquer  au  travail  et  le  sanctifier.  Je  suis 
prêt  à  tout  perdre  et  à  tout  souffrir  pour  vous 
témoigner  mon  amour.  Assistez-moi  conti- 
nuellement de  votre  Grâce,  afin  que  je  fasse 
toujours  par  amour  votre  sainte  volonté.  Je 
me  donne  à  vous  en  holocauste  j  j^ai  tout 
reçu  de  vous  ,  je  vous  rends  tout.  Tout  ce 
qui  est  en  moi  et  à  moi  est  à  vous.  Je  désire 
de  vous  aimer  d'un  amour  aussi  grand  que 
celui  dont  vous  êtes  aimé  par  ceux  qui  vous 
aiment  le  plus.  Que  ne  puis-je  vous  aimer 
autant  que  vous  m'avez  aimé!  Faites  que  je 
vous  aime  autant  que  vous  voulez  que  je 
TOUS  aime. 


PUISÉE  EN  SAINÏ-PAUL,  i.  Tim.  i.    4^-' 

PREMIERE     ÉPITRE 

A    TIMOTHÉE. 

LECTURE    LXXIV. 

Jésus-Christ.  Yous  qui  êtes  honorés  cle  la 
qualité  de  mes  Ministres  j  ce  n'est  que  par 
le  Commandement  de  Dieu  ,  auteur  du  sa- 
lut des  hommes  ,  et  par  ma  volonté  que 
TOUS  devez  accomplir  afin  que  mes  Mérites 
puissent  être  le  fondement  de  votre  espé- 
rance j  que  voustivez  dû  consentir  à  recevoir 
le  f^rand  honneur  qui  vous  a  été  conféré. 

Si  quelqu'un  d'entre  vous  s'est  fait  ouvrir 
les  barrières  du  Sanctuaire ,  et  a  eu  l'audace 
de  se  charger  du  saint  Ministère  j  sans  y  être 
appelé  de  Dieu  j  il  s'est  rendu  coupable  d'un 
grand  crime  ,  et  il  s'est  fait  un  tort  que  Dieu 
seul  connoît.  Qu'il  se  hâte  d'embrasser  la 
Pénitence  ,  et  qu'il  ne  l'interrompe  jamais. 
Malheur  à  lui  s'il  ne  prend  ce  moyen  de  ré- 
parer le  défaut  de  sa  vocation  y  et  d'obtenk 
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de  Dieu  ,  qu'il  a  outragé  par  son  intrusion  , 
les  grâces  qui  lui  sont  si  nécessaires,  et  dont 
il  s'est  rendu  si  indigne  I 

Tous  mes  Ministres,  ceux-là  même  qui 
sont  assurés  autant  qu'on  peut  l'être,  que 
c'est  moi  qui  les  ai  choisis  et  appelés  ,  doivent 
implorer  la  grande  miséricorde  de  Dieu  5 
cette  miséiicorde,  source  de  la  Grâce  et  de 
la  Paix,  leur  est  beaucoup  plus  nécessaire 
qu'aux  simples  Fidèles. 

Que  ceux  que  j'ai  cliargés  de  gouverner 
mon  Eglise  ,  aient  grand  soin  qu'on  n'en- 
seigne-rien de  contraire  à  la  Doetnne  que 
j'ai  prêcbée.  La  doctrine  de  mon  Evangile 
instruit  sur  mes  Mystères  ,  et  apprend  à  ai- 
mer Dieu  et  le  prochain.  Voilà  ce  qu'on  doit 
enseigner  aux  Fidèles. 

Enseignez  mon  Evangile  dans  sa  pureté, 
ne  vous  proposant  que  la  Gloire  de  Dieu  et 
le  salut  du  Prochain.  Le  but  et  la  Rn  de  ma 
Loi,  c'est  la  Charité  qui  procède  d'un  cœur 
pur,  d'une  bonne  conscience  et  d'une  Foi 
tiincere.  On  ne  peut  pas  remplir  les  devoirs  de 
la  Chanté  envers  Dieu  ,  et  de  l'amour  envers 
ses  frères  ,  si  l'on  n'a  pas  un  cœur  droit  qui 
haïsse  toute  injustice  :  une  ame  pure  et 
exempte  de  péchés  5  une  Foi  surnaturelle  et 
f<îriiie  ,  qui  embrasse  tout  ce  qu'il  faut  croire , 
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et  qu'on  se  fasse  une  gloire  do  professer  hau- 
tement. 

Ne  soyez  point  Maîtres  sans  avoir  été  an-- 
paravant  Disciples.  Ne  tous  ingérez  pas  à 
instruire  les  autres  ,  avant  de  vous  être  ins- 
truits vous-niêmes ,  ou  vons  seriez  comme 
des  aveugles  qui  entraînent  avec  eux  dans 
le  précipice  ceux  qu'ils  ont  la  témérité  de 
conduire. 

Lorsque  vous  enseignez  ,  ne  cherchez  pas 
à  éblouir ,  mais  à  édifier  :  à  faire  admirer 
TOtre  génie  ou  votre  savoir  ^  mais  à  éclairer 
les  esprits  et  à  toucher  les  cœurs  pour  la 
Gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  des  Auies. 

Il  y  a  une  obligation  indispensable  d'ob- 
server fidèlement  la  Loi  de  mon  Evangile. 
Qu'elle  soit  le  flambeau  qui  vous  éclaire ,  et 
la  règle  qui  vous  guide.  Si  vous  l'observez 
par  le  motif  de  l'amour  et  de  la  justice  j  vous 
n'aurez  point  à  redouter  les  chàtimens  ter- 
ribles dont  sont  menacés  ceux  qui  en  seront 
les  transgresseurs. 

Heureux  ceux  qui  réformeront  leurs  cœurs 
et  leurs  mœurs  sur  la  sainteté  de  ma  Loi , 
par  une  obéissance  filiale!  Dieu  qui  est  sou- 
verainement heureux  ,  leur  promet  sa  Gloire, 

N'admirez-vous  pas  continu.cllement  l'in- 
finie miséricorde  de  Dieu^  qui  étant  infini- 


4^4  DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIST 
ment  heureux  en  lui-même  et  de  lui-même  , 
et  se  suffisant  si  pleinement  à  lui-même  qu'il 
n'a  besoin  de  rien  ,  veut  être  lui-même  la 
récompense  éternelle  de  ceux  qui  l'auront 
aimé  5  de  ce  qu'il  veut  payer  leur  fidélité  à 
le  servir ,  en  les  couronnant  de  sa  propre 
Gloire  j  en  les  faisant  entrer  dans  son  paifait 
Bonheur. 

Quelle  gloire  pour  vous ,  mes  Ministres , 
d'avoir  été  choisis  pour  être  les  Prédicateurs 
de  ma  sainte  Loi  dont  l'observation  procure 
à  Dieu  tant  d'honneur  j  et  aux  peuples  tant 
d'avantages!  Ne  cessez  point  de  rendre  de 
ferventes  actions  de  grâces  au  Dieu  Tout- 
Puissant  ,  qui  dans  sa  grande  nnséricorde 
vous  a  appelés  à  un  si  saint  Ministère.  Ré- 
pondez à  la  gratuité  de  votre  sublime  voca- 
tion,  en  vous  rendant  fidèles  à  seconder  ses 
desseins  j  à  remplir  avec  amour  et  par  amour 
toute  l'étendue  de  vos  devoirs. 

Je  suis  venu  dans  ce  monde  pour  sauver 
les  pécheurs  5  ainsi  j  que  tous  ceux  qui  ont 
péché j  quelque  crime  qu'ils  aient  commis, 
s'ils  se  repentent  amèrement  ,  espèrent  par 
mes  mériteb  le  pardon  de  leurs  niiquités  en 
cette  vie ,  et  dans  l'autre  la  récompense  éter- 
nelle. A  combien  de  pécheurs  qui  avoient 
blasphémé  mon  saint  Nom  ^  persécuté  mes 
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Saints ,  outragé  ma  Doctrine  ,  ravagé  mon 
Eglise  j  n'ai-je  pas  fait  miséricorde  ,  une 
miséricorde  abondante,  en  répandant  sur 
eux  les  dons  les  plus  précieux  de  ma  Grâce  , 
et  singulièrement  une  Foi  vive  et  un  tendre 
amour  pour  moi  ? 

Mais  quelle  doit  être  à  mon  égard  la  con- 
duite des  grands  pécheurs ,  dans  la  conver- 
sion de  qui  j'ai  rendu  sensibles  les  richesses 
inépuisables  de  ma  bonté  et  de  ma  patience  ! 
Plus  ils  ont  péché ,  plus  le  zèle  qu'ils  doivent 
avoir  pour  leur  perfection  et  pour  le  salut  des 
autres ,  doit  être  ardent.  Qu'ils  imitent  Saiil, 
qui  m'avoit  persécuté  avec  tant  de  fureur  dans 
la  personne  de  mes  Disciples.  !Non  seule- 
ment d'incrédule  il  devint  fidèle  ,  mais 
encore  sa  haine  se  changea  en  zèle  pour  ma 
Gloire.  Quel  Apôtre  se  montra  plus  animé 
de  mon  esprit ,  et  se  livra  à  de  plus  grands 
travaux  pour  mon  Evangile?  Que  ne  dit -il 
pas  ^  et  que  ne  fit-il  pas  pour  me  faire  con- 
iioître  et  aimer  ! 

Desirez  que  la  Gloire  et  l'honneur  me 
soient  rendus  dans  les  Siècles  des  Siècles  ,  de 
ce  que  je  suis  venu  appeler  les  pécheurs  5  de 
ce  que  je  suis  le  Sauveur  des  hommes  5  de 
ce  que,  pour  les  sauver,  je  me  suis  livré  pour 
eux  j  de  ce  q^e  je  veux  le  salut  de  tous ,  et 
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spécialement  des  Fidèles,  à  qui  j'offre  tant 
de  moyens  de  Salut.  Je  suis  le  vrai  Dieu  Roi 
des  hommes  ,  je  suis  le  Roi  des  Siècles  et  des 
temps  j  je  suis  le  R.oi  immortel  et  invisible. 
Si  vous  m'aimez  ,  desirez  avec  ardeur  que  je 
sois  connu  et  glorifié  éternellement. 

Tous  mes  Disciples  ,  et  d'une  manière 
toute  particulière  mes  Ministres  ,  sont  dans 
la  nécessité  de  combattre  pour  la  vérité  de 
l'Evangile  j  acquittez-vous  dignement  des 
devoirs  de  cette  sainte  Milice.  Combatteis 
avec  le  courage  d'un  bon  soldat. 

Croyez  fermement ,  et  vivez  conformément 
à  votre  Foi.  Soyez  si  attentifs  à  vous-mêmes 
que  votre  conscience  n'ait  à  vous  faire  au- 
cun reproche.  La  pureté  des  mœurs  est  le 
rempart  de  la  Foi,  et  la  conserve.  S'il  y  en  a 
qui  après  avoir  cru  ,  cessent  de  croire ,  c'est 
qu'ils  dît  cessé  de  mener  une  vie  pure.  On 
ne  perd  presque  jamais  la  Foi  qu'après  avoir 
perdu  les  mœurs. 

Un  Prêtre.  Miséricordieux  Jésus ,  que  di- 
rai-je  ,  que  ferai- je  pour  reconnoître  l'amour 
dont  vous  m'avez  aimé?  Comment  avez-vous 
pensé  à  moi  pour  me  mettre  au  nombre  de 
tos  Ministres?  J'étois  un  misérable  pécheur 
qui  avois  mérité  souvent  l'Enfer  5  et  non 
content  de  m' avoir  pardonné,  vous  m'avez 
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^levé  à  la  dignité  de  votre  Ambassadeur  au- 
près des  Peuples  5  vous  m'avez  confié  un  Mi- 
nistère sacré  qu'il  est  si  gloiîeux ,  mais  qu'il 
est  si  difficile  de  bien  remplir.  Qne  ne  puis-je 
vous  donner  moi  seul  toute  la  Gloire ,  tout 
l'honneur  et  toute  la  louange  que  vous  avez 
reçus ,  que  vous  recevez  et  que  vous  recevrez 
dans  le  Ciel  et  sur  la  Terre  !  Remplissez-moi 
de  l'Esprit  dont  vous  avez  a.nimé  vos  Apoîres , 
aiiîi  que  votre  divine  Parole  produise  des 
fruits  de  sainteté  dans  ceux  à  qui  je  l'an- 
noncerai. J'aime  votre  Loi ,  c'est  par  amour 
que  je  veux  l'accomplir  •,  c'est  en  votre  Nom 
que  je  combattrai  vos  ennemis  et  les  miens; 
ne  m'abandonnez  pas ,  vous  êtes  mon  espé- 
rance j  j'espère  en  vous  qui  êtes  venu  pour 
nous  sauver  5  faites  que  je  vous  serve,  et  que 
je  vous  fasse  servir  comme  vous  voulez  Fêtre, 


LECTURE    LXXV. 

Jésus-Christ.  Fermes  dans  la  Foi^  irré- 
prochables dans  votre  conduite ,  pleins  de 
zèle  pour  remplir  dignement  le  devoir  de 
votre  charge  ,  faites  et  faites  faire  par  ceux 
dont  le  soin  vous  est  confié  ,  des  suppliea^ 
lions  pour  être  délivras  de  ce  qui  est  nuisible 
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au  Salut  5  des  prières  et  des  demandes  pour 
obtenir  ce  qui  peut  le  fàvoiiser  5  des  actions 
de  grâces  pour  les  biens  que  vous  avez  reçus 
de  Dieu. 

Priez  pour  vous  et  pour  tous  5  pour  vous,  à 
cause  de  vos  obligations ,  qui  sont  si  grandes 
et  si  multipliées  5  pour  tous  les  hommes  , 
parce  qu'un  Prêtre  doit  se  regarder  comme 
le  père  de  tous  :  il  est  le  Ministre  de  Dieu , 
qui  a  soin  de  tous ,  qui  pourvoit  à  tous. 

Priez  singulièrement  pour  ceux  qui  sont 
dans  l'Univers  les  Chefs  des  peuples,  et  pour 
tous  ceux  qui  sont  placés  au-dessous  d'eux 
pour  les  gouverner  j  afin  que  les  fidèles  pro- 
tégés par  ceux  de  qui  ils  dépendent ,  mènent 
une  vie  paisible  et  tranquille  dans  la  vraie 
piété ,  et  une  grande  pureté  de  mœurs.  Le 
cœur  des  Rois  et  des  Puissans  de  ce  monde 
est  dans  la  main  de  Dieu)  ainsi,  en  obte- 
nant par  vos  prières  qu'ils  favorisent  la  Pue- 
ligion ,  le  Royaume  de  Dieu  s'affermira  et 
s'étendra.  C'est  donc  une  pratique  de  Reli- 
gion très-agréable  à  Dieu  et  très-salutaire  , 
d'adresser  pour  eux  des  vœux  au  Seigneur , 
qui  veut  que  tous  les  hommes  parviennent 
à  la  connoissance ,  à  l'amour  et  à  la  pratique 
de  l'Evangile,  et  qu'ils  se  sauvent. 

La  connoissance  ,  l'amour  et  la  pratique 
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-de  TEvangile,  voilà  la  voie  du  Saint  :  étu- 
diez donc  bien  sa  doctrine  et  sa  morale. 
Aimez  et  goiltez  ma  Sainte  Loi  5  observcz-la 
constamment  et  avec  fidélité  à  dessein  de  me 
plaire. 

Il  n^  a  qu'un  Dieu  ,  qu'un  être  infini  en 
tout ,  Ci'éateur  de  tous  les  hommes  ,  qui  est 
le  Dieu  de  tous  5  il  veut  que  tous  soient  , 
pendant  l'Eternité  ,  souverainement  heu- 
reux. Il  ne  veut  pas  qu'aucun  périsse  j  mais 
il  veut  que  tous  les  pécheurs  reviennent  à 
lui  par  la  Pénitence. 

Il  n'y  a  qu'un  médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes  ;  ce  Médiateur  unique  j  c'est 
moij  le  fils  de  Dieu  et  votre  Seigneur,  qui 
me  suis  fait  homme  pour  vous  ,  en  unissant 
l'humanité  à  ma  Personne  divine.  Homme- 
Dieu  j  j'ai  offert  à  mon  Père  des  satisfactions 
plus  que  suffisantes  pour  réconcilier  tous  les 
hommes.  Je  lui  ai  sacrifié  une  victime  d'une 
valeur  infinie  j  puisque  je  me  suis  donné 
moi-même  pour  être  le  prix  du  rachat  de 
tous  5  je  veux  que  tous  profitent  de  mon 
bienfait  j  je  veux  sincèrement  que  tous  ceux 
qui  voudront  se  sauver  et  prendront  les 
moyens  de  l'être  ,  le  soient. 

Le  Sang  d'un  Homme-Dieu  qui  a  été 
versé  pour  tous  les  hommes  y  ne  rend-il  p^s 
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à  tous  un  témoignage  consolant  à  retendue 
des  miséricordes  de  Dieu  ?  Que  mes  Mi- 
nistres ,  qui  soîit  chargés  d'instruire  les  Fi- 
dèles j  et  de  leur  faire  connoître  le  vrai 
culte  de  Dieu  j  disent  à  tous  :  Dieu  veut 
vous  sauver  j  vous  pouvez  être  sauvés  si 
vous  le  voulez.  Il  est  de  leur  obligation  de 
leur  annoncer  qu'ils  doivent  s'intéresser  à 
la  conversion  de  tous  les  pécheurs,  au  salut 
de  tous  les  hommes  ,  et  par  conséquent 
qu'ils  doivent  s'efforcer  par  leurs  pnères 
d'attirer  sur  tous  les  bénédictions  du  Ciel. 
Dieu  veut  que  ceux  qui  prient  j  prient  poui' 
tous  5  parce  qu'il  est  le  Père  de  tous  j  qui  les 
a  tous  créés  pour  son  Royaume  ,  et  qui  veut 
que  tous  s'en  rendent  dignes. 

Mais  pour  prier  avec  fruit  ^  il  ne  sufiSt 
pas  de  pner  'j  il  faut  le  faire  avec  les  dispo- 
sitions requises. 

Priez  en  tout  lieu.  La  terre  est  un  Temple 
où  Dieu  est  présent  ,  où  il  vous  voit ,  vous 
entend  j  et  est  prêt  à  exaucer  vos  prières.  Je 
suis  venu  sur  la  terre ,  et  j'y  ai  habité  parmi 
les  hommes  5  toute  la  terre  a  été  sanctifié* 
par  ma  présence  :  tous  les  lieux  sont  des 
lieux  de  prières. 

Cependant  il  y  a  des  lieux  spécialement 
destinés  à  ce  saint  Exercice  5  ce  sont  ceux 
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©ù  se  tiennent  les  assemblées  de  Religion  5 
les  Eglises ,  où  je  suis  réellement  présent  en 
corps  et  en  ame,  quoique  d'une  manière 
invisible.  Ces  lieux  sacrés  où  les  Fidèles 
prient  publiquement,  et  où  sont  des  Autels  , 
sur  lesquels  mes  Ministres  offrent  le  sacrifice 
auguste  de  mon  Corps ,  qui  a  été  immolé  sur 
la  Croix  ,  sont  des  Maisons  de  prière. 

C'est  sur-tout  dans  ces  Sanctuaires  de  la 
Divinité  ,  que  les  hommes  doivent  lever 
vers  lui  des  mains  pures  ,  qu'ils  doivent  lui 
présenter  des  coeurs  remplis  de  Charité  , 
exempts  de  tout  sentiment  d'injustice  j  d'ai- 
greur 5  de  colère  et  de  division. 

A.  l'égard  des  femmes ,  il  y  a  des  bien- 
séances que  leur  sexe  exige  qu'elles  y  gar- 
dent. Elles  ne  doivent  point  y  paroître  dans 
un  négligé  peu  respectueux  5  mais  aussi  leur 
ornement  ne  doit  rien  avoir  non  seulement 
qui  blesse  la  pudeur  et  la  modestie  ,  mais 
encore  qui  annonce  le  faste  et  le  luxe  ,  qui 
respire  l'orgueil  et  la  vanité.  Il  faut  que 
ceux  qui  les  yvoyent  puissent  être  édifiés  de 
la  piété  dont  elles  doivent  faire  profession. 
Ornées  de  bonnes  œuvres ,  modestement  et 
honnêtement  vêtues  j  elles  doivent  y  demeu- 
rer dans  le  silence  ,  et  y  écouter  avec  humi- 
lité et  docilité  les  instructions  qu'on  y  fait. 
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C'est  avec  une  frayeur  religieuse  qu'on 
doit  entrer  et  se  tenir  dans  ma  Maison ,  où 
je  suis  environné  de  millions  d'cvSprits  bien- 
heureux qui  m'adorent  :  comment  des 
femmes  qui  n'ont  pas  perdu  la  Foi, peuvent- 
elles  s'y  présenter  avec  un  faste  scandaleux? 
Leur  ajustement  affecté  n'est-il  pas  bien 
opposé  aux  gémissemens  de  la  Pénitence  qui 
devroient  être  dans  leur  cœur  ?  Ne  diroit-on 
pas  qu'au  lieu  d'y  être  venues  pour  implorer 
ma  miséricorde  et  prier ,  elles  s'y  sont  ren- 
dues pour  m'insulter  et  se  faire  adorer  elles- 
mêmes  ? 

Les  femmes  doivent  avoir  du  zèle  pour 
l«  salut  des  âmes  5  mais  que  ce  zèle  se 
borne  à  prier  beaucoup  pour  celles  qui 
s'égarent  j  et  à  faire ,  à  ce  dessein,  de  bonnes 
couvres.  11  ne  leur  est  point  permis  d'ensei- 
gner publiquement  dans  le  lieu  Saint ,  elles 
renverseroient  l'ordre  établi  par  la  nature. 
L'ordre  de  leur  origine  et  la  foiblesse  de 
leurs  lumières  les  rendent  inféneures  à 
l'homme,  et  doivent  les  maintenir  dans  la 
soumission  et  le  silence  5  mais  elles  n'ont  pas 
moins  de  prétentions,  bien  fondées  pour  le 
Ciel  que  leurs  maris.  Elles  obtiendront  la 
Vie  éternelle  ,  en  s' acquittant,  à  l'égard  de 
leurs   enfaus  ,   des  devoii-s  de  mères  ,  si  ce 

sont 
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sont  des  mores  véritablement  Chrétiennes. 
Ainsi  ,  qu'elles  vivent  constamment  dans  la 
tempérance ,  dans  la  pureté  des  mœurs  , 
dans  les  exercices  de  religion  propres  à  ani- 
mer leur  Foi  ,  et  dans  la  pratic[ue  de  la 
Charité.  ^ 

Un  Prêtre.  O  Jésus  ,  mon  adorable 
Maître  j'^vous  êtes  venu  au  monde  pour  sau- 
ver les  Pécheurs ,  sauvez-moi.  Vous  êtes  le 
sauveur  de  tous  ,  sauvez-nous  tous.  Je  suis 
votre  Ministre  ,  et  en  cette  finalité  je  vous 
vous  offre  tous  les  jours,  pour  tous  5  au 
Saint  Autel  j  le  sacrifice  de  la  Rédemption, 
que  vous  avez  offert  pour  tous  sur  la  Croix. 
S'il  y  en  a  parmi  les  Fidèles  qui  périssent  , 
ce  n'est  que  par  leur  propre  faute  qu'ils  se 
perdent.  Afin  de  n'être  point  du  nombre  de 
ceux  qui  renoncent  à  leur  salut  que  vous 
voulez  procurer  à  tous  j  je  n'abandonnerai 
jamais  le  saint  exercice  de  la  prière  j  qui  est 
à  nos  âmes  aussi  nécessaire  que  la  nour- 
riture l'est  à  nos  corps.  Apprenez-moi  à  bien 
prier  j  et  remplissez-moi  de  zèle  pour  porter 
efficacement  les  Fidèles  à  prier  d'une  ma- 
nière qui  vous  soit  agréable  et  qui  leur  soit 
salutaire.  Réunis  ensemble ,  nous  environ- 
nerons votre  Trône  J  et  nous  prieront  avec  un 
cœur  humiUé  et  brisé  de  douleur,  pur  et 
Tome  /,  1^ 


434        DOCTRIIVE  DE  JÉSUS-CHRIST 
plein  de  votre  amour  j  afin  de  désarmer  votr<î 
Justice  et  d'obtenir  de  votre  miséricorde  les 
Grâces  avec  lesquelles  on  parvient  au  salut. 


LECTURE    LXXVI. 

Jésus-Chrtst.  Mes  clicrs  Disciples,  diffé- 
rentes cojiditions  partagent  monEglise.  Ce 
sont  mes  Ministres  (jui  en  font  la  plus  noble 
portion  ,  et  les  premiers  de  mes  Ministres 
sont  les  Evêques  ,  successeurs  de  mes  Apô- 
tres, à  qui  j'ai  commis  le  soin  de  la  gou- 
verner. 

La  sainteté  du  Ministère  de  FEpiscopat 
exige  une  haute  perfection  dans  celui  qu'on 
y  élève.  Le  seul  nom  d'Evêque  ,  qui  signifie 
P résident  y  Intendant ,  annonce  à  celui  qui 
est  honoré  de  TEpiscopat,  qu'il  est  étroi- 
tement obligé  de  veiller  assidûment  et  de 
travailler  sans  relâche  au  salut  des  âmes  5 
qu'il  répondra  un  jour  à  Dieu  de  toutes  celles 
qui  lui    auront  été  confiées. 

Il  faut  donc  qu'un  Evêque  soit  irrépré- 
hensible: il  faut  que  sa  réputation  soit  telle, 
qu'il  n'ait  point  à  craindre  la  médisance. 
Il  ne  seïoit  pas  digne  d'être  revêt-u  de  cette 
Dignité  ,  si  on  pouvoit    le  soupçonner   de 
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quelque  vice,  et  s'il  n'étoit  pas  un  modèle 
de  vertus  ,  puisqu'il  me  représente  ,  moi  qui 
suis  Saint  et  sans  tache,  çt  qu'il  doit,  par 
office ,  corriger  les  hommes  vicieux  et  leur 
montrer  le  chemin  de  la  sainteté.  Quel 
déshonneur  pour  mon  Eglise,  s'il  y  avoit 
des  Evêques  qui  ne  fussent  pas  sobres  ,  pru- 
dens  ,  chastes  ,  désintéressés  ,  graves  ,  mo- 
destes dans  leurs  manières  et  dans  tout  leur 
extérieur  5  doux  et  fermes  ,  charitables  et 
zélés ,  bien  instruits  et  en  état  d'instruii-e  5 
édifians  en  tout ,  et  capables  de  se  faire  res- 
pecter et  obéir  !  L'Evêque  est  le  père  des 
Fidèles  5  s'il  n'a  pas  toutes  ces  qualités,  com- 
ment les  Fidèles  auront -ils  pour  lui  de  la  vé- 
nération ?  comment  l' écouteront-ils?  coin^ 
ment  lui  obéiront-ils?  De  quelle  utilité  leur 
«era-t-il? 

On  ne  doit  pas  choisir  pour  Evêques  ceux: 
qui,  n'ayant  pas  toujours  vécu  en  vrais  Chré- 
tiens ,  seroient  récemment  convertis.  En  se 
voyant  maîtres ,  après  avoirété  peu  de  temps 
Disciples ,  ils  seroient  exposés  à  s'enfler  d'or- 
gueil et  à  tomber  dans  l'abyme  où  Lucifer 
s'est  perdu. 

Celui  qu'on  destine  à  l'Episcopat,  doit 
avoir  encore  en  sa  faveur  le  témoianase  des 
ennemis  de  la  Religion.   S'il  étoit  décrié  à 
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leurs  yeux,  le  scandale  c|u'ils  recevroient  au 
sujet  (le  son  élévation,  les  feroit  parler  cVune 
manière  qui  seroit  injurieuse  à  mon  Eglise  5 
ils  auroient  pour  lui  du  mépris  et  le  manifes- 
teroient  j  l'opprobre  dont  il  seroit  couvert , 
le  jeteroit  peut-être  dans  le  découragement, 
et  lui  feroit  abandonner  ses  devoirs.. En  cet 
état  ,  seroit-il  la  linnière  du  monde  et  le  sel 
de  la  Terre?  Le  Tentateur  le  tiendroit  dans 
ses  pièges  ,  et  il  n'en  sortiroit  point. 

Les  Evèques  sont  supérieurs  aux  simple* 
Prêtres  ,  ils  sont  leurs  Cbefs ,  et  ce  n'est  que 
sous  leurs  ordres  ,  qu'ils  doivent  paître  la 
portion  de  mon  troupeau  qui  leur  est  confiée. 
QuelesEvêques  exigent  de  ceux  qui  aspirent 
au  Sacerdoce,  à  peu  de  chose  près,  ce  que 
l'Eglise  demande  de  ceux  qu'on  doit  choisir 
pour  l'Episcopat,  parce  que  les  simples  Prê- 
tres ont  un  aussi  grand  pouvoir  sur  mon 
Corps  adorable  ,  que  les  Evêques  qui  sont 
revêtus  de  la  plénitude  du  Sacerdoce  :  ils 
sont  chargés  d'ofïrir  l'auguste  Sacrifice  et  de 
remettre  les  péchés  en  mon  Nom. 

A  l'égard  de  ceux  sur  qui  l'on  a  des  vues 
pour  le  grade  le  plus  prochain  du  Sacerdoce  , 
il  faut  écarter  de  ce  Ministère  ceux  qu'on 
connoitroit  être  souillés  du  vice  de  l'impu- 
élicité  j  de  l'intempérance  ,  de  la  duplicité  et 
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de  l'atltachement  aux  richesses.  Les  Diacres 
doivent  être  des  hommes  chastes  ,  pienx  j 
sincères  ,.  sohres  et  désintéressés.  Il  faut 
qu'ils  s'instruisent  bien  des  ventés  et  des 
devoirs  du  Christianisme  5  qu'ils  soient  pé- 
nétrés d'un  respect  religieux  j  lorsque  le 
Mystère  de  Foi  s'opère  en  leur  présence  5  et 
qu'ils  kyent  soin  de  conserver  ce  Mystère  de 
grâce ,  dans  une  conscience  droite  et  un 
cœur  pur.  Avant  de  les  admettre  au  Diaconat 
on  doit  les  éprouver  avec^soin  ,  et  on  ne  doit 
pas  souffrir  que  ceux  qui  y  ont  été  admis, 
exercent  les  fonctions  de  leur  ordre  j  s'ils  ne 
sont  pas  des  hommes  d'une  vie  exemplaire. 
Ce  n'est  que  quand  ils  se  seront  acquittés, 
j^endant  un  temps  convenable  ,  de  leur  saint 
Ministèi^e  ,  à  la  satisfaction  de  FEglise  y 
qu'on  pourra  les  élever  à  un  ordre  supérieur. 
Mon  Eglise  est  la  Maison  de  Dieu  5  j'y 
fais  ma  demeure.  C'est  le  Temple  où  je  suis 
adoré  en  Esprit  et  en  Vérité  y  et  où  ceux  qui 
m'adorent  et  me  servent,  reçoivent  une  vie 
divine.  Mes  Ministres  sont  mes  principaux 
Serviteurs  et  mes  Coopérateurs  :  je  me  sers 
d'eux  pour  communiquer  cette  vie  céleste. 
La  Sainteté  est  le  principal  ornement  de  ma 
Maison  5  qu'ils  exercent  donc  toujours  sain- 
tement leurs  saintes  fonctions.  Que  le  sou- 
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Tenir  de  ma  présence  les  porte  à  se  tenir 
toujours  devant  moi  dans  un  respect  reli- 
gieux. Que  FEsprit  Saint,  principe  delà 
Charité ,  et  la  Charité  même ,  les  anime  lors- 
qu'ils exercent  leur  ministère  ;  qu'ils  n'agis- 
sent alors  que  par  son  mouvement. 

Remplis  de  piété  envers  Dieu,  de  Charité 
envers  le  p)ro€hainj  et  de  zèle  pour  leur  propre 
sanctification  j  mes  Ministres  doivent  écouter 
l'Eglise  j  soit  qu'elle  leur  commande  j  soit 
qu'elle  les  instruise. 

Mon  Eglise  est  la  colonne  j  la  hase  et  le 
soutien  de  la  Vérité.  C'est  sur  moi  j  qui  suis 
I41  Vérité  même,  qu'elle  est  fondée  5  je  lui  ai 
confié  la  Vëiité  ,  elle  ne  l'abandonnera  j ar- 
mais,  -elle  la  conservera  toujours  dans  sa 
pureté.  C'est  à  l'Eglise,  ce  n'est' qu'à  elle 
que  j'ai  donné  de  l'enseigner  infailliblement, 
de  la  protéger  et  de  la  défendre  constamment. 
Attachez -vous  à  l'Eglise  comme  à  la  colonne 
de  la  Vérité,  et  unissez -vous  à  elle  comme  à 
sa  base.  Gardez-vous  de  penser  jamais  au- 
trement que  l'Eglise:  vous  cesseriez  d'être 
mes  Disciples  :  je-  vous  regarderois  et  vous 
traiterois  comme  si  vous  étiez  des  infidèles. 

C'est  moi  qui  vous  donne  cet  avis  impor- 
tant, n'ajouterez-vous  pas  Foi  à  ma  parole  ? 
Je  suis  un  Dieu  invisible  qui,  m'étant  re^ 


PUISÉE  El\  SAINT-PAUL,  i.  Tim.  3.  4^9 
vêtu  «le  votre  hunianité,  nie  suis  rendu  visi- 
ble dans  une  cliair  semblable  à  la  vôtre.  J'ai 
déclaré,  j'ai  prouvé  que  j'étoisleFils  deDieu, 
que  j'étois  Dieu ,  en  montrant  que  les  Pro- 
phéties qui  regardoient  le  Messie,  ont  été 
accomplies  en  moi,  et  en  faisant  des  Mira- 
cles sans  nombre  que  j'ai  opciés  en  témoi- 
gnage de  ma  Divinité.  Mes  Apôtres  se  sont 
partagé  le  Monde  pour  annoncer  par-tout 
mon  Evangile 5  et  leur  prédication,  accom- 
pagnée continuellement  des  Miracles  les 
plus  écîatans  qu'ils  ont  o])érés  enmon  Nom  , 
m'a  fait  adorer  par  les  Nations  qui  ont  cru 
à  ma  Parole  que  je  mettois  dans  leur  bouche. 
Elles  ont  cru  mes  Mystères  quelque  incom- 
préhensibles qu'ils  soient  :  elles  07iî:  reçu 
nion  Evangile  ,  dont  la  IVIorale  si  puie  , 
exigeoit  tant  de  sacrifices  auxquels  s'oppo- 
soieiit  loules  leurs  passions.  Rappelez  sans 
cesse  à  votre  souvenir  avec  admiration  et 
s\ec  recormoissance  le  Mystère  du  Verbe ^ 
fait  Chair  pour  vous,  ce  Mystère  de  Piété, 
de  Mi:iéricorde  et  de  sahjt.  Que  ce  souvenir 
enflamme  votre  amour,  lorsque  vous  pense- 
rez que  je  vous  ai  choisis  spécialement  pour 
mes  Disciples:  qu'il  vous  porte  àêtredesDis- 
ciples  pleins  d'amour  pour  moi  et  zélés  pour 
ma  Gloire. 
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Vn  Prêtre.  Je  sujs  à  vous ,  ô  mon  Sauveur  ^ 
non  seulement  comme  votre  Disciple .  mais 
encore  comme  votre  Ministre.  Si  l'honneur 
auquel  vous  m'avez  élevé  est  sublime,  le  far- 
deau que  vous  m'avez  imposé  esttrès-grand: 
il  seroit  redoutable  aux  Anges  mêmes.  J'en 
sens  le  poids  j  je  vous  supplie  de  me  donner 
les  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur,  la  science 
et  les  Vertus  que  demande  la  dignité  émi- 
nente  du  Sacerdoce.    Animez  -  moi  de  vos 
sentimensj   et  remplissez-moi  de  zèle  pour 
ma  sanctification  et  pour  le  salut  des  âmes. 
Ne  cessez  point  de  m'assister  de  vos  plus 
grandes  grâces  j  afin  que  je  m'acquitte  tou- 
jours dignement  de  mes  saintes  fonctions  avec 
tonte  la  sainteté  qn  elles  exigent.  Je  ne  veux 
pAusagir  quepar  votre  Esprit.  J'aimerai  ten- 
drement votre  Eglise ,  et  je  vous  demanderai 
sans  cesse  de  vous  servir  de  moi  pour  vous 
faire  connoître  et  adorer  en  esprit  et  en  vérité. 


LECTURE    LXXYI. 

J  £  s  u  s  -  C  H  E.  I  s  T.  Il  est  arrivé  ce  temps  qui 
avoit  été  prédit ,  où  des  hommes  s'étant  livrés 
à  l'illusion  du  prince  des  Ténèbres  ,  ont 
abandonné  la  Foi  pour  embrasser  le  men- 
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songe  qu'ils  prêchent  avec  le  zèle  du  Démon. 
Parmi  ces  ennemis  de  mon  Eglise  à  laquelle 
j'ai  promis  mon  assistance  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  j  il  en  est  qui  pour  mieux  tromper  les 
simples,  voilent  leur  ame  corrompue  sous 
les  dehors  imposans  d'une  vertu  austère: 
n'écoutez  point  ces  hommes  qui  ayant  re- 
noncé à  la  Foi  sans  laquelle  on  ne  peut  me 
plaire ,  cherchent  à  vous  séduire.  Toutes  les 
hérésies  ont  pour  principal  auteur  le  père  du 
mensonge.  Regardez  ce  qu'ils  enseignent  de 
contraire  à  la  Foi  j  comme  une  doctrine 
diabolique. 

Le  Mariage  n'est  point  une  chose  mau- 
vaise j  quoique  l'état  de  virginité  soit  préfé- 
rable en  soi  à  celui  du  Mariage.  Bien  loin 
de  le  blâmer  je  l'ai  élevé  à  la  dignité  de  Sacre- 
ment. Dieu  appelle  à  cet  état  beaucoup  de  per- 
sonnes qui  trouveroie^itdes  dangers  pourleur 
salut  sans  cette  précaution.  Si  l'Eglise  j  qui 
est  animée  de  mon  Esprit,  interdit  le  Ma- 
riage à  ceux  de  mes  Minii, très  que  j'ai  associés 
à  mon  Sacerdoce  5  et  à  ceux  qui  approclienî: 
de  bien  près  de  mon  Autel,  c'est  parce  qu'il 
est  convenable  qu'ayant  embrassé  l'état  le 
plus  saint,  ils  fassent  ce  qui  est  plus  parfait  ^ 
et  alin  qu'ils  s'acquittent  plus  dignement  de 
leurs  fonctions  qui  sont  si  saintes. 

19. 
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Toutes  les  viandes  sont  iiidifFé renies:  au- 
ciuie  créature  de  Dieu  n'est  de  soi  mauvaise 
et  réprouvée.  S'il  y  en  a  quelques-unes  dont 
l'Eglise  défend  l'usage  en  certains  temps  ,  ce 
n'est  pas  qu'elle  les  condamne  ,  puisqu'elle 
n'ordonne  aux  Fidèles  de  s'en  abstenir  que 
dans  certains  temps,  en  esprit  de  pénitence. 
Ayez  soin  de  sanctifier  vos  repas  en  les  fai- 
sant précéder  de  laPiière  ,  et  en  prenant  votre 
nourriture  en  mon  Nom  et  avec  reconnois- 
sancc. 

Inculquez  bien  aux  Chrétiens  que  vous 
êtes  chargés  de  conduire,  cette  maxime  im- 
portante :  Des  enfans  de  Dieu  doivent  tout 
faire  pour  sa  Gloire.  Ceux  qui  sont  mes  Dis- 
ciples ne  doivent  agir  qu'en  union  avec  moi  5 
il  faut  qu'ils  entrent  dans  mes  dispositions  , 
qu'ils  se  pénètrent  de  mes  sentimens. 

C'est  en  agissant  saintement,  et  en  portant 
les  autres  à  agir  ainsi,  que  vous  vous  mon- 
trerez véritablement  mes  dignes  Mmistres  5 
souvenez-vous  des  paroles  de  la  Foi  dans  les- 
quelles vous  avez  été  nourvis,  et  de  la  saine 
doctrine  dans  laquelle  vous  avez  été  élevés- 

Appliquez-vous  constamment  aux  œuvres 
delà  piété.  La  piété  est  utile  à  tous,  à  tout  et 
dans  tous  les  temps.  Ceux  qui  s'y  exercent 
assidûment,  éprouvent  pendant  cette  yie  la 
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douceur  de  mon  joug,  et  ils  sont  assurés  de 
jouir,  après  cette  vie  ,  d'un  bonheur  parfait 
c]ui  ne  finira  point. 

Ne  négligez  rien  pour  persuader  tous  les 
hommes  d'embrasser  ces  vérités  conformes 
à  la  Foi  ,  faliût-il  pour  cela  vous  soumettre 
à  beaucoup  de  travaux.   Exposez  -  vous  -  y 
avec  joie.  En  remplissant  votre  devoir, vous 
ne  serez  point  confondus ,  et  vous  serez  com- 
blés de  consolations  dans  les  persécutions  et 
auti-es  tribulations  que  votre  zèle  vous  atti- 
rera, si  vous  mettez  votre  espérance  dans  1^ 
Dieu  vivant,   Sauveur  de  tous  les  hommes, 
cpn  veuf  singulièrement  le  salut  de  ceuxcpai 
croyent  en  moi  et  qui  sont  mes  membres. 
Mes  Ministres  doivent  joindre  à  la  prati- 
que des  Commandemens  et  à  Fédification 
de  l'exemple,  l'assiduité  à  l'instruction.  Ils 
doivent  se  comporter  avec  tant  de  gravité,  et 
faire  voir  tant  de  vertus,  que  personne  ne  soit 
tenté  de  les  mépriser,  et  qu'ils  inspirent  du 
respect  à  tous  :  qu'ils   soient  le  modèle   des 
Chrétiens  par  la  sainteté  de  leurs   mœurs  , 
parla  gravité  de  leur  entretien ,  par  la  sagesse 
de  leurs  actions  ,  par  leur  Charité    envers 
tous ,  par  la  grandeur  de  leur  Foi  ,  et  par  leur 
parfaite  chasteté-,  qu'ils  puisent  dans  la  lec- 
ture des  Livres  Saints  et  dans  la  Prière  la  lu- 
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mière  et  la  force  qui  sont  nécessaires  pour 
bien  instruire  et  pour  bien  exhorter;  quils  se 
gardent  bien  de  négliger  les  faveurs  qu'ils 
ont  reçues  de  Dieu. 

Heureux  les  Pasteurs  des  âmes  qui  édi- 
fient parles  progrès  qu'ils  font  dans  la  piété  ! 
Ils  contribuent  elHcacement  à  la  perfection 
de  leur  troupeau.  Heureux  ceux  de  mes  Mi- 
nistres qui  veillent  sur  eux-mêmes  pour  vi- 
vre saintement:  et  qui,  par  zèle  pour  le  salut 
des  AmeSj  se  i-endent  habiles  pour  bien  en- 
seigner ce  que  l'Eglise  croit  sur  les  Mystères , 
et  pour  toucher  les  cœurs  en  annonçant  les 
vérités  du  salut  !  En  s'eiforçant  d^  remplir 
le  plus  parfaitement  qu'il  leur  sera  possible  , 
ces  deux  grandes  obligations  ,  ils  se  sauve- 
ront eux-mêmes  par  la  sainteté  de  leur  vie, 
et  ils  en  sauveront  avec  eux  beaucoup  d'au- 
tres par  leurs  acrions  de  zèle. 

Un  Prêtre.  O  mon  Sauveur,  quelle  admi- 
rable bonté  à  mon  égard  ,  de  m'avoir  choisi, 
malgré  mon  indignité,  pour  un  de  vos  Mi- 
nistres !  Donnez-moi  vos  sentimens ,  rem- 
plissez-moi de  votre  Esprit,  afin  que  je  soi« 
im  Ministre  qui  vous  soit  agréable  ,  et  dont 
YQUS  vous  serviez  pour  la  sanctification  d'un 
grand  nombre  d'ames.  Avant  toutes  choses  , 
je  veuxm'appliquer  à  la  Piété  qui  procure  de 
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si  grands  avantages  pour  le  temps  et  pour 
l'Eternité.  Je  m'animerai  à  vous  servir  avec 
ferveur,  en  pensant  que  je  suis  toujours  pré- 
sent à  vos  yeux  ,  et  que  vous  récojnpenserez 
éternellement  tout  ce  que  je  ferai  dans  votre 
amour  et  pour  votre  amour.  Vous  voulez 
que  je  sanctifie  toutes  mes  actions  5  je  n'en 
veux  faire  aucune  que  pour  vous  plaire.  Je 
vous  bénirai  en  tout  temps  et  de  tout.  Don- 
nez-moi les  grâces  avec  lesquelles  vous  savez 
que  je  ferai  valoir  mes  talens  à  votre  Gloire  5 
que  je  serai  pour  les  Fidèles  un  modèle  de 
toutes  les  Vertus  5  que  je  parviendrai  à  la 
perfection  de  mon  saint  Etat,  et  à  la  place 
que  vous  m'avez  préparée  dans  le  Ciel  par 
votre  srande  miséiicorde. 


LECTURE    LXXVIII. 


J 


ésus-Christ.  Vous  que  j'ai  élevés  à  la  di- 
gnité de  mes  Ministres ,  ayez  grand  soin  de 
ceux  que  j'ai  confiés  à  votre  vigilance.  Lors- 
qu'ils feront  des  fautes,  la  Cliarité  vous  fait 
un  devoir  de  les  en  avertir  5  mais  dans  le-S 
réprimandes  que  vous  aurez  à  leur  faire ,  gar- 
dez toujours  les  mesures  de  la  vertu  de  dis- 
crétion. 
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Ainsi  j  s'il  arrive  à  des  hommes  avancés 
en  âge  ,  de  s'oublier  dans  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs  de  Chrétiens  j  ne  les  reprenez 
pas  avec  sévérité  y  ne  leur  parlez  pas  dure- 
ment 5  ayez  au  contraire  à  leur  égard  les 
ménagemens  qu'un  enfant  doit  à  son  Père. 
C'est  avec  une  sorte  de  respect  que  vous  de- 
vez leur  représenter  la  faute  qu'ils  ont  com- 
mise. 11  faut  les  prier  plutôt  que  de  les  re- 
prendre fortement .  à  moins  qu'ils  ne  soyent 
tombés  en  de  grands  péchés  accompagnés 
de  scandale  5  par-là  ils  auroient  perdu  la  vé- 
nération qui  est  dae  à  la  vieillesse. 

Lorsque  les  jeunes  gens  s'échapperont , 
traitez-les  comme  vos  frères ,  les  avertissant 
avec  bonté. 

Instruisez  avec  patience  les  femmes  âgées: 
et  quand  elles  s'écartent  j  reprenez-les  avec 
la  circonspection  qu'il  convient  qu'un  fils 
ait  pour  sa  mère. 

Parlez  aux  je^.mes  personnes  coname  à  vos 
sœurs  5  mais  ne  négligez  aucune  des  précau- 
tions que  demande  la  pureté.  Pour  ne  blesser 
en  rien  une  vertu  si  délicate ,  lorsque  vous 
serez  obligés  de  converser  avec  elles  ,  que  ce 
soit  dans  un  temps  et  dans  un  lieu  conve- 
nables :  veillez  sur  les  mouvemens  de  votre 
cœur  j  et  que  la  modestie  éclate  dans  vos  re- 
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gards,vos  paroles  y  vos  gestes  j  et  tout  \otie 
extérieur. 

Ma  divine  Loi  n'interdit  pas  aux  veuves 
la  liberté  d'un  second  mariage  j  mais  si  elles 
aiment  le  plaisir,  et  vivent  dans  les  délices, 
elles  sont  mortes  à  la  vie  de  la  Grâce  ,  quoi- 
qu'elles ayent  encore  la  vie  naturelle.  Exhor- 
tez-les à  bien  gouverner  leur  famille  ,  à  élever 
leurs  enfans  dans  la  crainte  du  Seigneur. 

Quant  à  celles  qui,  débarrassées  du  soin  de 
plaire  à  leur  mari  que  la  mort  leur  a  enlevé  , 
renoncent  pour  toujours  à  de  nouveaux  liens 
pour  ne  chercher  plus  qu'à  ne  servir  que 
moi,  faites-leur  connoître  le  bonheur  de  leur 
ctatj  rendez-leur  l'honneur  qu'elles  méritent, 
et  pressez -les  de  s'appliquer  constamment 
avec  ferveur  aux  exercices  de  piété  ,  afin  de 
s'unir  toujours  de  plus  en  plus  à  Dieu  :  de 
s'exercer  dans  les  œuvres  de  miséricorde  ,  et 
d'embrasser  les  occasions  de  faire  tout  le 
Lien  dont  leiu'  état  les  rend  capables. 

Malheur  aux  veuves  qui  ne  vivent  pas 
sans  reproche  ,  à  celles  dont  la  conduite  trop 
libre ,  la  vie  dissipée ,  tourne  à  la  honte  du 
Chmstianisme  !  Elles  se  chargent  de  tout  le 
poids  de  la  condamnation  de  Dieu.  Il  auroit 
bienmieux  valu  pour  elles,  qu'elles  eussent 
profité  du  droit  qu'elles  ayoient  de  se  marier 
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de  nouveau  j  et  de  devenir  de  bonnes  mères 

de  famille. 

Faites  entendre  souvent  aux  pères  et  mères , 
aux  maîtres  et  maîtresses,  cette  maxime  :  Ce- 
lui qui  n'a  pas  soin  que  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent par  les  liens  du  sang  ,  ou  parce 
qu'ils  sont  soumis  à  sa  conduite  ,  rivent 
chrétiennement  j  renonce  à  la  Foi.  S'il  n'y 
renonce  pas  de  paroles  ,  il  le  fait  par  ses 
œuvres.  En  manquant  à  ce  devoir  essentiel , 
il  est  en  cela  pire  qu'un  infidèle.  Les  infi- 
dèles n'ont-ils  pas  soin  d'enseigner  à  tous 
ceux  de  leur  maison  les  principes  de  leur 
fausse  religion  ,  et  de  les  engager  à  en  suivre 
la  pratique. 

Les  Ministres  du  second  ordre  que  TEvêque 
envoyé  aux  fidèles  dont  le  soin  leur  est  confié  j 
afin  de  les  instruire  et  de  les  exhorter  ,  de  les 
préparer  à  recevoir  avec  piété  les  Sacremens  j 
et  de  les  leur  administrer,  de  faire  les  autres 
fonctions  du  Sacerdoce,  méritent  bien  que 
les  Fidèles  ,  pour  le  salut  de  qui  ils  se  sacri- 
fient, leur  témoignent  leur  reconnoissance  : 
refuseront-ils  de  leiu^  fournir  ce  qui  leur  est 
nécessaire  pour  leur  entretien  ?  En  prenant 
le  Seigneur  pour  leur  partage  ,  ils  ont  re- 
noncé à  occuper  les  emplois  dans  le  Siècle  , 
pour  pouvoir  remplir  plus  dignement  leur 
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saint  Ministère.  Si  Fo^vaer  est  cligne  de  son 
salaire,  comment  ces  l^ommes  laborieux  ne 
mérite roient-ils  pas  d'avoir  part  aux  libéra- 
lités de  ceux  qui  sont  les  membres  de  l'Eglise, 
et  dont  ils  sont  les  guides  dans  le  chemin  du 
salut. 

Tous  les  Prêtres  à  qui  une  bonne  réputa- 
tion est  si  nécessaire  pour  faire  parmi  les 
Fidèles  le  bien  que  l'Eglise  demande  d'eux, 
ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  calomnie ,  et  même 
plusieurs  d'entr'eux  ne  sont  pas  sans  re- 
proche 5  on  ne  doit  pas  s'en  étonner  :  quoi- 
qu'ils doivent  être  saints  par  état,  ils  sont 
hommes,  et  par  conséquent  fragiles.  C'est  à 
l'Evêque  de  qui  ils  dépendent  ,  à  les  juger 5 
la  dignité  de  leur  caractère  exige  qu'il  ne  les 
condamne  qu'après  s'être  bien  assuré  par 
des  témoins  non  suspects ,  qu'ils  sont  yéri- 
tabîement  coupables. 

Que  ceux  qui  président  aux  assemblées 
des  Fidèles  ,  reprennent  publiquement  les 
pécheurs  dont  les  crimes  sont  publics  ,  quand 
le  bien  de  l'Eglise  le  demande  :  ce  sera  le 
moyen  de  rendre  le  scandale  moins  conta- 
gieux ,  et  de  diminuer  le  nombre  des  préva- 
ricateurs. S'ils  ne  suivoient  pas  alors  les 
règles  de  la  prudence  ,  le  bie.u  de  l'Eglise 
n'en  résulteroit  pas. 
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C'est  aux  Evêci'riéV'^ ^ordonner  les  Prêtres. 
Avant  de  se  àétevrrnher'k  admettre  ceux  qui 
aspirent  au  SaceHl'Ocfe  ,  qu'ils  pensent  que 
Dieu  est  présent ,  que  je  dois  être  leur  J^uge  , 
et  que  les  Anges  assisteront  à  mon  Jugement 
comme  Ministres  de  mes  arrêts.  Que  celte 
pensée  les  empêche  d'imposer  légèrement  les 
mains.  Pour  le  faire  avec  sagesse  et  n'être 
point  coupables  j  il  faut  qu'ils  ayent  une  cer- 
titude morale  que  les  as])irans  mènent  une 
vie  régulière  ^  qu'ils  sont  édifians  en  tout ,  et 
très-chastes.  En  élevant  au  saint  Ministère 
ceux  en  qui  n'éclateroient  pasles  dispositions 
convenables  pour  le  remplir  saintement^  ils 
se  chargeroient  de  leurs  péchés  et  de  ceux 
qu'ils  feroient  commettre. 

Qu'ils  éloignent  du  service  de  l'Autel  tous 
ceux  qui  ne  s'en  montrent  pas  dignes.  Mais 
le  désordre  seroit  bien  plus  grand  ,  le  scan- 
dale seroit  bien  plus  affreux,  s'ils  n'étoient 
pas  eux-mêmes  irréprochables  sous  tous  les 
rapports ,  et  sur-tout  en  matière  de  Chasteté, 
eux  qui  en  recevant  l'Episcopat,  ont  reçu  la 
plénitude  du  Sacerdoce.  Soyez  donc  chastes  , 
soyez  très-purs  de  corps ,  de  cœur  et  d'esprit, 
vous  qui  m'êtes  consacrés  ,  vous  qui  êtes  les 
Ministres  du  Saint  des  Saints  ,  et  souvenez- 
tûus   que  l'humilité  ,  la  vigilance  sur  soi- 
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même  et  la  tempérance  sont  les  gardiennes 
de  la  Pureté. 

S'il  y  a  malheureusement  dans  l'Eglise 
des  Prêtres  cjui  sont  des  hommes  de  scan- 
dale par  leur  mauvaise  conduite  en  matière 
de  mœurs  ,  c'est  souvent  parce  (pie  les  Evê- 
ques,  et  ceux  à  qui  ils  commettent  le  soin 
'd'examiner  les  aspirans  aux  dignités  de  l'E- 
glise, n^ont  pas  été  assez  attentifs  pour  dé- 
masquer les  hypocrites ,  ou  n'ont  pas  eu  assez 
-de  zèle  pour  éloigner  du  Sanctuaire  ceux  en 
qui  ils  ne  voy oient  pas  les  vertus  qui  doivent 
.briller  dans  un  Prêtre.  Quel  terrible  compte 
.auront  à  me  rendre  un  jour  ,  ceux  qui  au- 
rront  donné  à  mon  Eglise  des  Ministres  in- 
dignes ! 

Un  Prêtre,  O  mon  Sauveur  .  j'ai  grand 
sujet  de  m'humilier  et  de  gémir,  lorsque  je 
nie  fais  ces  questions  :  Comment  suis-je  en- 
tré dans  le  Sanctuaire,  et  dans  quelles  dis- 
positions élois-jo  lorsque  j'ai  été  ordonné 
Prêtre?  Ai-je  mené  une  vie  vraiment  Sacer- 
dotale? Comment  ai-je  veillé  sur  ceux  qui 
ont  été  confiés  à  mes  soins?  N'ai- je  point 
perdu  par  ma  négligence,  et  par  défaut  de 
zèle ,  plusieurs  de  ceux  qui  se  seroient  sau- 
vés ,  si  j'avois  été  ce  que  je  dois  être ,  si  j'avois 
ioiï  ce  que  je  dois  faire?  Hélas  I  Je  suis  pire 
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qu'un  infidèle.  O  Jésus  j   souverain  Prêtre, 
par  les  niéiites  de  vos  vertus  et  de  vos  Mys- 
tères ,  de  votre  Sang  et  de  votre  Mort ,  ayez 
pitié  d'un  de  vos  Alinistres  qui  a  si  mal  ré- 
pondu à  sa  vocation.  J^espère  que  vous  me 
ferez  miséricorde ,  parce  que  vous  voyez  dans 
mon  cœur  un  repentir  amer  de  vous  avoir 
■offensé  ,  et  un  ardent  désir  de  pratiquer  les 
■vertus  que  le«»  fidèles  doivent  pouvoir  admi- 
rer dans  vos  Ministres ,  et  de  traiter  toujours 
saintement  mes  fonctions  saintes.  Accordez- 
moi   toutes  les   gi-âces   avec  lesquelles  vous 
prévoyez  que  je  deviendrai  un  saint  Prêtre. 
-Je  ne  cesserai  point  de  vous  les  demander  au 
-pied  de  votre  Croix  ^  dans  mes  Oraisons  ,  et 
au  saine  A-utel ,  pendant  la  célébration  des 
divins  Mystères. 


LECTURE     LXXIX. 

Jésus-Chuist.  Pasteurs  des  âmes  ,  ne  né- 
gligez pas  d'instruire  les  sei-viteurs  sur  ce 
qu'ils  doivent  à  leurs  maîtres.  Ceux-ci  ont 
droit  à  leurs  respects  et  à  leurs  services.  Tous 
les  Chrétiens  sont  frères  ,  mais  tous  ne  sont 
pas  égaux.  Dieu  a  fait  part  à  tous  de  la  grâce 
insigne  de  la  Rédemption.  Il  est  devenu  le 
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Père  de  tons,  il  les  a  adoptés  tous  en  moi  5 
tous  sont  ses  enfansj  ils  peuvent  être  ses 
amis  ,  et  ont  les  mêmes  prétentions  pour  le 
Ciel ,  mais  tous  ne  sont  pas  sur  la  terre  de 
même  condition.  Que  tous  prennent  les 
moyens  de  se  sanctifier  dans  leur  état. 

Les  maîtres  doivent  regarder  et  aimer 
leurs  serviteurs  comme  leurs  frères  j  qui  au- 
ront dans  les  Cieux  une  place  supérieure  à 
celles  qu'ils  occuperont  ,  s'ils  servent  Dieu 
avec  plus  de  ferveur  qu'eux.  Mais  les  servi- 
teurs doivent  m'honorer  dans  leurs  maîtres  j 
les  servir  fidèlement  j  et  leur  obéir  avec 
promptitude  et  avec  affection,  comme  ils 
me  serviroient  moi-même.  'Ne  le  feront -ils 
pas  volontiers  pour  mon  amour?  Qu'ils  se 
rappellent  que  c'est  pour  eux  une  gloire  et 
une  obligation  de  m'imiter  5  que  j'ai  pris  la 
forme  d'un  esclave ,  et  que  je  me  suis  fait 
obéissant  jusqu'à  la  mort  pour  leur  salut. 
Ces  règles  sont  conformes  à  la  véritable  piété  5 
c'est  la  morale  de  mon  Evangile  :  les  servi- 
teurs doivent  la  pratiquer  exactement ,  s'ils 
veulent  se  sauver.  Le  bien  de  la  société  que 
le  Cliristianisme  perfectionne  j  bien  loin  de 
la  détruire  j  exige  qu'ils  agissent  ainsi. 

Il  y  aura  dans  tous  les  temps ,  des  hérésies. 
L'esprit  d'orgueil  eij  fera  naître  dans  des 
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hommes  dont  le  cœur  seia  corrompu  par 
leurs  passions  5  fuyez  les  Hérétiques  comme 
des  pestiférés  :  ils  communiquent  leurs  er- 
reurs et  leur  corruption  à  ceux  qui  les  ap- 
prochent ,  comme  des  brebis  malades  infec- 
tent le  troupeau  où  elles  sont.  Les  hérétiques 
sont  des  loups  revêtus  de  la  peau  de  Pasteur, 
qui  5  aveuglés  par  la  cupidité  ,  dogmatisent 
par  intérêt.  Ils  altèrent  mon  Evangile  pour 
s'enrichir.  Fuyez  tous  ceux  qui  n'écoutent 
pas  mon  Eglise  que  j'ai  été  établie  comme 
la  colonne  de  la  vérité. 

La  véritable  piété  qu'enseignent  les  Pas- 
teurs de  mon  Eglise  j  est  un  grand  gain;  mais 
ce  n'est  pas  en  ce  sens,  qu'elle  soit  une  source 
de  nchesses  périssables  ;  c'est  en  ce  sens  , 
qu'elle  remplit  l'ame  de  Dieu  qui  est  tout 
bien  ,  qu'elle  fait  le  vrai  bonheur ,  dans  le 
temps  et  dans  l'Eternité ,  de  tous  ceux  qui  la 
pratiquent.  La  Piété  est  le  plus  riche  des 
trésors  :  connoissez-en  le  prix  et  sachez  vous 
en  contenter.  C'est  assez  pour  vous,  si,  avec 
ce  trésor,  vous  avez  les  choses  les  plus  né- 
cessaires à  la  vie.  Pourriez-vou  s  vous  plaindre? 
Vous  n'avez  rien  apporté  en  ce  monde,  et 
vous  ne  pouvez  rien  en  emporter  :  si  vous 
avez  de  quoi  vous  nourrir  et  vous  vêtir,  ce 
peu ,  avec  la  Foi  et  la  Charité  ,  doit  vous 
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suffire.  Dit(!S-vous  souvent  à  vous  inèmes  : 
Il  y  a  peu  (l"'années  que  je  n'avois  rien  ,  que 
je  ii'étois  rien  j  et  dans  tics-peu  Je  temps  je 
n'aurai  rien  ^  il  faudra  tout  quitter  ;  quelle 
seroit  ina  folie  si  j'étois  passionné  pour  les 
richesses  qu'il  est  si  difficile  d'acquérir  j  qui 
causent  tant  d'inquiétudes  quand  on  en 
possède ,  qui  sont  ordinairement  une  source 
d'amertumes  et  de  chagrins  ,  s'il  arrive  qu'on 
en  soit  privé  ! 

Ceux  qui  veulent  devenir  riches  succom- 
hent  à  la  tentation ,  ils  sont  pris  dans  les 
pièges  de  Satan.  L'amour  de  l'argent  est  la 
racine  de  toutes  sortes  de  vices  5  il  enfante 
dans  ceux  qui  s'en  laissent  dominer  ,  une 
foule  de  désirs  inutiles  et  pernicieux  qui  ne 
leur  procurent  pas  le  bonheur  dans  cette  vie 
et  qui  les  perdent  pour  rÉternité.  Si  vous 
êtes  riches  ,  ne  soyez  p<as  attachés  aux  ri- 
chesses ,  soyez  pauvres  d'a£fection  5  si  vous 
êtes  pauvres  ,  ne  desirez  pas  les  richesses  ,  ce 
désir  vous  rendroit  avares.  Malheur  aux 
riches  ,  à  tous  ceux  dont  le  cœur  est  affec- 
tionné à  ces  faux  biens  ! 

QuelesEvêques  et  les  Ministres  del'Autelj 
qui  sont  des  hommes  de  Dieu  ,  fuyent  l'a- 
varice ,  et  ne  négligent  rien  pour  paiTenir  à 
la  fiante  té. 
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O  vous  !  qne  j'ai  clioisis  pour  être  spécia- 
lement à  moi ,  pour  être  mes  Saints  ,  aimez 
la  justice  qui  donne  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient :  pratiquez  la  Piété  qui  rend  à  Dieu 
l'hommage  qui  est  dû  à  sa  Grandeur ,  à  sa 
Justice  et  à  sa  Miséricorde  5  animez  votre 
Foi,  et  rendez- la  féconde  en  bonnes  œuvres  5 
aimez  votre  prochain ,  et  montrez  que  vous 
l'aimez  en  le  secourant  dans  ses  besoins  ; 
armez-vous  de  la  patience  dans  les  temps 
d'adversités  :  que  l'esprit  de  douceur  paroisse 
dans  vos  discours  ,votre  ton  et  vos  gestes ,  lors- 
que vous  êtes  contredits,  et  même  outragés. 
Combattez  les  combats  du  Seigneur  en 
généreux  Athlètes  de  la  Foi ,  dont  la  victoire 
consiste  à  vaincre  le  monde  ,  et  dont  le  piix 
est  la  Yie  éternelle.  Pour  en  jouir,  faites-vous 
une  gloire  de  me  rendre  publiquement  té- 
moignage. 

Il  vous  en  coûtera  pour  surmonter  vos 
mauvais  penchans  et  pratiquer  les  vertus 
chrétiennes.  Vous  ne  pourrez  le  faire  cons- 
tamment sans  de  grands  efforts  ,  sans  vous 
faire  continuellement  violence  :  souvenez- 
vous  que  c''est  Dieu  qui  l'exige  :  il  présidera 
à  ce  combat  ;  et  après  vous  avoir  assistés  de 
son  secours  ,  il  sera  lui  -  même  votre  ré- 
compense. 

Gardez 
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Gardez  exactem&nt  tous  mes  préceptes  ; 
vivez  de  manière  que  vous  soyiez  sans  re- 
proche, et  que  je  vous  trouve  saus  tache  au 
grand  Jour  de  ma  glorieuse  Manifestation; 
car ,  comme  Fils  de  l'homme  ,  j'ai  reçu  de 
mon  Père  le  pouvoir  de  juger  les  hommes  et 
de  punir  les  rebelles.  Je  viendrai,  au  temps 
qu'il  a  marqué,  me  venger  de  mes  ennemis, 
J'appelle  mes  ennemis  ceux  qui  n'ont  pas 
voulu  me  reconnoitre  pour  leur  Roi ,  et  ceux 
qui  ,  m'ayant  reconnu  pour  leur  Seigneur 
et  leur  Dieu ,  ne  m'auront  pas  rendu  ,  du 
fond  de  leur  cœur ,  l'hommage  de  l'adora- 
tion et  de  la  reconnoissance  ,  de  la  soumis- 
sion et  de  l'amour  qui  m'est  dû  à  tant  de 
titres.  Au  lieu  d'obtenir  la  Vie  éternelle 
pour  laquelle  je  les  avois  tirés  du  néant,  ils 
iront  au  supplice  éternel  qu'ils  auront  mé- 
rité. 

Si  vous  me  demeurez  constamment  fidèles, 
attendez  avec  confiance  ce  Jour  de  mon  avè- 
nement si  redoutable  pour  les  Pécheurs.  Ce 
sera  un  jour  de  gloire  et  de  triomphe  ,  non 
seulement  pour  moi ,  mais  encore  pour  tous 
ceux  qui ,  marchant  sur  mes  traces  et  animés 
de  mon  Esprit ,  auront  persévéré  jusqu'à  la 
fin  dans  le  service  de  Dieu. 

Apprenez  à  connoitre  quelle  est  la  grandeur 
Tome  /.  20 
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de  votre  Dieu,  et  quelle  gloire  il  y  a  à  le  servir. 

Dieu  est  de  lui-même  ,  en  lui-même  et 
par  lui  iHeme  ,  si  parfaitement  heureux  , 
qu'on  ne  peut  ajouter  aucun  degré  de  bon- 
heur à  sa  Souveraine  Béatitude  ,  parce 
qu'elle  est  infinie. 

Dieu  est  Tout-Puissant  5  il  l'est  essentiel- 
lement et  par  sa  nature.  Lui  seul  l'est  ,  et 
nul  autre  que  lui  ne  peut  l'être. 

Dieu  est  Roi ,  le  Roi  par  excellence  j  le 
Roi  des  Rois  ,  le  Souverain  des  Souverains  5 
il  a  nécessairement  un  domaine  parfait  et 
absolu  sur  tout  ce  qui  existe.  Indépendant, 
il  ne  dépend  et  ne  peut  dépendre  de  per- 
sonne ,  et  tout  ce  qui  est  créé  dépend  de  lui. 
Il  est  le  Créateur  ,  le  ConseiTateur  j  le 
Principe  et  la  Fin  de  tout. 

Dieu  est  Vivant  et  la  source  de  la  vie.  Il 
est  Immortel  j  et  l'immortaKté  n'appartient 
qu'à  lui  seul.  Il  n'a  pas  pu  avoir  un  com- 
mencement j  et  il  ne  peut  pas  avoir  un 
terme.  Il  est  celui  qui  est ,  et  il  sera  toujours 
le  même  :  il  sera  toujours  l'Etre  nécessaire, 
infini  et  éternel. 

Dieu  est  par-tout  ;  la  vaste  étendue  de  la 
terre  et  des  Cieux  ne  peuvent  le  renfermer. 
Il  n'est  point  d'endroit  où  l'on  ne  puisse 
dire  :  Dieu  est  ici  :  il  est  en  vous ,  et  c'est  eu 
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lui  que  nous  vivez  ;  c'est  en  lui  que  vous 
avez  le  rnouvement  et  l'être. 

Incompréliensible  à  tout  esprit  créé,  sa 
demeure  est  dans  une  lumière  inaccessible. 
Aucun  homme  ne  l'a  vu  j  aucun  homme  ne 
peut  le  voii'  sur  la  terre  ,  mais  par  un  effet 
de  sa  Toute-Puissance  et  de  sa  bonté  infi- 
nie ,  vous  le  verrez  dans  le  Ciel  éternelle- 
ment tel  qu'il  est  5  et  la  vue  claire  de  son 
infinie  Beauté,  résultat  de  ses  adorables 
perfections ,  vous  tiendra  dans  un  ravisse- 
ment d'admiration  et  d'amour  qui  vous 
procurera  un  bonheur  souverain  et  inalté- 
rable. 

Ne  direz-vous  pas  ?  A  Dieu  seul  soit 
l'honneur  et  la  gloire  dont  il  est  infiniment 
digne.  Ne  le  servirez -vous  pas  de  tout  votre 
cœur,  le  priant  de  me  regarder  en  vous,  et 
n'agissant  qu'en  moi,  qu'avec  moi  et  par 
moi  ,  pour  lui  plaire  ? 

Je  m'adresse  de  nouveau  aux  riches  ^  afin 
qu'ils  évitent  les  vices  qui  sont  si  communs 
dans  les  riches  du  siècle  :  qu'ils  fassent  un 
bon  usage  de  leurs  richesses  5  qu'ils  les 
fassent  servir  à  leur  Sanctification. 

Chrétiens  qui  possédez  les  biens  de  la 
terre  ,  que  ces  biens  terrestres  ne  soient  pas 
pour  vous  une  raison  de  concevoii'  de  vous- 
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mêmes  une  opinion  avantageuse,  et  devons 
préférer  aux  autres  5  ils  ne  rendent  ni  meil- 
leurs ni  plus  agréables  à  Dieu.  Ne  mettez 
pas  votre  confiance  dans  ces  richesses  :  elles 
sont  péiissables  ;  il  est  si  facile  de  les  perdre  5 
et  vous  êtes  assurés  que  la  mort,  qui  n'est  pas 
éloignée  ,  vous  l^s  enlèvera. 

C'est  au  Dieu  vivant  que  vous  devez  don- 
ner exclusivement  votre  confiance  5  à  ce 
Dieu  qui  voit  j  qui  entend,  et  qui  assiste 
ceux  qui  ont  recours  à  lui ,  qui  fournit  abon- 
damment aux  besoins  de  ses  vrais  Serviteurs. 

Ne  soyez  pas  durs  et  impitoyables  emvers 
les  Pauvres ,  en  qui  vous  devez  Toir  mes 
inembres  souffrans  ,  et  dont  vous  devez  vous 
regarder  comme  les  pères.  Rendez-vous 
riches  en  bonnes  œuvres  :  donnez  volontiers 
de  votre  abondance  5  faites-vous  dans  le 
temps  5  par  votre  libéralité  en  faveur  de 
ceux  qui  sont  dans  l'indigence  ,  un  trésor 
de  vertus  qui  soit  le  fondement  de  vos  espé- 
rances p'->ur  la  vie  future.  Les  nches  qui  au- 
ront été  orgueilleux  ,  insensibles  ,  avares  , 
ne  trouveront  rien  dans  leurs  mains  à  la 
mort  5  tandis  que  les  riches  qui  auront 
été  humbles  ,  compàtissans  et  miséricor- 
dieux ,  auront  amassé  de  vraies  richesses 
dans  le  Ciel.  Ils  y  trouveront  le  fruit  de  leurs 
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oeuvres  de  mi-éricorde,  la  Vie  étemelle  et  le 
parfait  bonheur. 

Je  finis  par  un  commandement  que  je  fais 
à  ceux  qui  ont  été  établis  mes  ^Lnistres. 
Vous  qui  me  représentez  auprès  des  peuples^ 
Je  TOUS  ai  faits  les  dépositaires ,  les  gardiens 
de  la  saine  doctnne  de  mon  Evangile  :  gar- 
dez ce  dépôt,  que  je  vous  ai  confié  :  conser- 
vez, défendez  ma  Doctrine  ,  qui  est  celle  de 
mon  Père  qui  m'a  envoyé  contre  tant  d'en- 
nemis qui  l'attaquent.  Ne  soulïrez  jamais 
qu'on  la  corrompe  ,  qu'on  l'altère.  Vous 
aurez  besoin  de  mon  secours  pour  être  vic- 
toiieux  dans  les  assauts  que  vous  livrerez  et 
dans  les  combats  que  vous  soutiendrez.  In- 
voquez-moi et  je  vous  assisterai.  Ma  Grâce 
sera  avec  vous*,  et  vos  adversaires  ,  s'ils  ne  se 
convertissent  pas  ,  seront  confondus. 

Un  Prêtre.  Vous  avez  dit^  ô  mon  Sau- 
veur ,  que  vos  ^Ministres  étoient  le  Sel  de  la 
terre  ,  pour  préserver  les  Fidèles  de  la  cor- 
ruption des  mœurs ,  etla  Lumière  du  monde, 
pour  éclairer  les  esprits  et  embraser  les 
cœurs:  instruisez-moi  et  animez-moi;  rem- 
plissez-moi de  votre  Science,  de  votre  Cha- 
nté et  de  votre  Zèle.  Je  vous  ai  pris  pour 
mon  partage  ,  vous  êtes  mon  souverain  Bien  5 
je  renonce  au  désir  des  richesses  .   source  de 
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tous  les  maux  :  je  m'estimerai  trop  heureux 
d'avoir  lanournture  et  le  vêtement  5  je  n'em- 
porterai de  ce  monde  que  mes  œuvres  ;  mon 
grand  trésor  sera  la  piété  ,  que  j'étudierai  , 
que  je  pratiquerai  y  que  je  prêcherai.  Je  de- 
sire  ardemment  de  bien  connoître  Dieu , 
afin  de  l'aimer  parfaitement ,  et  d'avoir  im 
gi'and  zèle  pour  le  faire  connoître  et  aimer. 
Que  votre  grâce  soit  toujours  avec  moi  ,  et 
fiites  que  je  ne  la  reçoive  jamais  en  vain. 
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DEUXIÈME  ÉPITRE 

A    T  I  M  O  T  H  É  E. 

LECTURE    LXXX. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  ceux 
C[u'il  a  plu  à  Dieu  de  choisir  pour  annoncer 
aux  hommes  la  Vie  éternelle  et  les  moyens 
d'y  parvenir  ,  ont  un  besoin  continuel  de  la 
grâce  j  de  la  miséricorde  et  de  la  paix.  Ces 
biens  du  Ciel  ne  sont  accordés  que  par  la 
bienveillance  de  Dieu  mon  Père  ,  et  par  mes 
Mérites  j  mais  ils  obtiendront  ces  biens  si 
désirables ,  s'ils  servent  Dieu  avec  une  cons- 
cience très-pure ,  dans  un  grand  esprit  de 
Foi ,  adressant  fréquemment  à  Dieu  de  fer- 
ventes prières  pour  ceux  qui  doivent  être 
spécialement  les  objets  de  leur  Charité,  et 
les  exhortant  avec  zèle  à  vivre  selon  TE» 
vangile. 

La  Foi  est  le  fondement  des  vertus  chré- 
tiennes ,  mais  elle  ne  suffit  pas  pour  reujphr 
toutes  leurs  obhgations  :  il  faut  que  mes  Mi- 
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nistres  prennent  bien  garde  de  ralentir  le 
feu  de  la  Grâce  de  Dieu  qu'ils  ont  reçue  par 
riinposition  des  mains  du  Pontife.  S'ils  ont 
eu  le  malheur  de  le  laisser  éteindre,  qu'ils 
ayent  à  le  ranimer  en  eux  par  la  Prière  ,  la 
pénitence  et  les  bonnes  œuvres. 

Mes  Ministres  sont  par  état  les  propaga- 
teurs et  les  défenseurs  de  la  Foi  5  ils  doivent 
avoir  les  sentimens  de  ceux  à  qui  je  dis  : 
Allez  5  enseignez  toutes  les  nations.  Leur 
cœur  doit  être  le  cœur  d'un  Apôtrej  la  crainte 
d'être  blâmés ,  haïs  ,  persécutés  ,  ne  doit  pas 
refroidir  leur  zèle  5  la  foiblesse  ne  doit  pas 
les  faire  succomber  sous  la  pesanteur  des 
croix  attachées  à  l'accomplissement  de  leurs 
devoirs.  Il  faut  qu'ils  soient  revêtus  et  ani- 
més d'un  esprit  de  tempérance  qui  les  règle 
tellement  eux-mêmes  qu'ils  ne  s'accordent 
que  ce  que  la  nécessité  exige  5  d'un  esprit  de 
Charitéj  qui  leur  fasse  aimer  tendrement  pour 
Dieu  l'ame  de  leurs  frères  j  d.'un  esprit  de 
zèle ,  de  force  et  de  courage ,  qui  les  porte  à 
nie  rendre  publiquement  témoignage  ,  à 
affronter  les  dangers ,  pour  augmenter  le 
nombre  de  mes  adorateurs ,  et  à  me  bénir 
lorsqu'ils  ont  le  bonheur  de  soulEir  pour 
mon  amour. 

Afin  de  s'exciter  au  combat  et  de  se  pré- 
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parer  à  souffrir ,  qu'ils  pensent  souvent  à  ce 
qu'ont  entrepris  et  souffert  ceux  que  j'ai  ap- 
pelés aux  fonctions  saintes  de  l'Apcj^tf^lat , 
dont  ils  doivent  continuer  l'œuvre.  Qu'ils 
n'oublient  point  ce  que  j'ai  fait  et  souffert 
pour  les  délivrer  de  leurs  péchés  et  de  la 
mort  éternelle  5  qu'ils  ne  perdent  pas  de  vue 
la  récompense  abondante  qui  les  attend , 
cette  Vie  bienheureuse  et  éternelle  que  je  leur 
ai  méritée  par  mes  satisfactions  et  par  ma 
jyiort.  Mon  Evangile  leur  donne  une  espé- 
rance certaine  de  cette  récompense  si  dé- 
sirable. 

Ne  se  féliciteront -ils  pas  de  ce  que  je  les 
ai  établis  pour  être  les  prédicateurs  de  cet 
Evangile  de  Salut?  Je  suis  le  Maître  qu'ils 
servent  j  et  je  suis  bien  digne  de  leur  con- 
fiance. C'est  entre  mes  mains  qu'est  placé  le 
dépôt  de  leurs  souffrances.  Je  saurai  bien 
conserver  jusqu'au  Jour  de  la  llésurrection, 
leur  corps  qui  est  maintenant  humilié  et 
affligé  pour  mon  amour,  leur  rendre  alors 
une  vie  incorruptible  et  les  couronner  de  ma 
Gloire  pour  l'Eternité. 

Encouragés  par  cette  promesse  ,  vous  qui 
êtes  mes  Ministres  ,  prêchez  avec  zèle  l'Evaii 
gile  j  malgré  tous  les  obstacles  que  vous  ren- 
contrerez :  efforcez -vous  de  persuader  aux 

20. 
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hommes  la  Foi  qu'ils  doivent  avoir  à  ma 
Divinité  et  à  ma  Parole ,  et  d'inspirer  à  mes 
Disciples  l'amour  sincère  qu'ils  se  doivent 
les  uns  aux  autres  à  cause  de  moi.  C'est  un 
dépôt  précieux  que  vous  devez  garder  soi- 
gneusement, et  néanmoins  communiquer  j 
mais  afin  de  réussir,  implorez  sans  cesse 
l'assistance  de  l'Esprit  Saint  qui  fait  sa  de- 
meure dans  vos  âmes. 

Je  comblerai  de  grâces  et  de  faveurs  ceux 
qui  assisteront  mes  Ministres  des  secours 
nécessaires  pour  qu'ils  puissent  répandre  la 
saine  Doctrine,  et  ils  obtiendront,  au  jour 
du  Jugement ,  une  richerécompense. 

Un  Disciple.  Qu'il  est  juste,  ô mon  ado- 
rable Maître ,  de  vous  obéir ,  d'entrer  dans 
vos  sentimens,  d'agir  en  votre  Nom,  de 
travailler  à  vous  faire  connoître  et  servir  , 
de  se  réjouir  quand  on  a  occasion  de  soufliir 
quelque  chose  pour  vous  ,  qui  nous  ave& 
aimés  si  tendrement,  si  fortement,  si  gratui- 
tement! Daignez  répandre  votre  miséricorde 
sur  moi  et  sur  ceux  que  vous  m'avez  con- 
fiés :  donnez -nous  continuellement  votre 
Grâce  et  la  Paix.  Je  vous  demande  la  Paix 
du  Saint-Esprit  j  qu'elle  m'inspire  un  grand 
ïnépris  des  biens  temporels  ,  et  qu'elle  m'en- 
flamme d'amour  pour  les  biens  étemels.  Je 
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TOUS  demande  une  chaîne  do  ces  grâces  de 
prédilection  que  vous  accordez,  dans  votre 
grande  miséricorde,  à  ceux  que  vous  aimez 
d'un  amour  spécial,  afin  que  je  me  sanctifie 
et  que  je  travaille  efficacement  à  la  sanctifi- 
cation des  autres.  Je  vous  demande  une  Cha- 
nté qui  non  seulement  ne  s'éteigne  ,  ne  se 
ralentisse  jamais  ,  mais  encore  qui  devienne 
tous  les  jours  plus  ardente. 

Donnez  à  tous  vos  Ministres  des  cœurs 
d'Apôtres.  Rallumez  en  eux  le  feu  de  la 
Grâce  j  qu'ils  n'aient  jamais  des  vues  tem- 
porelles dans  l'exercice  d'un  Ministère  divin 
qui  est  pour  votre  gloire  et  pour  le  Salut  des 
âmes.  Remplissez-les  de  l'esprit  de  force,  de 
Charité  ,  de  zèle  et  de  patience  :  qu'ils  soient 
si  parfaitement  vos  imitateurs,  que  les  Chré- 
tiens puissent  les  prendre  pour  modèles. 


LECTURE    LXXXl. 

%f  ésus-Christ.  Vous,  mes  Ministres  ,  qui 
êtes  la  portion  de  mon  Eglise  la  plus  chérie  , 
la  plus  favorisée,  Dieu  ne  vous  abandon- 
nera pas  si  vous  vous  abandonnez  aux  soins 
de  sa  Providence.  Faites  un  bon  usa^e  du 
Don  de  Dieu  que  vous  avez  reçu  en  faveiu: 
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démon  Evangile,  pratiquez  exactement  su 
morale  ,  rendez -vous  capables  de  rensei- 
gner ,  prêchez-le  avec  zèle  dans  sa  pureté  y 
et  défendez-le  avec  courage  contre  ses  en- 
nemis. 

Faites  ce  que  doivent  faire  de  bons  soldats 
qui  servent  sous  mes  étendards.  Engagés 
dans  la  milice  de  Dieu  ,  ils  ne  doivent  point 
se  détourner  de  Dieu  en  s'occupant  des  af- 
faires de  ce  siècle,  en  s' engageant  dans  les 
emplois  dissipans  de  la  vie  civile.  Leur  grand 
soin,  toute  leur  inquiétude  doit  être  de  plaire 
à  celui  qui ,  par  une  faveur  singulière  ,  les 
a  choisis  pour  les  placer  dans  le  plus  saint 
des  Etats.  11  en  est  d'eux  comme  de  ceux  qui 
combattent  dans  les  jeux  publics  :  pour  em- 
porter la  couronne  à  laquelle  ils  aspiient,  il 
faut  qu'ils  remplissent  toutes  les  conditions 
qui  ont  été  prescrites  à  ceux  qui  sont  entrés 
dans  la  Kce^  Si  le  laboureiu:  a  droit  de  se 
nouirir  le  premier  des  fruits  delaten-e  ,  c'est 
parce  qu'il  a  pris  soin  de  la  cultiver,  et  que 
par  ses  travaux  il  a  contiibué  à  la  rendre 
féconde. 

Vous  tous  qui  vous  gloiiiiez  d'être  mes 
Disciples ,  souvenez-vous  de  ce  que  vous  de- 
vez être  ;  des  cultivateurs  ^  des  athlètes ,  des 
soldats  ► 
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Pour  moissonner  dans  le  Ciel ,  il  faut  tra- 
vailler et  semer  sur  la  terre  5  pour  méiiter 
un  repos  étemel  ,  il  faut  souffrir  dans  le 
temps  5  pour  triompher  après  la  mort,  il  faut 
combattre  courageusement  en  cette  vie. 

Il  vous  en  coûtera  pour  faire  constamment 
de  généreux  efforts  5  mais  jetez  les  yeux  sur 
moi  5  et  que  mon  exemple  tous  anime.  J''ai 
été  dans  les  travaux ,  j'ai  souffert  et  je  suis 
mort  5  mais  après  avoir  été  obéissant  jusqu'à 
la  mort  de  la  Croix  ;  je  suis  ressuscité  glorieux 
pour  ne  plus  mourir,  et  je  suis  maintenant 
assis  à  la  droite  de  Dieu  mon  Père.  Ce  qui 
m'est  ari-ivé  ,  à  moi  qui  suis  votre  Chef,  vous 
arrivera  à  vous  qui  êtes  mes  Membres.  Le 
temps  du  travail ,  des  combats  et  des  souf- 
frances cessera,  et  une  récompense  abon- 
dante ,  qui  sera  éternelle ,  vous  sera  accordée 
dans  le  Ciel.  Ma  Résurrection  est  le  gage 
ainsi  que  le  modèle  de  la  vôtre  :  encouragés 
par  mon  exemple ,  foitiiiés  par  la  vue  de  ma 
gloire  ,  ne  redoutez  point  les  travaux  ,  les 
souffrances  5  soyez  toujours  prêts  à  vous  sa- 
ciifier  pour  le  salut  de  ceux  que  Dieu  veut 
sauver  par  vos  prédications  et  vos  soins.  Vous 
êtes  obligés  ,  par  état ,  à  ne  rien  négliger 
pour  augmenter  le  nombre  des  vrais  Fidèles. 
Parlez  souvent  à  ceux  que  vous  m'aurez  ga- 
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gnésj  du  bonheur  éternel  que  Dieu  leur  des- 
tine ,  s'ils  se  rendent  conformes  à  mon  image. 
Mes  chers  Disciples  ,  n'ouhliez  jamais 
cette  vérité.  Si  pour  m'obéir  ,  vous  mourez 
aux  désirs  de  la  chair  ,  vous  vivrez  d'une 
vie  incorruptible  :  et  si  vous  souffrez  pour 
moi  sur  la  terre  j  vous  régnerez  avec  moi 
dans  le  Ciel.  Au  contraire  j  si  vous  avez  la 
lâcheté  de  me  renoncer  par  vos  paroles  ou 
par  votre  conduite  ,  de  peur  de  déplaire  aux 
hommes  ,  ou  par  la  crainte  de  la  perte  de 
vos  biens  j  des  souffrances  et  de  la  mort  ,  je 
vous  renoncerai  devant  mon  Père:  je  vous 
traiterai  comme  des  étrangers  que  je  ne 
connois  pas  j  vous  serez  exclus  de  mon 
Royaume. 

Croyez  ce  que  je  dis,  je  suis  infaillible 
en  tout  ce  que  j'ai  révélé  ,  fidèle  en  toutes 
mes  paroles.  Immuable,  je  ne  puis  cesser 
d'être  ce  que  je  suis  5  jenepuis  me  démentirj 
parce  que  je  suis  la  Vérité  même. 

Un  Frêtre.  O  mon  adorable  Maître  , 
qu'heureux  sont  vos  Ministres  qui  souifrent 
avec  joie  pour  votre  Evangile ,  qui  com- 
battent constamment  selon  vos  lois  ,  qui 
cultivent  avec  soin  le  champ  de  voh'e  Eglise  ! 
Je  m'encouragerai  à  remplir  ces  devoirs,  en 
pensant  souvent  à  votre  gloire  j  dont  vous 
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promettez  de  me  faire  participant,  si  j'imite 
Tos  Saints  Apôtres.  Imprimez  profondé- 
ment en  mon  esprit  ces  maximes,  rpi'il  faut 
souffnr  et  mourir  pour  vous  ,  afin  de  res- 
susciter comme  vous  et  de  régner  avec 
vous ,  et  que  vous  renoncerez  celui  qui  vous 
renoncera.  Mon  diyin  Sauveur  ,  je  moeurs 
dès  ce  moment  au  Péché  et  à  tout  ce  qui 
pourroit  m'y  conduire  :  au  monde  et  à  toutes 
ses  vanités  5  à  l'amour  déréglé  de  moi-mêmej 
et  à  ma  volonté  propre ,  afin  de  vivre  éter- 
nellement avec  vous. 

Je  suis  prêt  à  souffrir  pour  vous.  J'accepte 
de  tout  mon  cœur  la  pauvreté,  les  maladies, 
les  infirmités ,  les  calomnies  ,  les  persécu- 
tions ,  toutes  les  Croix  dont  il  vous  plaira 
de  me  charger  ,  afin  de  régner  éternellement 
avec  vous.  Quelle  proportion  y  a-t-il  entre 
tout  ce  qu'on  peut  souffrir  sur  la  teiTe  ,  et 
votre  Royaume  ,  qui  n'aura  pas  de  fin  et 
où  l'on  sera  couronné  de  gloire  ! 

Je  vous  conjure ,  ô  mon  Dieu  ,  de  ni'ôter 
la  vie  plutôt  que  de  permettre  que  j'aie  le 
malheur  de  vous  renoncer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Je  voi^s  confesserai  non 
seidement  de  cœur ,  mais  encore  de  boiiclie 
et  par  toutes  mes  actions.  Je  mettrai  ma 
gloire  à  vous  servir  ,  et  ce  sera  moins   par 
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le  motif  de  la  crainte  et  par  celui  de  l'espé- 
rance ^  que  par  le  motif  de  P amour. 

Jésus  -  Christ.  Voulez- vous  vous  rendre 
des  Ministres  dignes  d'être  approuvés  de 
Dieu  j  ne  rougissez  pas  de  ma  Croix  5  prê- 
chez avec  zèle  les  humiliations  ,  les  op- 
probres auxquels  mon  amour  pour  les 
hommes  m'a  fait  consentir  d'être  rassasié. 
Traitez  avec  une  dignité  convenable  la 
divine  parole  c[ue  vous  êtes  chargés  d'an- 
noncer ,  et  mettez-vous  alors  tellement  à  la 
portée  de  tous,  que  tous  puissent  en  profiter. 

Travaillez  à  former  devrais  Fidèles.  Dieu 
connoît  ceux  qui  sont  véritablement  à  lui  , 
et  il  les  aime  tendrement.  Ceux  qui  méritent 
le  nom  de  Fidèles  ,  ce  sont  ceux  qui  croyent 
en  moi  sincèrement  et  de  cœur  5  qui  m'in- 
voquent souvent  et  avec  confiance  5  qui 
vivent  purement  et  selon  la  Foi  5  qui  fuyent 
ceux  qui  ne  croyent  pas  ,  ou  dont  la  con- 
duite est  scandaleuse  ,  de  peur  de  faiie  nau- 
frage dans  la  Foi  ou  de  perdre  les  mœurs. 
Ceux  qui  ,  dociles  à  la  Grâce  ,  en  agiront 
ainsi ,  seront,  dans  la  Maison  de  Dieu ,  des 
vases  d'honneur  consacrés  à  sa  gloire  et 
utdes  à  ses  desseins. 

Que  mes  Ministres  se  préservent  des  dé- 
fauts de  la  jeunesse.  Il  ne  doit  rien  y  avoir 
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en  eux  qui  sente  la  légèreté ,  l'attachement 
à  la  frivolité ,  le  désir  d'être  approuvé  et  de 
plaii'e.  Leur  ambition  doit  être  de  se  sancti- 
fier y  et  de  travailler  à  la. sanctification  des 
autres ,  en  pratiquant  la  Charité  à  l'égard 
de  tous ,  en  faisant  des  actions  de  zèle ,  et 
en  se  montrant ,  parmi  mes  Disciples ,  des 
Anges  de  paix. 

C'est  sur-tout  par  une  grande  douceur, 
qu'ils  réussiront  à  persuader  ma  doctrine 
qu'ils  doivent  prêcher  dans  sa  pureté.  C'est 
parleur  humilité  et  leur  modestie  qu'ils  ren- 
dront salutaires  les  représentations  qu'ils  se- 
ront obligés  de  faire  à  ceux  qui  s'écarteront 
de  leurs  devoirs.  C'est  par  leur  patience  inal- 
térable, que  ceux  dont  la  Foi  est  chancelante  j 
ou  qui  l'auront  entièrement  abandonnée  ^ 
seront  détrompés  de  leurs  erreurs ,  touchés  de 
repentir,  et  qu'ils  se  dégageront  des  pièges 
de  Satan  qui  les  tient  captifs  ,  et  qui  les  pré- 
cipite à  son  gré  dans  toutes  sortes  d'excès. 

Un  Prêtre.  Je  vous  rends  grâces ,  ô  mon 
Sauveur  ,  de  ce  que  vous  nous  avez  enseigné 
quels  sont  les  vices  que  vos  Ministres  doivent 
fuir ,  et  quelles  sont  les  vertus  qu'ils  doivent 
pratiquer  pour  être  agréables  à  vos  yeux  et 
augmenter  le  nombre  de  vos  véritables  Dis- 
ciples. Kous  voulons  apprezidre  de  vous  la 
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gravité  et  la  modestie ,  la  Charité  et  le  zèle , 
rhumilité  et  la  douceur  qui  doivent  éclater 
dans  les  ouvriers  Evangéliques,  dans  les  Pas- 
teurs des  Ames.  La  chute  de  ceux  de  nos  frères 
qui  ne  persévéreront  pas  dans  votre  service, 
nous  portera  à  la  défiance  de  nous-mêmes 
et  à  la  vigilance ,  saris  nous  troubler  5  nous 
ne   désespérerons  jamais  du  salut  d'aucun 
pécheur  :  nous  adresserons  à  Dieu  des  prières 
pour  leur  conversion,  et  nous  ne  négligerons 
rien  pour  les  faire  rentrer  dans  le  chemin  du 
salut.  Venez  continuellement  au  secours  de 
ceux  que  vous  avez  élevés  à  une  dignité  si 
éminente,  et  que  vous  comblez  tous  les  jours 
de  vos  faveurs  5  ils  sont  sans  cesse  exposés  au 
danger  de  se  perdre. 


LECTURE    LXXXIL 

J  ésus-Christ  .  Mes  chers  Disciples ,  les  temps 
sont  bien  orageux.  De  quels  désordres  on  est 
témoin  de  toutes  parts.  La  Foi  est  attaquée 
par  toutes  sortes  d'ennemis  :  des  pièges  sont 
par-tout  tendus  à  l'innocence  :  garantissez- 
vous  de  la  séduction  par  la  fuite  des  séduc- 
teiu'S,  la  prière  et  la  vigilance. 

Qui  pourroit  compter  le  nombre  de  ceux 
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qui  préfèrent  à  Dieu  tout  ce  qui  flatte  leurs 
passions,  et  sontidolAtres  d'eux-mêmes?  Dans 
quels  horribles  excès  ils  donnent  !  Ils  ne  crai- 
gnent point  de  perdre  les  Ames  ,  et  souvent 
même  ils  clierclient  à  les  faire  périr.  Que  ces 
hommes  abominables  sont  dangereux  pour 
ceux  qui  les  écoutent  !  Ils  le  sont  quelquefois 
d'autant  plus,  qu'ils  se  parent  des  dehors  de  la 
piété  5  qu'ils  masquent  leurs  désordres  sous 
les  apparences  de  la  Rehgion  ;  n'ayez  rien  de 
commun  avec  eux. 

Examinez  quelle  est  la  source  de  leurs 
vices  qui  vous  font  horreur  5  c'est  l'amour  dé- 
réglé d'^x-mêmes.  De  même  que  toutes  les 
vertus  et  tous  les  biens  naissent  de  la  divine 
Chanté ,  ainsi  tous  les  \dces  et  tous  les  maux 
procèdent  de  l'amour  impur  de  soi-même.  La 
Charité  fait ,  des  cœurs  où  elle  règne ,  la  Cité 
de  Dieu ,  tandis  que  l'amour  déréglé  de  soi- 
même  fait ,  des  cœurs  où  il  habite ,  la  Cité 
du  Démon.  Méprisez-vous  à  cause  de  votre 
néant  :  haïssez-vous  à  cause  de  vos  péchés  j 
vous  serez  aimés  et  bénis  de  Dieu  ,  qui  éta- 
blira en  vous  sa  demeure. 

Gémissez  devant  Dieu  du  mal  que  font, 
dansl'E^lise,  ces  hommes  chargés  dépêchés, 
devenus  le  jouet  de  toutes  leurs  passions  5 
leur  cœur  corrompu  a  gâté  leur  esprit.  Ils 
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ont  résisté  à  la  Vérité  de  l'Evangile  :   et  , 

non   contens   d'avoir  perdu  la  Foi  ,  ils  la 

combattent  pour  la  faire  perdre  aux  autres. 

Ces  ennemis  de  Dieu  seront  bientôt  punis 

comme  ils  le    méritent  j    par  T éclat  de   sa 

foudre. 

Si  vous  voulez j  mes  cbers  Ministres  ,  plaire 
à  Dieu  et  le  glorifier,  être  comblés  de  ses  fa- 
veurs et  étendre  mon  règne  j  étudiez  sans  cesse 
et  pratiquez  fidèlement  mon  Evangile  •,  mon- 
trez delà  constance  dans  la  Foi,  de  la  longa- 
nimité dans  les  travaux  de  votre  glorieux 
Ministère  ,  une  grande  Charité  pour  tous  , 
une  patience  invincible  dans  les  adversités , 
une  force  héroïque  dans  les  contradictions , 
les  traverses ,  les  persécutions.  Ayez  souvent 
recours  à  moi  avec  confiance  :  je  ne  vous 
abandonnerai  pas  ,  je  vous  ferai  triompher 
dans  tous  les  combats  que  vous  livreront 
vos  ennemis. 

Souvenez-vous  que  tous  ceux  qui  veident 
vivre  dans  la  Piété  ,  en  me  prenant  pour  mo- 
dèle, auront  à  soufîiir,  soit  de  la  part  de  ceux 
qui  attaqueront  la  Foi ,  soit  de  la  part  de  ceux 
qui  s'élèveront  contre  la  perfection  de  l'Evan- 
gile. Lorsque  vous  serez  persécutés  parce  que 
vous  remplirez  vos  devoirs  d'un  Ministre 
fidèle  j  estimez-vous  heureux  j  le  Seigneurie 
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permettra  pour  épromer  votre  vertu  et  la 
perfectionner. 

Il  n'en  sera  pas  ainsi  des  Ministres  infi- 
dèles. Ils  feront  des  progrès  dans  le  mal  sans 
être  contredits  5  ils  s'affeiTniront  dans  leurs 
erreurs  ^  et  les  persuaderont  aux  autres. 
Guides  aveugles ,  ils  s'égareront  et  tombe- 
ront dans  l'abyme  5  ils  y  entraîneront  ceux 
qui  auront  le  mallieur  de  les  écouter  et  de 
les  suivre. 

Gardez-vous  d'imiter  ces  faux  prophètes 
qui  perdent  les  âmes  au  salut  desquelles  ils 
devroient  travailler  ^  soyez  inviolablement 
attachés  aux  vérités  de  laFoiet  aux  maximes 
invariables  de  mon  Evangile.  Ma  Doctrine 
est  un  Dépôt  qui  vous  a  été  confié  5  suivez- 
la  ,  enseignez-la  dans  sa  pureté  5  rendez-vous 
dignes  du  choix  que  j'ai  fait  de  vous ,  par 
votre  zèle  à  la  propager  5  apphquez  -vous  à 
l'étude  des  saintes  Lettres  j  dont  le  bon  usage 
vous  sera  très-utile  pour  votre  Salut  et  pour 
celui  des  autres. 

Les  Ecritures  sont  inspirées  de  Dieu  , 
servez-vous-en  pour  confondre  ceujc  qui  sont 
dans  l'erreur  5  pour  corriger  ceux  qui  se  sont 
adonnés  au  vice  5  pour  enseigner  la  vraie 
Piété  5  pour  conduire  ceux  dont  on  vous  a 
confié  le  soin  dans  la  voie  de  la  sainteté ,  et 
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glorifier  Dieu  en  lui  faisant  rendre  le  culte 
véritable  qu'il  exige. 

Sans  la  science  des  divines  Ecritures ,  il 
est  difficile  que  ceux  qui  sont  les  hommes  de 
Dieu  pour  le  salut  de  leurs  frères ,  s'acquit- 
tent dignement  de  leurs  importans  devoii'S. 
Mais  s'ils  en  sont  bien  remplis ,  ils  croîtront 
dans  ma  connoissance  et  dans  mon  amoiu' , 
et  deviendront  des  Ministres  parfaits,  tou- 
jours prêts  à  faire  les  bonnes  œuvres  que  de- 
mandera leur  saint  Ministère. 

Un  Prêtre.  O  mon  adorable  Sauveur,  je 
désire  d'apprendie  de  vous  l'humilité.  Venez 
à  mon  secours ,  donnez -moi  le  courage  de 
ti'av ailler  tous  les  jours  à  l'extirpation  de 
l'amour-propre  ,  source  de  tous  les  vices ,  et 
à  croître  dansla  Charité,  la  reine  des  vertus, 
qui  efface  les  péchés  et  unit  à  vous. 

Je  crois  fermement  toutes  les  vérités  de 
votre  Evangile ,  non  seulement  celles  que  ma 
raison  ne  conçoit  pas  à  cause  de  leur  subH- 
mité ,  mais  encore  celles  qui  ont  pour  objet 
les  vertus  qu'on  doit  pratiquer.  Je  veux  vivre 
conformément  à  vos  saintes  maximes  5  dans 
tout  ce  que  je  ferai  j'aurai  intention  de  vous 
plaire.  Accordez- moi  la  grâce  de  vous  bénir 
en  tout  temps ,  et  sur-tout  dans  celui  de  l'ad- 
versité. Je  reconnois  qu'il  est  nécessaire  de 
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porter  sa  croix  à  votre  suite  pour  être  votre 
Disciple  ,  et  que  c'est  une  faveur  d'avoir 
quelque  chose  à  souffrir  ponr  vous. 

C'est  dans  la  lecture  assidue  et  la  médita- 
tion constante  des  saints  Livres  qu'on  ap- 
prend à  bien  connoître  Dieu  et  à  se  pénétrer 
de  l'espiit  de  vos  saints  IMystères  5  j'en  ferai 
ma  nourriture  jom-nalière  pour  acquénr  la 
plus  utile  de  toutes  les  sciences ,  la  science 
de  Dieu,  et  pour  la  communiquer  ,  desii'ant 
ardemment  votre  Gloire  et  le  salut  des  âmes 
qui  vous  sont  si  chères. 


LECTURE   LXXXIIL 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples j  je  suis 
le  souverain  Juge  des  ^-ivans  et  des  morts  :  je 
jugerai  selon  l'équité  les  Justes  et  les  Pé- 
cheurs :  pensez  souvent  à  ce  grand  Joiu*  où 
je  ferai  éclater  ma  Gloire ,  et  que  ce  souvenir 
vous  anime  à  remplir  dignement  le  sublime 
ministère  qui  vous  a  été  confié. 

Prêchez  avec  zèle  mon  Evangile  :  c'est  à  le 
bien  annoncer  que  vous  devez  vous  appliquer 
en  tout  temps  ;  tous  les  temps  sont  propres  à 
cela.  Ilfaut  que  vous  usiez,  selon  les  circons- 
tances 5  tantôt  de  répiimandes  ,  tantôt  de 
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prières  ,  et  tantôt  de  menaces.  Que  rien  ne 
rebute  jamais  votre  patience.  Quand  on  ne 
témoigneroit  pas  le  desii'  de  vous  entendre , 
ne  cessez  point  d'enseigner  j  d'instruire  , 
d'exhorter. 

Il  est  venu  ce  temps  d'aveuglement  où  l'on 
ne  peut  supporter  la  saine  Doctiine  de  mon 
Evangile ,  et  où  l'on  ferme  les  oreilles  à  la 
vérité,  pour  les  ouvrir  aux  maximes  perni- 
cieuses d'un  monde  pervers  qui  est  dominé 
par  l'esprit  de  malice.  Cette  horrible  dépra- 
vation dans  ceux  quifm-entmarquésdemon 
sceau 'lorsqu'ils  reçurent  le  Baptême  j  vous 
découragera-t-elle?  vous  empêchera-t-elle  de 
vous  livrer  à  une  obligation  essentielle?  C'est 
par  état  que  vous  êtes  chargés  de  prêcher  : 
remphssez  votre  ministère  5  mais  poiu*  le 
remplir  d'une  manière  digne  de  Dieu  et  utile- 
ment j  il  faut  que  vous  donniez  constamment 
bon  exemple  5  il  faut  que  l'on  sache  que  vous 
êtes  tempérans  et  sobres.  Un  prédicateur  de 
mon  Evangile  doit  soutenir  le  poids  de  sa 
prédication  par  l'édification  d'une  conduite 
conforme  à  la  morale  qu'il  annonce. 

Pouvez -vous  mieux  employer  vos  forces 
qu'à  les  user  à  faire  connoître  Dieu  j  à  me 
gagner  àes  Disciples ,  à  travailler  au  salut 
des  AmeSj  qui  m'ont  coûté  si  cher. 

La 
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La  vie  est  courte  :  le  jour  vienilra  où  vous 
serez  à  la  veille  de  la  dissolution  de  vos  liens , 
à  la  fin  du  combat  que  vous  aurez  eu  à  sou- 
tenir. Ne  vous  réjouirez-vous  pas  alors  d'a- 
voir combattu  pour  ma  gloire  constamment 
et  avec  courage  ?  Quelle  consolation  vous 
am-ez  de  pouvoir  dire  :  J'ai  été  victorieiix 
dans  le  combat,  j'ai  couru  selon  les  règles 
jusqu'au  bout  de  la  carrière,  j'ai  çardé  la 
Foi  que  j'ai  jurée  à  mon  Dieu  ,  je  lui  ai  été 
toujours  fidèle. 

Souvenez-vous  donc  que  vous  avez  été 
oints  pour  combattre  contre  le  Démon  ,  le 
Monde  et  la  Cliair  ,  auxquels  vous  avez  re- 
noncé :  que  vous  devez  courir  au  travers  de 
toutes  sortes  de  tribidations  pour  parvenir 
au  Ciel  ;  et  qu'a  fin  de  courir  avec  plus  d'a- 
gilité ,  vous  avez  dû  vous  dépouiller  de  toute 
ali'ection  aux  choses  de  la  terre:  que  c'est 
solemnellement  que  vous  vous  êtes  enrôlés 
au  ser™e  de  Dieu  sous  mon  étendard ,  et 
que  vous  m'avez  promis  une  fidéfité  parfaite 
poiu'  vous  animer  au  combat ,  à  la  course  et 
à  la  fidélité.  Ne  perdez  pas  de  vue  la  couronne 
qui  vous  est  réservée  dans  le  Ciel  ;  qu'il  vous 
semble  m'enteiidre  dire  :  Venez  à  moi ,  vous 
serez  couronnés. 

Ayez  soin ,  mes  IMinistres ,  de  nouriir  de 
Tome  I,  21 
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cette  espérance  ceux  qui  sont  à  moi.  Je  suis 
le  Ciief  de  ceux  qui  me  reconnoissent  pour 
Dieu,  et  je  serai  un  jour  le  rémunérateur 
de  tous  ceux  qui  m'aunent  et  qui  désirent 
njuQii  glorieux  Avènement.  Juge  équitable 
de  leiu'  fidélité  à  bien  user  de  mes  Grâces  j 
ils  recevront  alors  de  mes  mains  la  cou- 
ronne qu'ils  auront  mérités. 

N'iniitezpas  ceux  qui  rebutés  par  la  crainte 
des  travaux  et  des  souffrances,  ou  vaincus 
par  r  amour  du  siècle  et  les  commodités 
de  la  vie  ,  m'ont  abandonné.  Il  ne  sufât 
pas  de  bien  commencer  j  il  faut  bien  finir. 
On  ne  persévère  point  sans  qu'il  en  coûte  j 
mais  je  ne  manque  point  à  ceux  qui  in- 
voquent mon  saint  Nom  et  font  de  généreux 
efforts.  Ma  grâce  sera  avec  eux,  elle  les 
soutiendra,  elle  les  fortifiera  ,  et  je  les  ferai 
jouii-  ensuite  de  mon  Royaume. 

Un  Prêtre,  O  mon  Sauveur  ,  la  Gloire 
Vous  appartient  dans  les  siècles  des  siècles  : 
qu'elle  vous  soit  rendue  par  toutes  les  créa- 
tures capables  de  vous  aimer  et  devons  servir. 
Mallieur  à  moi  si  chargé  du  Soin  des 
âmes,  je  ne  nourris  pas  ceux  que  vous  m'a- 
vez donnés  en  dépôt,  du  Pain  de  votre  Parole  ! 
Il  y  a  dans  le  monde  beaucoup  de  Prêtres  : 
Hiais  parmi  eux  ,    qu'il  y    a  peu   de  bons 
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ouvriers  cjui  travaillent  comme  ils  le  doi- 
vent,  au  champ  que  vous  leur  avez  donné 
à  cultiver  î  Hélas  !  ne  suis-je  pas  du  nombre 
de  ces  Ministres  négligens  j  infidèles  ?  Vous 
nravez  établi  le  médecin  des  âmes  ma- 
lades ,  faites  que  je  cherche  non  à  leur 
plaire  j  mais  à  les  guérir  :  j'ai  besoin  de 
la  sagesse  pour  leur  donner  des  remèdes 
convenables  à  leur  état ,  assistez -moi  de  cette 
sagesse  qui  m'est  fi  nécessaire  ,  afin  que 
j'instruise,  que  je  reprenne  ,  que  je  prie  et 
que  je  menace  d'une  manière  utile  ,  sans 
perdre  jamais  ni  la  douceur  ni  la  patience» 

Je  m'exciterai  à  vous  bien  servir  en  vous 
considérant  souvent  avec  la  couronne  à  la 
main,  me  disant  avec  bonté  :  soyez  fidèle. 
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ÉPITRE 
A    T  I  T  E. 

LECTURE    LXXXIV. 

Jésus-Christ.  Cest  à  vous  que  j'ai  choisis 
par  une  faveur  singulière  pour  être  mes 
Ministres  ,  d'apprendre  à  mes  Disciples  les 
maximes  de  la  Piété  sur  lesquelles  ils  doi- 
Tent  régler  leur  conduite.  C'est  encore  à 
vous  de  les  exciter  à  l'espérance  de  la  Vie 
éternelle j  que  Dieu,  qui  est  incapable  de 
mentii' ,  leur  a  promise.  Vous  avez  besoin 
de  la  Grâce  et  de  la  Paix  5  je  vous  les  ai 
méritées  en  soufîi'ant  et  en  mourant  pour 
vous  5  qu'elles  vous  accompagnent  toujours  ^ 
par  la  miséricorde   de   Dieu   mon   Père. 

Vous  êtes  les  Serviteurs  de  Dieu  qu'il  a 
envoyés  pour  annoncer  la  Parole  du  salut  5 
annoncez-la  ,  afin  que  ceux  qui  ne  croyent 
point ,  croyent  ;  que  ceux  qui  ont  la  Foi 
connoissent  comment  ils  doivent  servii'  Dieu  5 
qu'ils  le  servent  avec  ferveur  ,  et  que  par-là 
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ils  aient  iiuo  espérance  bien  fondée  cFoId- 
tenir  après  cette  vie  ,  une  vie  éternellement 
heureuse. 

Ceux  que  les  Évêcpies  successeurs  des  Apu- 
tres  choisissent  au  nom  de  l'Eglise ,  pour  être 
élevés  au  sacerdoce  et  être  sous  eux  Pasteurs 
des  Ames  ,  doivent ,  pour  l'honneur  de  l'E- 
glise, avoir  été  toujours  exeiupts  de  certams 
vices  j  être  actuellement  ornés  de  vertus  , 
et  donner  des  marques  qu'ils  pourront  être 
employés  utilement  dans  la  Maison  de  Dieu. 

Qu'on  exclue  pour  toujours  du  Sacerdoce 
ceux  qui  ont  eu  la  réputation  d'êti'e  intem- 
pérans  j  débauchés  ,  adonnés  au  vin ,  su- 
jets à  la  colère  j  remplis  d'orgueil ,  d'im  ca- 
ractère indisciplinable  j  avides  d'un  gain  sor- 
chde.  Ne  seroit-ce  pas  un  scandale  pour 
les  Fidèles  j  de  voir  des  hommes  qui  auroient 
été  dominés  par  de  si  grands  vices  ,  devenir 
les  économes  de  la  Maison  de  Dieu  ,  et  les 
X)ispensateurs  de  ses  Mystères  Sacrés  ? 

Qu'on  choisisse  poiu'  être  promus  à  l'Ordre 
de  la  Prêtrise  j  des  hommes  doux  y  chari- 
tables j  plenis  d'équité  j  vraiment  pieux  , 
zélés  pour  le  culte  du  Seigneiu  ,  et  qui 
soient  maîtres  de  leurs  passions. 

On  devroit  trouver  toutes  ces  vertus  dans 
les   simples  Chrétiens:    mais   elles   doivent 
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«dater  dans  ceux  qu'on  destine  à  être  les 
Pasteurs  des  Ames  5  et  il  faut  encore  qu'ils 
soient  instruits  ,  convaincus  et  bien  péné- 
trés de  la  doctrine  salutaire  de  FÉvangile  5 
qu'ils  puissent  en  donner  des  leçons  ,  et 
confondre  les  ennemis  de  la  Religion  j  qui 
la  défigurent  ou  qui  l'attaquent. 

Il  y  €n  a  beaucoup  dans  ce  siècle  d'irré- 
ligion qui  sont  rebelles  à  la  vérité  et  sédui- 
sans  dans  leurs  maximes  impies  :  mon  Eglise 
a  besoin  non  seulement  d'EvangéKstes  qui 
prêchent  la  religion  ,  mais  encore  d'Apolo- 
gistes qui  en  défendent  la  divinité.  Le  mal 
gagne  de  jour  en  jour:  il  faut  des  Ministres 
du  Seigneur  savans ,  remplis  de  Fesprit  de 
Dieu  et  zélés  ,  qui  convainquent  de  men- 
songe les  suppôts  de  Satan  ,  dont  l'occupa- 
tion est  de  chercher  à  faii'e  des  apostats.   Ne 
négligez  rien  pour  empêcher  les  Fidèles   de 
prêter  l'oreille  à  leurs  impiétés,  de  peur  qu'ils 
ne  perdent  la  Foi  ,  qu'ils  ne  se  rendent  abo- 
minables aux  yeux  de  Dieu  j  et  qu'ils  ne  se 
perdent  éternellement. 

Un  Prêtre,  O  mon  adorable  Maître ,  les 
titres  dont  je  me  glorifiei^i  le  plus,  c'est 
d'être  Serviteur  de  Dieu  et  votre  Ministre. 
N'étoit-ce  pas  assez  de  m'avoir  donné  l'être 
et  de  m'avoii'  ensuite  régénéré  spirituelle» 
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ment  tlans  le  Baptême?  Vous  m'avez  aimé 
jusqu'à  mie  destiner  à  vous  servir  dans  le 
plus  saint  des  Etats.  Votre  volonté  est  que 
je  me  sanctifie  en  célébrant  continuellement 
vos  louanges  ,  et  en  travaillant  à  la  conver- 
sion des  Pécheurs.  Je  vous  bénirai  en  tout 
temps  de  ce  que  vous  m'avez  choisi ,  malgré 
mon  indignité,  pour  un  si  glorieux  et  si  saint 
Ministère.  Purifiez  mon  cœur  de  tous  les 
vices  que  doivent  fuir  ceux  que  vous  avez 
faits  vos  IVIinistres;  donnez-moi  toutes  les 
vertus  que  les  Fidèles  doivent  admirer  en 
eux  j  et  remplissez-moi  de  la  science  qu'ils 
doivent  avoir  pour  défendre  la  vérité  de 
l'Evangile  ,  pour  instruire  et  pour  exhorter, 
Léoinde  vous  renoncer  en  violant  votre  sainte 
Lioij  je  veux  vous  confesser  en  menant  une 
vie  vraiment  sacerdotale  j  et  vous  faire  glo- 
rifier par  des  actions  de  zèle  que  je  ferai  en 
votre  iSfom  j  et  que  je  vous  supplie  de  bénir. 


LECTURE     LXXXV. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  ne 
dites  rien  ,  ne  faites  rien  qui  ne  s'accorde 
avec  mes  Saintes  Maximes ,  rien  qui  ne  soit 
conforme  aux  Lois  de  mon  Evangile. 
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Que  ceux  parmi  vous  qui  sont  avancés  en 
âge  ,  soient  sobres  ,  cliastes  et  prudens  : 
qu'ils  aient  une  Foi  pure  ,  de  la  Charité  et 
Je  la  Patience. 

Que  les  femmes  âgées  montrent  dans 
leiu-s  manières  et  tout  leur  extérieur  une 
modestie  qui  annonce  qu'elles  pratiquent  la 
piété  5  que  par  des  vues  de  Foi  elles  se 
conduisent  toujours  comme  étant  sous  les 
yeux  de  Dieu  :  qu'on  ne  les  entende  jamais 
médire  ,  et  qu'elles  observent  fidèlement  les 
règles  de  la  so])riété  j  qu'elles  ne  disent  et 
ne  fassent  rien  qui  ne  soit  capable  d'édifier , 
et  qu'elles  donnent  aux  jeunes  femmes  des 
instructions  salutaires.  C'est  de  leur  bouché 
que  celles-ci  doivent  apprendre  ce  qu'il 
faut  qu'elles  soient  :  qu'elles  leur  disent  : 
Aimez  votre  époux  j  chérissez  vos  enfans  ^ 
observez-vous  dans  toutes  vos  démarches  j 
sovez  cliastes  et  modestes,  veillez  sur  vous- 
mêmes  pendant  vos  repas  j  appliquez-vous 
à  bien  gouverner  votre  maison  j  montrez 
de  la  douceur  à  ceux  qui  vivent  sous  votre 
dépendance  :  soyez  soumises  à  votre  mari 
que  Dieu  vous  a  donné  j  et  que  vous  avez 
pris  pour  Chef.  Lorsque  le  bon  ordre  et 
la  paix  ne  régnent  pas  dans  les  familles 
Chrétiennes  j     mon  Saint   jN^om  est   bUs- 
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phênié    par    ceux    qui    iVoiit    pas    la  Foi. 

Que  les  jeuues  gens  se  modèlent  en  tout 5 
qu'ils  travaillent  à  maîtriser  leurs  passions, 
d.e  peur  d'offenser  Dieu. 

Quanta  vous  ,  qui  êtes  mes  Ministres, 
soyez  Texemple  de  tous  les  Fidèles  qui  ont 
les  yeux  fixés  sur  vous,  et  qu'ils  regardent 
comme  devant  être  la  règle  vivante  de  leur 
conduite  5  édiliez-les  par  la  pratique  assidue 
des  bonnes  œuvres  j  par  votre  zèle  à  bien 
instruire  et  à  exhorter ,  par  l'intégrité  de  vos 
mœurs  j  la  gravité  de  votre  conduite  j  et  votre 
profonde  religion.  Parlez  toujours  avec  tant 
de  circonspection  et  de  sagesse  j  soit  en  pu- 
blic j  soit  en  particulier  ,  qu'on  ne  trouve 
jamais  rien  à  blâmer  dans  vos  discours  et 
vos  entretiens.  Forcez  les  ennemis  de  la  Foi 
à  vous  respecter  à  cause  de  vos  vertus  j  et  à 
révérer  la  Religion  j  dont  l'esprit  vous  fera 
parler  et  agir. 

Les  serviteurs  ont  besoin  d'avis  j  que  je 
vous  recommande  de  leur  donner  souvent. 
Exhortez-les  à  être  soumis  à  leurs  maîtres 
pour  Dieu  ,  dont  ils  leur  tiennent  la  place  :  à 
faire  que  leurs  services  leur  soient  agréables 
par  la  manière  dont  ils  les.  leur  rendront  5  à 
ne  montrer  jamais  d'opposition  à  leurs  vo- 
lontés J    lorsqu'ils  peuvent  leur  obéir  sans 

11. 
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ofïenser  le  Seigneur:  à  ne  rien  détourner  à 
leur  profit  j  donnant  en  toute  occasion  des 
preuves  d'une  fidélité  inviolaLle.  Faites-lenr 
entendre  que  par  cette  exactitude  à  remplir 
tous  leurs  devoirs  j  ils  feront  honneur  à  la 
Religion  qu'ils  professent  ^  et  seront  un  des 
ornemens   de   l'Eglise. 

Il  n'est  aucun  Fidèle  qui ,  dans  son  état^ 
ne  soit ,  selon  ses  moyens ,  chargé  solidaire- 
nient  de  prêcher  d'une  manière  ou  d'autre 
l'Evangile.  Quel  est  celui  qui  ne  peut  pas  me 
glorifier  par  l'attrait  de  ses  exemples  ? 

C'est  à  tous  les  hommes  sans  distinction, 
que  moi,  qui  suis  le  Fils  de  Dieu  ,  l'Auteur 
de  la  Grâce ,  et  la  Grâce  même  de  Dieu,  m« 
suis  manifesté  par  pure  miséricorde  en  me 
faisant  homme.  J'ai  donné  à  tous,  dans  l'E- 
vangile que  j'ai  prêché  de  vive  voix,  et  qui 
a  été  ensuite  écrit  par  l'inspiration  de  Dieu^ 
des  leçons  qui  conviennent  à  tous. 

J'ai  appiis  à  tous ,  par  mes  instructions 
et  mes  exemples ,  qu'il  faut  renoncer  à  toute 
en^eur  contraire  aux  véHtés  de  mon  Evan- 
gile ,  à  tous  les  vices  ,  à  tout  péché ,  à  tout 
désir  déréglé  des  biens  de  ce  monde. 

J'ai  annoncé  a  tous  qu'ils  dévoient  vivre 
sobrement,  justement  et  religieusement.  So- 
bxementj  à  l'égard  d'e'ax-jnêjnes  j  justement^ 
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àTégard  dn  Prochain  :  et  religieusement ,  à 
l'égard  de  Dieu.  Tel  est  l'abrégé  de  ma 
Morale,  c'est  de  garder  envers  soi-même 
les  règles  que  la  tempérance  prescrit ,  et 
les  précautions  que  la  pureté  exige  5  d'ob- 
server envers  le  prochain  les  lois  de  la  jus- 
tice et  ce  que  dicte  l'équité  :  de  remplir  en- 
vers DieTi  les  devoirs  de  la  Rehgion  j  et 
d'avoir  les  sentimens   de   la  Piété. 

Si  vous  vivez  ainsi  j  vous  serez  les  hé- 
ritiers de  Dieu  qui  est  mon  Père  et  le 
vôtre.  Espérez  de  sa  grande  bonté  et  de  sa 
fidélité  à  ses  promesses  j  que  vous  serez  mis 
un  jour  en  pleine  possession  de  la  souve- 
raine béatitude  dans  le  Ciel.  Aussitôt  après 
votre  mort,  votre  ame  pourra  jouir  de  Dieu: 
et  au  jour  de  mon  *  glorieux  Avènement, 
je  ressusciterai  et  glorifierai  votre  corps. 

Comment  n'espéreriez-vous  pas  que  je  vous 
communiquerai  ma  béatitude  et  ma  gloire  ? 
Je  suis  Dieu  ,  je  suis  Jésus ,  je  suis  Sau- 
veur. Je  sïiis  tout-puissant  puisque  je  suis 
JDieu;  je  suis  miséricordieux  puisque  je  suis 
Jésus  5  je  veux  vous  sauver  ,  puisqiîe  je 
suis   Sauveur. 

N'avez-vous  pas  sujet  d'attendre  de  mon 
Amour,  que  je  ferai  cela  pour  vous  qui  êtes 
Wies  amis  et  mes  enfans  j  mes  frères  et  mes 
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membres  ?  je  me  suis  livré  moi-mêraie  pour 
vous  à  la  mort.  J'ai  versé  pour  chacun  Je 
vous  tout  mon  sang  ,  afin  de  vous  affran- 
chir de  toute  iniquité  y  de  vous  puiifier  de 
toutes  vos  souillures  ,  et  devons  rendre  par-là 
mon  peuple  choisi  ,  un  peuple  chéri,  zélé 
pour  gloiifier  Dieu  par  ses  bonnes  œuvres. 

Hésiterez -vous  de  répondre  à  l'amour  qui 
m'a  porté  à  vivre  sur  la  terre  pour  vous,  à 
y  souffrir  et  à  y  mourir  pour  votre  ré- 
demption et  pour  votre  salut  ?  hésiterez-vous 
de  détester  vos  péchés  pour  l'expiation  des- 
quels je  suis  mort  :  de  me  servir  avec  ferveur , 
démettre  toute  votre  gloire  à  être  tout  à  moi, 
de  travailler  à  me  donner  des  adorateurs? 

Voilà  des  vérités  que  mes  Ministres  doi- 
Tent  prêcher  aux  fidèles  ,  et  dont  ils  doi- 
vent s'efforcer  de  persuader  la  pratique. 
Qu'ils  usent  de  toute  l'autorité  dont  ils 
sont  revêtus  pour  corriger  et  pour  repren- 
dj;e  ceux  qui  les  attaqiieroient  *,  qu'ils  s'ac- 
quittent si  bien  de  tous  leurs  devoirs  ,  que 
personne  ne  les  méprise,  que  tous  les  vé- 
nèrent, et  reconnoissent  qu'ils  sont  dignes 
de  l'éminente  place  qu'ils  occupent. 
.,  Un  Prêtre.  Souverain  Pasteur  des  Ames 
qui  m'avez  aimé  jusqu'à  mourir  pour  moi 
€t  ni'élever  à  la  dignité  de  votre  Ministre ^ 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  Tite  s.  49^ 
pour  travailler  au  salut  de  ceux  que  tous 
avez  rachetés  de  votre  précieux  Sang,  aug- 
mentez sans  cesse  en  moi  la  Foi  j  la  Con- 
trition ,  l'Espérance  ,  la  Charité ,  la  Sou- 
mission à  votre  volonté  ,  le  désir  de  vous 
plaire  par  toutes  mes  actions  ,  la  résigna- 
tion dans  les  souffrances,  et  le  zèle  pour 
vous  faire  connoître  ,  aimer  et  servir.  C'est 
par  le  fréquent  exercice  de  ces  vertus  in- 
térieures j  que  je  dois  et  que  je  veux  me 
sanctifier.  Puisque  vous  m'avez  faitChrétien 
et  Prêtre  ,  remplissez  -  moi  de  l'Esprit  du 
Christianisme  et  du  Sacerdoce. 

Sagesse  éternelle  qui  vous  êtes  rendue 
visible ,  et  avez  apparu  parmi  nous  ,  revêtue 
de  notre  nature  j  pour  nous  éclairer  et 
nous  mettre  dans  la  voie  du  salut  par  vos 
exemples  ,  vos  instructions  et  votre  grâce  y 
j'aurai  souvent  recours  à  vous  5  faites  que  je 
sois  vivement  fiappé  de  vos  exemples  y 
que  je  pratique  fidèlement  la  morale  de  YOtre 
Evangile  ^  et  que  je  sois  très-docile  à  vos 
saintes  inspirations. 

J'ai  en  horreur  toute  impiété,  j'ai  une 
vive  douleur  de  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis.  Je  renonce  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
déréglé  dans  mes  Passions  ,  je  ne  veux  plus 
écouter  leur  voix   et  leur  obéir. 
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Accordez  -  moi  une  véritable  piété  j  ne 
permettez  pas  que  je  viole  jamais  la  justice  : 
faites  c|iie  je  ne  blesse  jamais  la  sobriété. 
O  Jésus,  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  qui 
avez  promis  ci*'êtie  éternellement  la  récom- 
pense de  vos  Disciples  fidèles  et  de  vos 
Ministres  zélés,  en  les  rendant  pai'ticipans 
de  votre  béatitude  et  de  votre  gloire  ,  jVi 
une  grande  confiance  en  votre  miséricorde 
et  en  vos  mériter  :  quand  aurai-je  le  bon- 
heur de  vous  voir  et  de  vous  posséder?  je 
m'en  occuperai  sans  cesse.  Je  désire  ar- 
demment votre  glorieux  Avènement ,  afin 
que  vous  soyez  glorifié  par  toutes  les  créa- 
tures j   comme   vous  méritez   de  Têtre. 


LECTURE   LXXXVI. 

J  ésus-Chuist.  Mes  cbers  Disciples,  rem- 
plissez fidèlement  l'oblri^ation  où  sont  les 
sujets  d'être  soumis  à  l'autorité  de  lonrs  Sou- 
verains ,  d'exécuter  leurs  ordres  ,  et  de  faire 
tout  le  bien  qu'ils  jugeront  convenable  de 
leur  commandiii'.  La  nature  vous  dicte  cette 
soumissi.  n,  et  la  Heligion  veut  qi;e  vous 
ayez  soin  de  la  sanctifier. 

Gardez  encore  exactement  les  lois  que  la 
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Justice  et  la  Charité  vous  presciivent  envers 
vos  égaux.  Ce  seroit  un  désordre  (|ui  désho- 
noreroit  le  Christianisme,  si  Ton  voyoit  des 
Chrétiens  ravir  le  bien  de  leurs  frères  ,  nuire 
à  leur  réputation  par  la  Médisance^  les  ou- 
trager de  paroles  ,  leur  susciter  des  querelles. . . 
Mes  Disciples  doivent  être  équitables ,  cha- 
ritables, bienfaisans  ,  modérés  ,  patiens  :  ils 
doivent  montrer  dans  toutes  les  occasions, 
à  l'égard  de  tons,  une  douceur  inaltérable. 
Il  y  a  peut-être  eu  un  temps  où  vous  étiez 
dans  l'égarement ,  où  esclaves  d'un  grand 
nombr:  de  passions  ,  vous  couriez  en  insen- 
sés après  de  faux  plaisirs ,  où  tounnentés  par 
la  jalousie,  vous  haïssiez  vos  semblables  et 
excitiez  leur  haine  5  mais  depuis  que  vous 
m'appartenez,  vous  êtes  h  la  so«n'Ce  de  la 
Téritable  Sagesse.  Je  vous  ai  airnés  tendre- 
ment  ;  et  c'est  par  un  pur  effet  de  ma  misé- 
ricorde ,  que  je  vous  ai  mis  dans  la  voie  dn 
sahjt  éternel.  Je  vous  ai  donné  l'espérance 
de  ce  salut  qjii  est  l'uniqne  nécessaire  ,  lors- 
que vous  reçûtes  le  Baptême  :  vous  fûtes  ah^rs 
régénérés  spintuellement ,  et  vous  dev?ntgs 
des  hommes  nouveaux  parla  Grâce  du  Saint- 
Esprit.  Il  répandit  sin*  vous  c^tte  Grâce  si 
précieuse  avec  afotidance,  par  mes  divins 
Mérites.  Avant  été  faits  ainsi  amis  de  Dieii 
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et  ses  eiifaiis  par  ma  médiation  ,  ^'ous  êtes 
ses  héritiers  ,  et  vous  pouvez  avec  fondement 
espérer  la  Vie  éternelle.  Tendez  donc  conti- 
nuellement au  Ciel  comme  à  votre  liéritasie. 

Ne  remercierez-vous  pas  sans  cesse  les 
trois  divines  personnes  des  grandes  miséri- 
cordes qu'elles  ont  exercées  envers  vous? 
Elles  ont  concouru  admirablement  à  vous 
donner  un  être  divin ,  une  vie  nouvelle  ,  afin 
que  vous  puissiez  vous  sauver.  Mon  Père  et 
moi  avons  répandu  en  vous  le  Saint-Esprit 
qui  habite  dans  vos  cœurs  et  est  l'auteur  de 
votre  sanctification.  Espérez  donc  de  jouir 
éternellement  de  Dieu  dans  le  Ciel  5  il  est  lui- 
même  votre  Héritage  :  cet  Héntage  consiste 
à  posséder  Dieu  pleinement  j  et  à  être  faits 
participans  de  sa  Gloire  et  de  sa  Félicité, 
comme  vous  Fêtes  déjà  de  sa  nature.  Vous 
l'obtiendrez  certainement,  si  vous  n'y  met- 
tez point  d'obstacle  ,  si  vous  conservez  la 
grâce  qui  vous  a  été  donnée. 

Voilà  la  Doctrine  divine  que  les  Pasteurs 
des  Ames  ne  peuvent  trop  souvent  enseigner  , 
et  dans  laquelle  ils  doivent  affermir  les  Fi- 
dèles, afin  que  suivant  leurs  bons  exemples 
ils  s'édifient  mutuellement  par  la  pratique 
des  bonnes  œuvres  qui  sont  lavoie  droite  par 
laquelle  on  arrive  au  Ciel. 
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Il  y  ania  peut-être  des  hommes  se  glori- 
fiant vainement  du  nom  de  Chrétiens ,  qui 
soutiendront  opiniâtrement  une  fausse  Doc- 
trine, cjue  rEghse,(|ui  est  la  colonne  et  l'ap- 
pui de  la  vérité ,  réprouve  5  les  Chefs  de  mon 
troupeau  doivent  les  reprendre  avec  Charité 
pour  leur  désiller  les  yeux  et  les  mettre  dans 
le  chemin  du  salut.  S'ds  persistent  dans 
leurs  erreurs  après  qu'on  anra  insisté,  qu'on 
rompe  toute  société  ,  tout  commerce  de  reli- 
gion avec  eux.  De  tels  hommes  ont  perdu 
la  Foi  et  sont  très-dangereux  pour  le  salut  j 
en  les  fré([ueiitant ,  on  s'exposeroit  à  perdi'C 
la  Foi  et  à  périr  éternellement  avec  eux  : 
qu'on  les  regarde  comme  des  hommes  con- 
damnés par  leur  propre  conscience  ,  puis- 
qu'ils se  séparent  de  l'Eglise  de  Dieu  avec 
laquelle  je  ne  cesserai  jamais  d'être  .  pour 
l'assister  .  suivant  la  promesse  que  j'en  ai 
faite. 

Mes  chers  Disciples  ,  je  vous  reconnnande 
lin  genre  de  bonnes  œuvres  peir  lequel  vous 
pouvez  glorifier  beaucoup  le  Seigneur  :  c'est 
de  fournir  au  besoin  des  Prédicateurs  de  l'E- 
vangile et  des  Pasteurs  des  x\mes.  Ces  besoins 
sont  très-pressans  en  ce  temps-ci.  Votre  zèle 
pour  le  sàlut  de  vos  frères  ne  doit  pas  de- 
meurer  oisif.  Si  vous  n'êtes  pas  appelés  à 
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prêcher  la  Foi  et  ]a  morale  de  mon  Evangile  , 
ne  contribuercz-vous  pas  ,  à  proportion  de 
vos  moyens  ,  à  la  sanctification  de  ceux  cpie 
j'ai  rachetés  de  mon  Sang?  Que  la  Foi  com- 
mune que  vous  professez  ,  vous  porte  à  vous 
animer  mutuellement  à  la  piété.  Criez  sans 
cesse,  afin  que  la  grâce  de  Dieu  demeure 
toujours  avec  vous. 

Un  Disciple.  Vous  méritez  bien  d'être  conti- 
nuellement louée  et  béuie ,  Trinité  Sainte  ,  de 
votre  ineffable  bonté  à  notre  égard  !  Soyez  à 
jamais  loué  et  béni  ,  Dieu  le  Père  j  de  ce  que 
vous  nous  avez  aimés  jusqu'à  nous  donner 
votre  Fils  unique  pour  être  notre  Rédempteur 
et  notre  Sauveur!  Soyez  loué  et  béni,  ô  Jésus, 
Fils  de  Dieu  fait  Homme  ,  de  ce  que  vous 
nous  avez  aimés  jusqu'à  nous  racheter  au 
prix  de  votre  Sang,  et  de  ce  que  vous  avez 
institué  des  Sacremens  par  lesquels  votre 
Sang  adorable  ,  dont  les  mérites  sont  infinis, 
coulent  sur  nous  ,  afin  que  nous  puissions 
être  purifiés  et  sauvés  !  Soyez  loué  et  béni , 
ô  Esprit  Saint ,  de  ce  que  vous  vous  êtes 
communiqué  à  nous  ,  de  ce  que  vous  voulez 
habiter  en  nous  ,  et  y  être  comme  le  sceau  et 
le  gage  de  notre  salut  î 

O  Dieu  le  Père  ,  vous  êtes  mon  Père  ,  grâces 
aux  mérites  de  yotre  Fils   et  aux  merveilles 
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«jti'a  opérées  en  moi  l'Esprit  Saint  I  Je  suis 
votre  enfant  et  votre  héritier,  je  comprends 
la  nécessité  où  je  suis  de  tendre  à  la  perfec- 
tion ,  de  m'eiforcer  d'être  parfait  comme 
vous  êtes  parfait  5  je  serai  miséricordieux  en- 
vers mes  frères  comme  vous  l'avez  été  envers 
moi ,  j'implore  à  cet  effet  votre  puissant  se- 
cours. 

O  Jésus  j  mon  divin  Chef,  regardes- moi 
comme  un  de  vos  Membres  chéris  -,  répandez 
en  moi  votre  divin  Esprit ,  faites  que  je  sois 
animé  de  vos  sentimens. 

O  Esprit  Saint ,  je  suis  prêt  à  mourir  plu- 
tôt que  de  vous  chasser  de  mon  cœur.  Je  ne 
veux  plus  vous  contrister.  Rendez-moi  docile 
à  vos  inspirations,  éclairez-moi^  purifiez- 
moi  ,  priez  sans  cesse  en  moi  ,  sanctifiez- 
nioi.  E.en-:nlisbez-moi  de  vos  Dons.  Je  ne 
veux  plus  agir  que  par  le  mouvement  de 
votre  Gi'aceo 
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ÉPITRE 
A    PHILÉMON. 

LECTURE     LXXXVII. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  que  la 
Grâce  et  la  Paix  soient  en  vous  et  y  demeu- 
rent toujours.  Je  tous  l'ai  obtenue  par  mes 
Mérites  :  que  Dieu  mon  Père ,  qui  vous  l'a 
accordée  ,  la  conserve  dans  vos  cœurs  par  sa 
miséncorde. 

-  Heureux  ceux  qui  endurent  des  persécu- 
tions et  des  tourniens.  pour  mon  amour  j  qui 
perdent  leurs  biens  et  leur  liberté  pour  la 
défense  de  la  Foi  I  Soupirez  après  ce  bonheur  *, 
soyez  martyrs  de  cœur  e^  par  vos  affections, 
si  vous  n'avez  pas  Poccasion  de  Pêtre  dans 
la  réalité  et  par  l'effusion  de  votre  sang.  Je 
vois  ce  qui  se  passe  dans  les  cœurs  ,  et  j'aurai 
égard  à  leurs  saintes  dispositions. 

Ayez  du  zèle  pour  la  propagation  de  l'E- 
vangile, et  soyez  les  coopérateurs  de  ceux 
qui  k  prêchent.  Vous  pouvez  l'être  en  leur 
donnant  Phospitalité ,    en  les    assistant  de 
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votre  protection ,  si  elle  leur  est  utile  5  eu 
leur  procurant  les  secours  cjui  leur  sont  né- 
cessaires ,  et  en  priant  le  Seigneur  de  bénir 
leurs  trava^ix. 

Si  vous  m'aimez ,  aimez  les  pauvres  cpii 
sont  mes  membres  souffrans  :  nniltipliez  vos 
bonnes  œuvres  en  leur  faveur  ,  les  faisant 
tontes  au  Nom  et  pourl'amom'cle  moi.  Plus 
voti'e  Chanté  sera  compatissante  et  géné- 
reuse ,  plus  vous  aurez  Je  méi-ites  ,  et  votre 
récompense  éternelle  sera  abondante.  Votre 
exemple  excitera  beaucoup  d'autres  Chré- 
tiens à  vous  imiter  :  les  larmes  d'un  ai'and 
nombre  de  malheureux  seront  essuyées ,  et 
vous  serez  marqués  au  sceau  de  ceux  de  mes 
vrais  Disciples  j  en  qui  je  mets  mes  complai- 
sances. Vous  ne  pouvez  rien  faire  qui  soit 
plus  avantageux  à  ma  gloiie ,  que  de  prati- 
quer avec  ferveur  des  œuvres  de  miséricorde. 
Secourez  ceux  qui  sont  dans  le  besoin ,  et 
en  même  temps  ayez  soin  de  leur  ame ,  c'est 
le  grand  moyen  de  gagner  mon  cœiu'  et  de 
mériter  de  ma  part  des  favem^s  insignes. 
Ceux  dont  les  entrailles  sont  dures  envers 
leurs  frères  qui  souffrent  ,  peuvent-ils  dire 
avec  vérité  qu'ils  les  aiment  comme  eux- 
mêmes  pour  mon  amour  !  Ils  m'appartien- 
nent ^  ils  me  sont  chers  :  quels  services  ils 
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vous  rendront  auprès  de  moi ,  si  vous  les 
engagez  de  plus  en  plus  à  nie  bien  serv  ir ,  en 
les  animant  à  la  piété  !  Quand  mes  intérêts 
ne  seroient  pas  les  vôtres  ,  ne  ferez-vous  rien 
pour  moi  à  qui  il  en  a  tant  coûté  pom  vous 
mettre  dans  la  voie  du  Salut  étemel? 

Qu'il  est  glorieu:^,  qu'il  est  doux,  qu'il 
est  salutaiie  de  séclier  des  larmes  qui  coulent, 
de  mettre  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  tom- 
boient  dans  l'abyme ,  de  contribuera  rendre 
saints  ceux  qui  étoient  les  ennemis  de  Dieu, 
et  éternellement  heureux  ceux  que  le  péché 
avoit  rendus  dignes  de  la  mort  étemelle  î 

Souvenez-vous  de  ne  jamais  mépriser  les 
hommes  à  cause  de  la  bassesse  de  leur  con- 
dition ,  du  dénuement  des  biens  de  la  for- 
tune ,  des  ciimes  dont  ils  se  sont  souillés , 
et  même  des  vices  qui  les  dominent  actuel- 
lement. Vous  devez  les  considérer  comme 
teints  de  mon  Sang  dont  je  les  ai  rachetés. 
Ceux  qui  sont  dans  Thuniihation  seront 
peut-être  un  jour  élevés  en  gloire  5  ceux  qui 
sont  réduits  à  une  affreuse  pauvreté  seront 
peut-être  eniichis  de  tous  les  biens  de  la 
Maison  de  Dieu  :  et  ceux  qui  sont  mainte- 
nant de  glands  pécheurs  seront  peut-être  un 
jour  de  grands  saints.  Je  me  plais  quelque- 
fois à  £aire  éclater  toutes  les  richesses  de  ma 
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grande  miséricorde  envers  ceux  qui  s'en  sont 
rendus  plus  indignes.  Mon  dessein  est  d'a- 
nimer par-là  les  autres  pécheurs  à  la  con- 
fiance ,  et  de  les  exciter  à  se  convertir  au 
Seigneur  leur  Dieu  de  tout  leur  cœur  ,  dans 
les  larmes  et  les  gémissemens.  Ainsi ,  ne 
désespérez  jamais  du  Salut  d'aucun  pécheur  5 
il  en  est  pour  qui  leurs  péchés  mêmes  sont  j 
par  la  miséricorde  de  Dieu ,  des  occasions  de 
Salut. 

Un  Disciple,  O  mon  adorable  Maître  î 
jeï,vous  aime  j  et  c'est  parce  que  je  vous  aime, 
qu'il  n'y  a  personne  que  je  n'aime  pour  vous, 
en  pensant  que  vous  nous  avez  tous  ra- 
chetés ,  et  que  votre  Sang  a  été  le  prix  de 
notre  Rédemption.  J'aime  sur-tout,  pour 
votre  amour ,  ceux  qui  vous  appartiennent 
spécialement,  ceux  qui  vous  ont  été  consa- 
crés ,  et  que  vous  avez  marqués  de  votre 
sceau  dans  le  Baptême  5  je  les  regarderai 
comme  les  Enfans  de  Dieu,  comme  vos  frères 
et  vos  membres ,  comme  faisant  en  quelque 
sorte  ,  d'autres  vous-mêmes  ;  je  saisirai  les 
occasions  de  leur  être  utile, dans  la  vue  de  vous 
plaire  5  la  Charité  me  portera  à  procurer  , 
selon  mon  pouvoir ,  des  secours  corporels  à 
ceux  que  je  saurai  être  dans  le  besoin,  et  1« 
zèle  à  travailler  au  salut  de  leur  ame. 
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É  P IT R  E 
AUX   HÉBREUX. 


LECTURE   LXXXVIII. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  ,  le  Sei- 
gneur a  parlé  aux  hommes  en  difîerens 
temps  et  en  diverses  manières  par  l'organe 
de  ses  Prophètes  :  c'étoient  des  serviteurs  et 
des  amis  de  Dieu  ,  cliar^és  de  les  instruire 
de  leurs  devoirs  ,  de  leur  annoncer  ses  vo- 
lontés ,  et  de  leur  prédire  les  ventés  qui  leur 
avoient  été  révélées.  Mais  dans  ces  jours  de 
salut, Dieu  vous  a  parlé  par  son  Fils  5  mon 
Père  m'a  envoyé  pour  vous  instruire  ,  pour 
vous  montrer  le  chemin  du  Ciel  j  pour  être 
moi-même  votre  guide. 

Comme  Fils  de  Dieu  ,  j'ai  toute  la  science  et 
toute  la  sa2;esse  de  Dieu.  Je  suis  la  Lumière  du 
monde, la  plénitude  delà  vérité ,  la  véiité  éter- 
nelle. Source  de  toute  vérité  ,  je  vous  ai  parlé 
clairement,  je  vous  ai  instruits  ,  en  vous  an- 
nonçant mon  Evangile ,  de  toutes  les  ventés 

nécessaires 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  Hulr.  i.  5o5 
nécessaires  pour  le  sakit  :  écoutez  -  moi  j 
croyez  en  moi  j  obéissez-moi. 

Je  suis  le  Verbe  ,  le  Fils  cle   Dieu  égal  k 
mon  Pèrcj  Dieu  cle  Dieu  ,  Dieu  comme  lui  5 
qui   me  suis  fait  homme   pour  racheter  et 
sauver  les  hommes.    En    unissant  intime- 
ment à  ma    personne    divine    l'humanité 
sainte    que   j'ai   prise    clans   le    sein    de  la 
Vierge   par  excellence  ,  selon  la  prédiction 
des  Prophètes  ^  je    n'ai  point   cessé   d'être 
ce  que  j'étois,  je  suis  toujours  le  Fils  unique 
de  Dieu  par  génération  et  par  nature.  Etant 
véritablement  homme  ,  mon  Père  ,  avec  qui 
je  suis  un  même  Dieu  ,  m'a  constitué  ,  dans 
le  temps  j  l'Héritier  j  le  Maître ,  le  Seigneur 
suprême  de  tout  ce  qui  a  été  créé  ,  le  pos- 
sesseur  de  tous    ses  biens  5  il    m'a    donné 
tout  pouvoir  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre  :  et 
en  vertu  de  l'union  que  mon  humanité   a 
avec  le  Verbe  de  Dieu,  elle  l'exercera  durant 
tous  les  siècles.  J'ai  mérité  ce  pouvoir  sou- 
verain 5  cet  empire  absolu  cjue  j'ai  de  toute 
'  éternité  par  ma  c^ualité  de  Fils  de  Dieu. 
C'est  encore  parce  que  je  suis  le  vrai  Fils 
de  Dieu  ,  que  mon  Père    a    fait  les  siècles 
par  moi  j  en  moi  et  pour  m«i.  C'est  moi  c^ui 
conserve  et  gouverne  par  ma  parole  toute- 
puissante  ,  le  monde  (|ue  j'ai  créé  conjoin- 
Tome  /.  23, 
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tement  avec  inoii  Père.  Après  avoir  rempli 
sur  la  terre  la  mission  qu'il  ni'avoit  donnée, 
V  avoir  exercé  roiïïce  de  Législateur  et  de 
Rédeinpteiir  j  et  m'être  fait  victime  ^^^wr 
expier  les  péchés  du  monde  ^  je  suis  ressus- 
cité par  ma  propre  vertu  ,  et  je  suis  monté 
au  plus  haut  des  Cieux,  où  je  suis  assis  à  la 
droite  de  Dieu  mon  Père.  Mon  humanité 
glorifiée  h rille  de  la  gloire  de  sa  Divinité  (^ui 
est  aussi  la  mienne. 

Je  suis  la  splendeur  de  la  gloire  de  mon 
Père  ,  et  son  Image  ,  mais  une  image  vi- 
vante j  substaiitielle  ,  parfaitement  sem- 
blable en  tout  à  mon  Père.  Je  suis  le  ca- 
ractère j  l'impression  ^  la  substance  de  sa 
personne. 

Quelle  charité  je  vous  ai  témoignée  en 
me  faisant  homme  comme  vous ,  semblable 
à  vous  5  en  m' offrant  en  sacrifice  pour  vos 
péchés  ,  en  me  faisant  victime  pour  votre 
salut  î  Mon  Père  ne  sera-t-il  pas  satisfait 
par  les  mérites  d'un  Homme-Dieu ,  cpii  est 
son  Fils  ?  Ne  pardonnera-t-il  pas  à  ceux 
que  j'ai  lavés  dans  mon  Sang  j  qui  croyent 
en  moi  j  obéissent  à  mes  commandemens  , 
et  ont  recours  à  ma  médiation? 

Je  suis  autant  élevé  au  -  dessus  des  Pa- 
triarches j  des  Prophètes  j  des  hommes  les 
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pins  favorisés  de  Dieu  ,  et  même  des  Anges  , 
(jiie  le  nom  de  Fils  et  d'Héritier  de  Dieu  y 
qui  m'appartient  ,  l'emporte  sur  le  nom 
d'ambassadeur  ,  de  ministre  et  d'envoyé. 

Ya~t-ilun  Ange  à  cpû  Dieu  ait  jamais  dit? 
Vous  êtes  mon  Fils  j  je  vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui.   C'est   ce  qu'il   m'a   dit  avant  les 
siècles  ,  de  tonte  éternité.  Il  n'a  jamais  cessé 
de  m' engendrer. 

Dieu  m'a  dit  de  nouveau  :  Vous  êtes  mon 
Fils  i  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  ^  au 
jour  de  moii  Incarnation  ,  au  premier  ins- 
tant de  ma  conception  ,  où  mon  corps 
étant  formé  du  sang  de  David  et  Tivifié  par 
la  plus  parfaite  de  toutes  les  âmes  ^  il  a  unit 
substantiellement  à  ma  personne  divine  Tiiu- 
nianité  dont  je  suis  revêtu. 

Dieu  me  tint  encore  ce  langage  au  joiu-  de 
ma  Résurrection,  lorsqu'il  me  donna  une 
Tie  immortelle  et  glorieuse ,  une  vie  telle  que 
l'exigeoient  la  dignité  et  les  mérites  d'un  Fils 
qui  lui  étoit  égal ,  qui  étoit  Dieu  comme  lui. 
Y  a-t-il  un  Ange  à  qui  Dieu  ait  dit  :  Je 
serai  son  Père  et  Usera  mon  Fils.  Mais  n'est-ce 
pas  en  ces  termes  que  Dieu  parla  de  son 
Christ,  sous  la  figure  de  Salomon?  En  par- 
lant ainsi  par  le  prophète  ,  il  annonça  aux 
hommes  que  par  un  acte  de  sa  Toute-Puis- 
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sance  il  uniioit  pour  toujours  à  une  per- 
sonne divine  riiumanité  conçue  clans  le  sein 
de  la  \ierge  ,  prédite  par  Isaïe;  que  celui 
qu'il  envoyait  au  monde  seroit  un  Homme- 
Dieu  ^  et  que  cet  Homme-Dieu  engendré  de 
la  sorte  ^  seroit  véritablement  son  Fils  :  qu'il 
seroit  véritablement  son,  Père, 

Je  suis  donc  infiniment  au-dessus  des 
Anges  par  nia  génération  éternelle  j  par  l'u- 
nion de  l'humanité  avec  la  divinité  dans  une 
personne  Divine  ,  et  par  la  qualité  de  Fils 
unique  de  Dieu. 

Mais  que  dit  Dieu  ,  en  parlant ,  par  son 
Prophète,  du  jour  où  il  doit  m'introdiiire  une 
seconde  fois  dans  le  monde  avec  la  majesté 
elles  droits  de  Juge  souverain  des  hommes 
dont  j'ai  été  le  Rédempteur  et  le  Sauveur? 
il  dit  :  Que  tous  les  Anges  de  Dieu  l'ado- 
rent. Tous  ses  Anges  sans,  distinction  seront 
mes  sujets ,  comme  ils  le  sont  de  celui  qui 
m'a  engendré.  En  m'adorant ,  ils  me  ren- 
dront le  culte  suprême  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu . 
Si  je  n'étois  pas  véritablement  Fils  de  Dieu , 
devroient-ils  ,  pourroient-ils  me  rendre  ce 
culte?  Les  Anges  adorent  rrxon  humanité, 
parce  que  c'est  l'humanité  du  Fils  de  Dieu 
qui  lui  est  unie  personnellement. 

Les  Anges  boiit  les  INIinis très  du  Seigneur  5 
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tantôt  il  les  envoie  aux  lioniines  pour  leur 
annoncer  ses  volontés  ,  et  tantôt  pour  exécu- 
ter les  arrêts  qu'il  porte  contre  les  impies  qui 
l'outragent  sur  la  terre.  Il  leur  parle  comme 
à  des  esprits  créés  pour  le  servir  5  mais  il  me 
parle  comme  à  son  Fils  j  comme  à  un  fils 
qui  lui  est  égal.  Il  a  déclaré  par  son  Prophète, 
<[ue  mon  Trône  subsistera  dans  les  Siècles 
des  Siècles  ,  et  que  le  Sceptre  de  mon  Empire 
sera  le  sceptre  de  l'Equité  :  qu'à  cause  de 
mon  zèle  pour  faire  régner  la  justice  et  pour 
détruii'e  l'iniquité  j  il  in''exalteroit ,  m'hono- 
reroit  ;  me  gloniieroit  5  qu'il  répandroit  sur 
mon  Humanité  sainte  l'onction  de  la  joie 
avec  une  profusion  supérieure  à  celle  dont  il 
use  envers  ceux  qu'il  favorise  le  plus  5  qu'il 
leur  fera  part  des  dons  excellens  de  la  Grâce  5 
parce  qu'ils  seront  ses  enfans  par  adoption  j 
et  qu'ils  seront  mes  frères  j  mais  que  j'en  aurai 
la  plénitudej  et  que  cette  plénitude  m'est  due, 
parce  que  je  suis  son  Fils  par  nature  . 

En  s'adiessant  à  moi ,  Dieu  a  encore  difc 
que  j'étois  lé  Seigneur  de  toutes  choses,  et 
que,  commeDieu,  j'avois.  avant  l'origine  des 
Siècles  ,  affermi  la  terre  sur  ses  fondemens  5 
que  les  Cieux  étoient  l'ouvrage  de  lues  mains  5 
que  ces  Gieux  vieilliroient  ,  changeroient  j 
périi'oient:  mais  qu'étant  éternel,  j'e  serois 
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toujours  le  même  j  et  que  mes  années  ne 
finiront  jamais. 

Dieu  a-t-il  jamais  dit  à  un  de  ses  Anges  : 
Asseyez-vous  à  ma  droite  y  jusqu'à  ce  que  je 
■vousfasse  un  marche-pied  de  vos  ennemis .C est 
il  moi  qu'il  a  parlé  ainsi.  Ce  n'est  qu'à  moi 
qu'il  a  pu  tenir  un  langage  si  sublime.  Il 
m'adressoit  ces  paroles  ,  parce  que  je  suis 
Yéril:ablement  son  Fils  ^  quoique  je  sois  aussi 
véritablement  Homme.  Je  n'aurois  pas  droit 
de  m'asseoir  à  sa  droite  j  si  je  ne  lui  étois 
égal.  C'est  la  place  que  j'occupe  dans  le  Ciel , 
depuis  qu'après  ma  Résurrection  d'entre  les 
morts  j'y  suis  mpnté.  Le  grand  jour  des 
vengeances  arrivera  :  vainqueur  alors  de» 
pécheurs  qui  sont  les  ennemis  de  mon  Père 
et  les  niiens  j  je  foulerai  aux  pied.s  tons  ceux 
qui  auront  refusé  demereconnoitre  pour  leur 
Ptoi  et  leur  Dieu  ,  et  tous  ceux  qui  ne  m'au- 
ront pas  sei'vi  comme  je  le  demande  d'eux. 

Les  Anges  m'adorent  dans  le  Ciel  comme 
ils  adorent  mon  Père.  Ce  sont  des  esprits 
créés  pour  servir  le  Seigneur,  ils  sont  devant 
«on  Trune  qui  est  le  mien  ,  dans  l'attente  de 
ses  Commandemens.  Dieu  les  a  destinés  à 
montrer  aux  hommes  le  chemin  du  Ciel ,  et 
à  conduire  ceux  qui  leur  seront  dociles  j  à 
cet  héritage  du  Salut, 
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Mes  (  hers  1  disciples  ,  ne  me  serez -vous 
pas  fidèles?  Qui  servirez-vous  ,  à  qui  obéirez- 
vous,  si  vous  ne  me  servez  pas,  si  vous  ne 
m'obéissez  pas?  Je  suis  le  Fils  de  Dieu  fait 
Homme  poiu'  vous  j  infiniment  digne  de  tous 
vos  hommages.  Je  snis  votre  Créateur ,  votre 
Rédempteur  j  votre  Médiateur.  Je  suis  votre 
Roi  5  et  je  serai  votre  Juge. 

Un  Disciple.   O   adorable    Jésus  j    je   ne 
veux  jamais  oublier  ce  que  vous  êtes  à  mon 
égard.  Vous  êtes  mon  Chef,  mon  Législa- 
teur,mon  Maître,  mon  Sauveur  et  mon  Dieu. 
Je  crois  et  j'espère  en  vous.  Je  vous  adore , 
je  vous  remercie  et  je  tous  aime.   Je  vous 
remercie  de  ce  que  vous  m'avez  fait  connoîtr© 
Dieu,  et  de  ce  que  vous  m'avez  enseigné  la 
chemin  du  Ciel  :  de  ce  que  vous  avez  souffert, 
et  de  ce  que  vous  êtes  mort  sur  la  Croix  pour 
me  mériter  les  grâces  dont  j'ai  besoin  pour 
y  parvenir  ;    de  ce  que  vous  vivez  dans  le 
Ciel  ,  intercédant  pour  moi  en  montrant  les 
cicatrices  des   Plaies  que  vous   avez  reçues 
pour  expier  mes  péchés  et  me  sauver.  C'est 
avec  une  parfaite  confiance  que  j^aurai  re- 
coiu:s  à   vous  ,  que   j'implorerai  avec  vous 
et  par  vous  la  grande  miséncorde  de  Dieu 
votre  Père.   J'unis   mon  misérable  cœur   à 
votre  Cœur  adorable  qui  esj;  si  pur   et  tout 
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brûlant   d'amour    pour    moi.    Remplissez-' 
moi   de   vos  sentimens  :  faites   que  je  sois 
animé   de  votre   esprit ,   et  que  je  le  suive 
en  tout. 


LECTURE    LXXXIX. 

Jéstis-Christ.  Mes  cliers  Disciples  j  je  suis 
votre  Maître  j  Dieu  mon  Père  m'a  envoyé 
vers  vous  dans  la  plénitude  des  temps  ,  pour 
vous  instruire.  Qv.e  vous  seriez  coupables  j 
si  vous  négligiez  les  précieux  avantages  que 
vous  avez  sur  les  justes  de  la  Loi  ancienne 
qui  desiroient  avec  ardeur  ma  venue  ! 

Cette  Loi  n'avoit  été  donnée  auxisraélites 
que  par  le  ministère  des  Anges  ,  et  néan- 
moins on  ne  pouvoit  la  transgresser  impu- 
nément 5  chaque  désobéissance  recevoit  la 
peine  dont  étoient  menacés  ceux  qui  la  vio- 
loientj  comment  vous  flatteriez  -  vous  d'é- 
cLapper  au  châtiment  que  vous  mériteriez 
si  vous  rendiez  inutile  l'Evangile  du  Salut  ? 
C'est  moi  5  la  vérité  même  j  qui  ai  d'abord 
prêché  sur  la  terre  cette  Doctrine  venue  du 
Ciel  :  et  mes  Apôtres,  qui  l'ont  apprise  im- 
ïTiédiatement  de  moi ,  l'ont  enseignée  dan*» 
rUnivers  par  mon  ordre. 
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Nul  î^enre  de  témoignage  iiV  inanf|i7é  à  la 
prédication  de  mon  Evangile.  Ceux  (|ne  j'ai 
envoyés  pour  en  être  les  prédicateurs  j  ont 
opéré  en  mon  Nom  un  grand  nombre  de 
miracles  de  toutes  espèces  ,  en  confirmation 
de  la  vérité  de  la  Doctnne  qu'ils  annonçpient. 
Ils  guérissoient  subitement  des  maladies  in- 
curables ,  et  ressuscitoient  des  morts  5  la  na- 
ture obéissoit  à  leur  voix  j  et  on  voyoit  qu'ils 
étoient  favorisés  des  Dons  excelleiis  de  l'Es- 
prit de  Dieu . 

Mon  Evangile  oblige  à  croire  des  Mys- 
tères 5  mais  ces  Mystères  ne  sont-ils  pas  évi- 
demment croyables  j  puisque  c'est  moi,  la 
Vérité  éternelle  ,  qui  les  ai  révélés  5  mes 
Apôtres  les  ont  prêches  :  et  pour  les  faire 
croire,  ils  ont  fait  des  miracles  qu'ils  ne  pou* 
voient  opérer  que  par  la  puissance  de  Dieu  y 
qui  ne  peut  tromper:  il  n'y  a  que  l'Esprit  de 
vérité  qui  ait  pu  les  gratifier  des  Dons  célestes 
qu'on  admiroit  en  eux. 

La  morale  de  mon  Evangile  qui  contrarie 
toutes  les  passions  est  sévère:  mais  la  tnorale 
d'un  Dieu  saint  ne  doit-elle  pas  être  très- 
pure  ?  et  les  hommes  ne  doivent-ils  pas  être 
soumis  au  Fils  de  Dieu  qui  s'est  fait  leur  Lé- 
gislateur? Je  suis  le  Seigneur,  et  j'ai  di'oit 
de  vous  intimer  des  ordres. 

ai. 
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Croyez  clone  à  mou  Evangile ^  embrassez- 
le  avec  amour  ^  et  qu'il  soit  la  règle  de  voti<i 
conduite. 

Ce  n'est  pas  aux  Anges  que  Dieu  a  assu- 
jetti le  monde  nouveau  quia  été  prédit  jceiie 
sont  point  eux  qui  doivent  conduire  FEglise  , 
c\^st  moi  5  qiu  me  suis  chargé  d'en  prendre 
ijoin  !  j'en  suis  le  Chef:  TEghse  est  mon  ou- 
vrage j  mon  Royaume  ,  ma  Conquête  :  c'est 
A  moi  à  la  gouverner.  Je  suis  le  Père  du 
Siècle  futur  ,  je  ferai  en  favenr  des  hommes  , 
jusqu'à  la  lin  des  siècles,  l'office  deMédiatenr 
et  de  Pontife. 

Lorsque  je  me  suis  fait  Homnae  ,  moi  qui 
suis  le  Fils  de  Dieu  j  mon  Père  m'a  abaissé 
un  peu  au-dessous  des  Anges ,  puisqu'ils  sont 
de  purs  Esprits,  qui  n'ayant  rien  de  la  ma- 
tière, sont  exempts  des  assujettissemens  des 
corps.  Cependant  mon  Hiimanité  étant  unie 
personnellement  au  Verbe  de  Dieu  ,  étoit 
d'ime  dignité  bien  supérieure  aux  plus  su- 
blimes Intelligences.  _     ;  ^ 

C'est  sur-tout  dans  le  temps  de  ma  Passion 
que  j'ai  paru  un  peu  inférieur  aux  Anges  du 
Ciel ,  qui  sont  établis  impassibles  et  bienheu- 
reux 5  mais  mon  Père  m'a  couronné  d'hon- 
neur sur  la  terre  au  Jour  de  ma  gloiieuse 
Résurrection ,  et  dans  le  Ciel  au  Jour  de  mon 
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Ascension  triomphante.  Ilni'éleva  alors  au- 
dessus  cle  tons  les  ouvrages  de  ses  mains  5  il 
mit  tout  sous  mes  pieds  ,  sans  exception. 
Toutes  choses  m'ayant  été  soumises  comme 
au  Fils  de  Dieu  ,  les  Anj^es  sont  donc,  ainsi 
que  les  hommes ,  mes  sujets  5  ne  me  recon- 
noissent-ils  pas  pour  leur  Roi  et  leur  Dieu  ? 
Frappés  des  splendonrs  de  ma  gloire  et  de 
l'éclat  de  ma  Majesté ,  avec  (juelle  religion 
ne  m'adorent-ils  pas  ? 

Tout  m'est  assujetti  clans  le  Ciel  et  sur  la 
terre,  toute-puissance  m'y  a  été  donnée:  si 
je  ne  l'exerce  pas  encore,  cette  puissance,  sur 
les  impies  (pli  necroyent  pas  en  moi,  et  sur  les 
pécheurs  qui  refusent  de  m'oLéir  ,  mais  mon 
grand  Jour  viendra  ,  et  alors  je  l'exercerai 
parfaitemejit  en  faisant  la  fonction  de  sou- 
verain Juge  5  je  couronnerai  tous  ceux  qui 
m'auront  été  fidèles,  dema  propre  Gloire, et 
j'écraserai  sous  mes  pieds  tous  ceux  qui  au- 
ront été  mes  eiinemis.  C'est  ainsi  que  les 
magnifiques  promesses  que  Dieu  a  faites  à 
son  Christ ,  seront  accomphes  en  moi. 

J'ai  mérité  les  h0mma2.es  cjue  les  Ana;es 
et  les  Saints  me  rendent  dans  le  Ciel ,  où  je 
SUIS  sur  le  Trône  de  mon  Père ,  assis  à  sa 
di'oite.  Cet  honneur  m'est  du  parce  que  je 
lui  ai   été   obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la 
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Croix ,  et  que ,  dans  les  horreurs  mêmes  du 
plus  douloureux  sacrifice  ,  j'ai  été  parfaite- 
ment soumis  cl  sa  volonté. 

Cest  par  un  effet  de  sa  miséricorde  gra- 
tuite envers  les  hommes,  que  Dieu  ,  pour  les 
sauver  tous,  m^a  condamné  à  mourir,  moi 
([in  suis  son  propre  Fils  ,  le  Juste,  par  excel- 
lence. Vous  êtes  sans  doute  étonnés  d'un 
arrêt  si  rigoureux  5  mais  iln'arien  qui  déroge 
à  ma  grandeur.  Par  mes  Souffrances  et  par 
ma  Mort  j'ai  secondé  les  vues  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  en  faveur  des  liomHies  5  j'ai 
satisfait  pleinement  à  sa  justice  ,  et  j'ai  eu 
une  récompense  proportionnée  à  la  profon- 
deur de  mes  abaissemens  et  à  la  rigueur  de 
mes  Souffrances. 

Il  convenoit  à  Dieu ,  qui  a  fait  toutes 
ehoses ,  et  qui  les  a  toutes  faites  pour  sa 
Gloire  ,  qu'il  exigeât  de  moi  ,  qui  suis  son 
Fils ,  l'obéissance  à  ses  ordres  ,  puisque  j'a- 
Tois  pris,  pour  le  salut  des  hommes,  une 
nature  capable  d'obéir,  et  qu'il  avoit  résolu  ^ 
dans  les  conseils  de  sa  sagesse  ,  de  conduire 
à. la  gloire  du  Ciel,  par  mes  Méiites  et  mon 
intercession ,  ceux  qui ,  adoptés  par  Dieu 
pour  ses  enfans ,  vivroient  en  dignes  enfans 
de  Dieu.  Auteur  du  salut  des  hommes  ,  je 
devois  leur  être  présenté  comme  un  modèle 
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«le  patience  j  aussi  j  il  faut  qu'étant  mes 
Membres  j  ils  se  rendent  semblables  à  moi  ^ 
et  qu'ils  entrent  comme  moi  dans  la  gloire  j 
par  la  voie  des  tribulations  5  en  les  soutenant 
avec  courage  pour  mon  amour. 

Mes  cliers  Disciples  ,  un  Homme-Dieu 
votre  Maître  ,  a  souffert  et  est  mort  pour 
réconcilier  les  hommes  avec  Dieu  ,  pour  être 
à  leur  égard  la  source  de  toute  justice  ,  pour 
leur  tracer  le  chemin  des  souffrances  qui 
conduisent  au  Ciel  5  je  suis  donc  le  Roi  des 
Nations  :  elles  m'appartiennent  toutes  j  non 
seulement  par  droit  d'héritage  j  mais  encore 
à  titre  de  conquête. 

Je  me  suis  incarné  :  je  me  suis  rendu  ^ 
comme  vous  j  capable  de  m'humiher ,  de 
souffrir  et  de  mourir  ,  afin  que  ,  sortant  du 
même  principe  et  qu'ayant  la  même  nature  5 
vous  fussiez  mes  frères  ,  mes  enfans  ,  et  que 
vous  fussiez  sanctifiés  j  en  imitant  les  vertus 
de  votre  Pontife. 

Quoique  je  sois  Fils  de  Dieu  et  égal  à 
Disu  j  je  ne  rougis  point  de  vous  honorer 
de  ces  noms.  N'ai- je  pas  dit  par  le  Roi  pro- 
phète, en  parlant  à  mon  Père?  J'annojicerai 
votre  Nom  à  mes  frères  .  Et  Isaïe  ne  me  fait- 
il  pas  parler  en  ces  termes  ?  Me  voici  ^  moi 
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et  mes  enfans ,  que  le  Seigneur  nt'a  donnés 
pour  les  sanctifier. 

Vous  étiez  sujets  à  la  douleur  et  à  la  mort , 
j'ai  Toulu  y  être  aussi  sujel  :  j'ai  voulu  être 
semblable  à  vous  en  tout,  à  l'exception  du 
péché  j  afin  de  pouvoir  être  votre  frère  ,  votre 
père  et  votre  Pontife ,  et  de  détruire  par  ma 
Mort  l'empire  de  la  mort,  c'est-à-dire  le 
règne  du  Péché  j  par  où  le  Démon  a  intro- 
duit la  mort  dans  le  monde  ,  et  qui  rend 
ceux  qui  en  sont  esclaves^  dignes  de  la  mort 
éternelle. 

Le  Démon  est  le  prince  de  la  mort  du 
corps  et  de  Pâme:  mais  je  suis  la  vie  même 
et  la  source  de  la  véritable  vie.  Par  le  sacrifice 
que  j'ai  offert  à  mon  Père  sur  l'autel  delà 
Croix  ,  en  faveur  des  honnnes ,  j'ai  triomphé 
de  la  mort  même  ,  et  je  les  ai  délivrés  du 
tyran  qui  les  tenoit  dans  l'esclavage.  La 
mort  n'est  plus  un  mal  pour  mes  vrais  Dis- 
ciples j  elle  est  pour  eux  un  gain  :  ils  devroieïit 
la  désirer ,  pour  être  mis  eu  possession  de  la 
Vie  bienheureuse  et  éternelle  que  je  leur  ai 
méritée ,  et  dont  je  donne  l'assurance  à  tous 
ceux  qui  croyent  en  moi  et  qui  me  servent 
fidèlement. 

Fils  de  Dieu  ,  je  ne  devois  pas  être  le  Li- 
bérateur des  Anges:  ainsi;  il  ne  convenoit 
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pas  que  je  fisse  alliance  avec  la  nature  angé- 
liqiie  5  mais  je  voulois  racheter  et  sauver  les 
lioniines  ,  en  satisfaisant  pleinement  à  la 
justice  de  Dieu  qu'ils  avoient  irritée:  c'est 
pour  cela  que  je  me  suis  allié  à  la  nature 
humaine  5  que  je  n'en  ai  pas  cléJaigné  les 
infirmités,  les  foiblesses  5  que  je  me  suis  fait 
enfant  d'Adam  ,  et  homme  mortel  :  que  je 
suis  né  dans  le  temps  do  la  race  d'Abraham  , 
afin  de  délivrer  du  péché  tous  les  hommes  , 
mes  frères,  en  qualité  de  premier  né  des  en- 
fans  des  hommes  ,  et  de  décharger  les  Israé- 
^  lites  du  joug  accablant  de  la  loi  de  Moïse  , 
pour  leur  faire  embrasser  ,  ainsi  qu'à  toutes 
les  nations  ,  le  joug  bien  facile  à  porter  de 
ma  Loi,  qui  est  une  Loi  de  gfàce  et  d'amour. 
Ne  soyez  point  scandalisés  de  mes  humi- 
liations, de  mes  Souffrances  et  de  ma  Mort  5 
mon  Père  ,  en  les  exigeant  de  moi  ,  n'a  rien 
fait  de  contraire  à  ma  dignité,  et  il  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  plus  avantageux  pour  le 
saint  des  hommes. 

Si  je  ne  m'étois  pas  fait  semblable  à  eux 
en  toutes  choses  ,  aurois-je  pu,  ie^S:  appelor. 
mes  ftères?  si  je  n'avois  pas  eu  la  inéme 
natiu'c  qu'eux,  aurois-je  été  touché  de  leurs 
malheurs,  moi  qui  étois  destiné  à  les  sauver? 
Si  je   n'avois    pas   soiifferL  ,   leur  amois-je 
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donné  des  exemples  de  patience  et  de  cou- 
rage dans  leurs  afflictions  et  leurs  souf- 
frances ?  Si  je  n'ayois  offert  à  mon  Père  au- 
cun sacrifice  pour  leur  salut  j  me  serois-je 
présenté  en  qualité  de  Pontife ,  au  trône  de 
sa  miséricorde  pour  traiter  avec  lui  de  leur 
réconciliation?  et  si  je  n'avois  pas  conservé 
dans  le  Ciel  les  cicatjices  des  Plaies  que  j'ai 
reçues  sur  la  terre,  exciteroient-elles  sa  com- 
passion et  intercéderois-je  sans  cesse  pour 
eux  ?  Plus  j'ai  souffert  ,  plus  je  suis  disposé 
à  secourir  ceux  qui  souffrent. 

Un.  Disciple.  Oui  ,  mon  Dieu  j  il  étoit 
digne  de  votre  sagesse  que  votre  Fils  ,  l'au- 
teur de  notre  salut  j  souffrît:  que  notre  sa- 
lut fut  consommé  par  sa  Passion  ,  et  qu'il 
nous  sauvât  par  cette  voie.  Que  je  serois 
coupable,  et  quels  supplices  je  mériterois , 
si  je  rendois  inutiles  les  mérites  des  souf- 
frances et  de  la  mort  de  mon  Sauveur  , 
par  la  violation  de  sa  sainte  Loi!  Quel  ex- 
cès d'amour  à  notre  égard  ,  de  n'avoir  pas 
épargné  votre  propre  fils  ,  de  l'avoir  livré 
aux  opprobres ,  aux  tourmens  et  à  la  mort, 
pour  nous  pardonner  et  nous  sauver  !  Soyez- 
en  glorifié ,  agréez  le  sacrifice  que  Jésus- 
Christ  vous  offi'e  en  notre  faveur  :  recevez 
par  lui  un  honneur  qui  est  digne  de  votre 
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infinie  Majesté.  Il  est  le  Saint  des  Saints, 
il  n'a  jamais  péciié  j  il  n'a  pu  pécher  et  il 
s'est  chargé  de  nos  péchés  5  il  s'en  est  fait 
la  victime  5  il  s'est  sacrifié  à  votre  gloire  , 
ce  Fils  unique  qui  vous  est  égal. 

O  Jésus  mon  Sauveur  j  soyez  béni  de  tous 
les  cœurs  pendant  l'éternité ,  de  ce  que  vous 
nous  avez  aimés  jusqu'à  souffrir  et  mourir 
pour  nous  ,  et  de  ce  que  par  vos  soufïrances 
et  votre  mort  vous  avez  honoré  Dieu  infi- 
niment ?    O  adorable  Jésus  ,    qui   m'avez 
racheté  et  qui  avez  satisfait  pour  mes   pé- 
chés à  un  si  grand  prix 5  qui  m'avez  lavé 
dans  votre  Sang  ,  afin  de  me  réconcilier  avec 
Dieu  5   qui  vous  êtes    sacrifié  pour  me   dé- 
livrer de  la   mort  éternelle  et  me  procurer 
la   vie  éternelle  j  que  ferai-je  pour  vous  té- 
moigner ma  reconnoissance  et  mon  amour  ? 
Pontife    fidèle  et  compatissant  ,    je   vous 
supplie  d'intercéder    sans    cesse  pour  moi 
auprès    de  votre  Père ,   pour  m'ohtenir   les 
Grâces    dont  j'ai  continuellement   besoin  , 
afin  que  je  ne  perde  pas  le  fruit  du  Sang 
que  vous  avez   versé  pour  moi  j  et   que  je 
réponde  à  la  tendresse  et  à  la  générosité  de 
votre  amour,  comme  je  le  dois  et  comme 
vous  le  desirez.  Vous  avez  consacré  et  sanc^ 
tifié  en  votre  personne  les  souffrances  ;  je 
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consens  à  souffrir  tout  ce  qu'il  yous  plairaj 
je  sanctifierai  toutes  mes  peines  ,  en  les  unis- 
sant aux  vôtres  ,  et  en  vous  Lénissant  sur  la 
Croix.  Yous  êtes  mort  pour  me  sauver  , 
j'accepte  et  je  désire  la  mort,  afin  d'être 
éternellement  avec  vous  dans  le  Ciel. 


*V>-^x.'>-'>^ ->_' 


LECTURE     XC. 

Jisus  -  Chiiist.  Mes  cliers  Disciples  qui 
avez  été  sanctifiés  dans  mon  Sang ,  et  qui 
portez  le  nom  de  Saints  ,  vous  que  Dieu  a 
appelés  à  l'héritage  de  son  Royaume  et  à 
la  participation  de  ma  Gloire ,  considérez- 
moi  comme  le  Docteur  que  Dieu  vous  a 
envoyé  pour  vous  instruire ,  comme  le  Lé- 
gislateur de  la  Religion  Sainte  que  vous 
professez,  comme  l' Apôtre  d'un  Evangile 
qui  vient  de  Dieu  ,  comme  le  grand  Poutife 
qui  s'est  offert  pour  tous  les  hommes  en 
sacrifice  ,  et  cpii  en  fait  continuellement 
Tofiice  soit  dans  le  Ciel  soit  sur  la  terre. 

,  Je  mérite  ces  glorieux  titres ,  j'ai  droit 
de  les  porter  par  la  fidélité  parfaite  et  cons- 
tante avec  laquelle  j'ai  rempli  toutes  les  vo- 
lontés de  mon  Père. 

Moïse^  le  Législateur  d'Israël,  fut  agréable 
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à  Dieu  j  parce  qu'il  se  montra  fidèle  aux 
ordres  du  Seigneur  c|ui  l'avoit  clioisi  pour 
être  le  conducteur  de  son  Peuple  5  mais  je 
suis  digne  d'une  gloire,  qui  est  autant  supé- 
rieure à  celle  de  Moïse  ,  que  l'Architecte  est 
au-dessous  delà  maison  qu'il  a  construite  , 
et  de  ceux  qui  y  servent. 

La  gloire  de  Tadministration^  de  Moïse 
consista  en  ce  que  Dieu  l'ayant  choisi  pré- 
férablement  à  ses  autres  ser^iteius  ,  pour 
déclarer  les  volontés  duSei2,neur  aux  enfans 
d'Israël  qui  étoient  alors  le  Peuple  de  Dieu  , 
il  obéissoit  avec  exactitude  à  ce  que  Dieu 
lui  ordonnoit  de  dire  et  de  faire.  Ma  gloire 
est  que  je  ne  suis  pas  un  pur  houinie  ,  mais 
un  Homme -Dieu  5  que  je  suis  le  Fondateur, 
le  Cl  éateur  de  FEglise  de  Dieu  qui  a  suc- 
cédé à  la  synagogue,  et  qui  ne  doit  point  finir: 
que  je  règne,  comme  dans  ma  propre  mai- 
son ,  dans  l'Eglise,  qui  est  un  édifice  com- 
posé de  pierres  vivantes  qui  sont  les  vrais 
Serviteiu's  de  Dieu:  que  cette  Eglise  m'ap- 
partient :  que  je  suis  le  Chef  de  tous  ceux 
qui  en  sont  les  Membres  5  que  c'est  de 
moi  qu'ils  reçoivent  tous  l'être,  la  nourriture 
et  la  vie. 

Je  suis  la  pierre  fondamentale  sur  la- 
quelle il  faut  que  toutes  les  pierres  portent^ 
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pour  pouvoir  entrer  dans  la  construction  de 

la  Jérusalem   Céleste. 

Vous  faites  partie  de  cette  maison  de  Dieu 
dont  je  suis  la  pierre  principale  j  vous  êtes 
les  membres  vivans  de  ce  corps  dont  je  suis 
le  Créateur  et  le  Chef:  si  vous  croyez  en 
moi  j  vivez  de  mon  esprit ,  et  ayez  une 
ferme  confiance  fondée  sur  la  foi  j  que 
vous  vous  sauverez  par  mes  mérites  j  en  pra- 
tiquant ce  que   mon  Evangile  vous  presciit.  - 

Faites-vous  une  gloire  de  me  reconnoître 
pour  Dieu  j  de  croire  à  ma  parole ,  d'obéir 
à  mes  ordres  ,  de  vous  confier  en  ma  pro- 
vidence et  d'espérer  de  moi  le  salut  éternel. 
Autant  je  suis  bon  j  libéral  et  magnifique 
envers  ceux  qui  croyent  à  ma  parole  et  se 
fient  à  mes  promesses  j  autant  je  suis  sévère 
envers  ceux  qui  se  défient  de  ma  Puissance 
ou  de  ma  Bonté.  Qu'arriva-t-il  aux  Israé- 
lites dans  le  désert.  Durant  quarante  années 
ils  avoient  vu  des  merveilles  de  la  puissance 
du  Seigneur  ,  et  ils  avoient  éprouvé  les  at- 
tentions de  sa  tendresse  :  cependant  leur 
foi  fut  toujours  chancelante  j  et  ils  man- 
quèrent continuellement  de  confiance  en  sa 
bonté.  Sa  patience  se  lassa ,  et  il  les  punit 
comme  ils  méritoient:  aucun  de  ces  hommes 
indociles  n'entra  dans  la  terre  qu'il  leur  avoit 
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promise  5  croyez  et  espérez  en  moi  :  cette 
espérance  j  si  ella  est  excitée  par  la  Foi  , 
animée  de  la  Charité  et  ferme  dans  tons  les 
temps  j  fera  votre  force  et   votre  bonheur. 

Ceux  c[ui  ne  croiront  pas  à  mon  Evan- 
gile ,  et  ceux  qui  y  croyant  ,  ne  me  ser- 
viront pas  et  n'espéreront  pas  en  moi  j 
n'entreront  pas  dans  le  Ciel  dont  la  Terre 
Promise  aux  Israélites  étoit  la  figure.  Pre- 
nez donc  bien  garde  de  tomber  dans  quelque 
infidélité  cjui  vous  corrompe  le  cœur  ,  qui 
vous  fasse  renoncer  à  moi  y  et  abandonner 
dès-lors  le  Dieu  vivant  5  car  quiconque  nie 
le  fils  ,  ne  croit  pas  le  Père. 

Exliortez-vous  les  uns  les  autres  à  la 
persévérance  dans  mon  service  j  la  durée  de 
votre  vie  mortelle  n'est  que  comme  un  long 
jour  qui  vous  est  donné  pour  me  prouver 
votre  fidélité  dans  les  épreuves  que  vous 
aurez  à  soutenir.  Lorsque  vous  serez  at- 
taqués par  les  tentations ,  ayez  recours  à 
moi  avec  une  grande  confiance  j  de  peur  de 
vous  laisser  séduire  par  les  attraits  du  péché 
et  de  vous  laisser  dominer  par  la  passion  qui 
aveugleroit  votre  esprit  et  endurciroit  votre 
cœur. 

Par  le  Baptême  vous  avez  été"  régénérés 5 
vous  êtes  devenvis  en  moi  de  nouvelles  créa- 
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^oiîs  êtes  devenus  en  moi  de  nouvelles  créa- 
tures 5  vous  avez  été  faits  participans  de  ma 
Grâce ,  et  vous  avez,  eu  le  droit  de  parti- 
ciper à  ma  gloire.  Vous  eûtes  le  gage  de 
cette  gloire  si  désirable  dans  l'esprit  d'adop- 
tion, et  la  jouissance  vous  en  est  assurée, 
si  vous  conservez  saine  et  sans  tache 
jusqu'au  dernier  de  vos  soupirs  ,  la  foi  que 
vous  professez ,  la  Chanté  qui  a  été  répan- 
due dans  votre  cœur  ,  et  l'espérance  de 
l'héritage  céleste  qui  est  pour  les  enfans  de 
Dieu . 

Pvetenez  jusqu'à  votre  mort  le  principe 
de  l'être  surnaturel  que  vous  avez  reçu  5  c'est 
le  fondement  d'un  bonheur  parftiit  qui  ne 
finira  point  ,  persévérez  -  y  constamment  5 
soyez  toujours  remplis  de  Foi  ,  fidèles  à 
obéir  à  Dieu  j  à  garder  ses  commandemens , 
à  suivre  ses  inspirations  ,  à  pratiquer  la 
morale  de  mon  Evangile  j  et  à  espérer  de 
la  bonté  de  Dieu  que  par  les  mérites  de 
nion  Sang  vous  sauverez  votre  ame. 

L'incrédulité  des  Israélites  leur  ferma 
l'entrée  de  la  terre  de  bénédiction  :  que  votre 
foi  ,  votre  amour  et  votre  confiance  vous 
ouvrent  l'entrée  du  Ciel,  oùl'on  serepose  éter- 
nellement dans  le  sein  de  Dieu , 

Un   Discipk,    O  Jésus  ,    mon    Maître  ^ 
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mon  avocat,  mon  médiateur  et  monpontife^ 
je  vous  remercie  ,  et  me  propose   cle  ne  ja- 
mais cesser  cle  vous  remercier  cle  ce  cpie  par 
le   Baptême  je  suis    devenu   votre   demeure 
et  vous   ai   été    incorporé  5   de  ce   que  vous 
m'avez   rendu    alors    un  cle  vos  membres  5 
de  ce  ([ue  vous  m'avez  fait  participant  de  la 
nature   divine  ,   et  m'avez    donné    droit   cle 
jouir  parfaitement  et  éternellement  de  vous 
dans  le  Ciel  5   mais  ce   souverain  bonheur 
est  attaché  à  une  foi  ferme ,  (|ui  soit  animée 
d'un  aniour  sincère  et  d'une  espérance  iné- 
branlable. Ne  permettez  pas  c|ue  je  doute 
jamais  d'aucune  des  vérités  que  vous  avez 
révélées  5   c|ue    je  me  déiie  jamais  de  yotre 
bonté  et  de  vos  promesses  :  que  j'abandonne 
jamais  votre  service  5  cjue  je  cesse  de   vous 
aimer  5  et  cjue  j'endurcisse  mon  cœur  à  votre 
voix.  Si  mon  cœur  se  retiroit  de  tous  ,  c'est 
avec  raison  que  vous  me  diriez  à  la  mort  : 
Maudit ,  retirez-vous  cle  moi  pour  l'éternité  , 
vous  n'entrerez  jamais  dans  mon  repos.   O 
mon   Dieu  ,    je  vous   supplie  d'augmenter 
tous  les  jours  ,  de  plus  en  plus  ,  en  moi  .  la 
fpi  j  l'espérance  et  yotre  amour. 
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LECTURE    XCI. 

tIzsus-CHRiST.  Mes  chers  Disciples  j  crai- 
gnez et  veillez  j  vivez  dans  une  frayeur  reli- 
gieuse j  qui  vous  procure  le  salut  éternel  que 
vous  devez  ardemment  désirer.  Veillez  sans 
cesse  sur  vos  sens  ,  sur  votre  esprit  et  sur 
votre  cœur  j  de  peur  que  vous  ne  vous  ren- 
diez indignes  de  jouir  du  bonheur  incompa- 
rable que  je  vous  ai  mérité  au  prix  de  mon 
Sang  y  et  que  je  vous  ai  promis.  Non^  il  ne 
vous  servira  de  rien  que  j'aie  conquis  pour 
vous  j  et  que  je  vous  aie  promis  solemnelle- 
ment  le  Royaume  de  Dieu  j  si  vous  ne  croyez 
et  n'obéissez  pas  à  mon  Evangile  j  ou  si  vous 
ne  persévérez  pas  constamment  dans  cette 
croyance  et  cette  obéissance. 

Ne  vous  contentez  pas  de  prêter  l'oreille  à 
la  voix  de  ceux  qui  vous  annoncent  ma  Pa- 
role j  ou  de  la  lire  dans  le  Livre  divin  qui 
renferme  ma  Doctrine  :  en  l'écoutant  et  en 
la  lisant  j  animez  votre  Foi  ,  méditez  ensuite 
profondément  ce  que  vous  aurez  entendu  ou 
lu  j  et  hâtez-vous  de  faire  ce  que  vous  aurez 
appris  que  Dieu  demande  de  vous.  Pour  vous 
exciter  à  être  dociles  à  la  voix  dîi  Seigneur 

votre 
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votre  Dieu  ,  ne  perdez  pas  de  vue  la  magni- 
fique récompense  qui  vous  attend. 

Cette  récompense  si  désirable  consiste  à 
entrer  dans  un  vrai  repos ,  dans  le  repos  du 
Seigneur.  Ce  repos  sera  dans  le  Ciel,  il  sera 
infiniment  glorieux  et  souverainement  par- 
fait 5  il  sera  continuel  et  éternel  5  rien  ne 
pourra  troubler  ce  repos  ,  et  ceux  qui  en 
jouiront  seront  assurés  qu'il  durera  toujours. 
Quelle  seroit  votre  folie ,  si  vous  négligiez 
quelque  chose  de  ce  quM  faut  faire  pour  être 
reçu  dans  ce  repos  si  désirable  5  la  promesse 
vous  en  a  été  faite  parle  Saint-Esprit,  dans 
les  divines  Écritures.  Je  vous  l'annonce  :  il 
est  certain  qu'elle  s'accomplira  sur  chacun 
de  vous,  si  vous  me  demeurez  fidèles. 

Ainsi,  que  les  tentations  ne  vous  décou- 
ragent pas  5  que  les  épreuves  n'affbiblissent 
pas  votre  Foi  5  que  rien  ne  vous  éloigne  ja- 
mais de  moi ,  ne  soit  capable  de  vous  faire 
renoncer  à  mon  amour.  La  même  parole 
qui  assure  à  votre  fidélité  la  récompense  , 
assure  le  châtiment  à  votre  infidélité. 

C'est  la  Parole  du  Dieu  vivant,  et  cette 
Parole  exécute  infailliblement  les  ordres  du 
Tout-Puissant  qui  la  prononce  5  cette  Parole 
a  une  vertu  plus  vive  ,  plus  efficace  ,  et  plus 
pénétrante  que  n'est  le  fil  d'un  glaive  à  deux 
Tome  I,  23 
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trancliaiis  :  cette  Parole  ,  c'est  moi ,  qui  suis 
le  Verbe  éternel  de  Dieu,  dont  Fœil  péné- 
trant arrive  jusqu'à  la  division  de  Pâme  -,  j» 
discerne  tout  ce  qui  se  passe  dans  Tliomme, 
soit  dans  son  esprit,  soit  dans  son  cœur:  je 
suis  instruit  de  toutes  les  déterminations 
qu'il  prend ,  de  tous  les  niouvemens  auxquels 
il  se  livre',  je  démêle  ses  pensées  les  plus  in- 
times ,  ses  intentions  les  plus  secrettes  ;  rien 
n'est  invisible  à  mes  yeux ,  tout  est  dévoilé 
à  mes  regards  j  juge  souverain  de  tous  les 
hommes ,  je  leur  ferai  rendi'e  un  compte 
rigoureux  de  tout  ce  qu'ils  auront  fait ,  dit  y 
pensé,  et  négligé  de  faire.  Malbeur  à  ceux 
qui  auront  été  infidèles  à  Dieu  !  Infiniment 
saint ,  je  suis  le  vengeur  de  l'iniquité. 

Que  ferez-vous ,  mes  chers  Disciples ,  pour 
vous  préserver  du  plus  affreux  châtiment  et 
pour  obtenir  la  plus  magnifique  récompense  ? 
Assiégés  par  mille  ennemis  qui  cherchent  à 
vous  perdre,  exposés  continuellement  à  des 
épreuves  si  dangereuses  pour  le  salut ,  ne 
perdez  pas  confiance ,  je  suis  votre  Sauveur, 
je  veux  vous  sauver  j  je  fais  ,  en  votre  faveur 
dansle  Ciel^  où  j'ai  pénétré,  l'office  dePontife. 

Gardez-moi  la  Foi  que  vous  m'avez  jurée , 
et  ayez  toujours  une  grande  confiance  eu 
ma  miséricorde.  Le  Pontife  qui   est  pour 
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vous,  est  infiniment  grand  et  puissant  :  c'est 
moi  qui  le  suis.  Je  sais  ce  qu'il  tous  en  coû- 
tera pour  me  demeurer  fidèles  5  y  serai-je 
insensible  ?  Non.  Je  suis  susceptible  de 
compassion  envers  vous  :  n'ayant  pas  été 
exempt  de  souffrances  ,  comment  ne  serois- 
je  pas  touché  des  plaintes  des  malheureux? 
J'ai  l'expérience  des  misères  des  hommes. 
Assujetti  à  votre  nature  passible  y  infirme  et 
mortelle ,  j'ai  passé  par  tous  les  genres 
d'épreuves  où  vous  êtes  exposés  ,  à  l'excep- 
tion du  péché,  pour  lequel  j'ai  eu  nécessaire- 
ment une  haine  infinie.  Vous  êtes  mes 
membres  souffrans  5  quoique  sur  le  Trône 
de  ma  Gloire,  je  ne  vous  o^iblie  pas,  et  je 
ne  cesserai  point  de  vous  secourir ,  si  vous 
avez  recours  à  moi.  Regardez  le  Trône  de 
ma  Gloire  comme  étant  aussi  un  Trône  de 
grâce  et  de  miséricorde.  Toutes  les  fois  que 
vous  serez  souffrans  ,  affligés ,  persécutés  j 
troublés  ,  tentés  ,  présentez-vous-y  avec 
confiance  ,  j'écouterai  votre  prière  ,  j'exau- 
cerai vos  vœux  en  vous  assistant  d'un  se- 
cours puissant  avec  lequel  vous  serez  con- 
solés dans  vos  peines ,  animés  de  courage  et 
vainqueurs  de  tous  les  ennemis  de  votre 
Salut. 

Z/n  Disciple,  Heureux  alors  j  ô  mon  ado- 
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rable  Maître  ,  ceux  qui  auront  cru  en  vous , 
et  qui  vous  auront  bien  servi  !  Quel  fleuve 
de  paix  inondera  leur  ame  dans  le  séjour  du 
repos  éternel!  Si  vous  avez  fait  de  si  grandes 
clioses  pour  nous  sur  la  terre  qui  est  un  lieu 
d'exilypour  nous  engager  à  vous  servir,  que 
ne  ferez-vous  pas  dans  le  Ciel ,  notre  patrie, 
pour  nous  récompenser? 

Par  l'Incarnation  vous  avez  pns  notre 
nature  ,  et  vous  vous  êtes  rendu  semblable 
à  nous  5  par  le  Baptême  nous  vous  avons 
été  incorporés  5  par  la  Divine  Eucharistie 
vous  venez  en  nous,  vous  vous  donnez, 
vous  vous  unissez  intimement  à  nous  5  com- 
ment vous  coramuniquerez-vous  à  nous  , 
lorsque  notre  ame  délivrée  de  la  prison  de 
son  corps ,  et  étant  parfaitement  purifiée  , 
sera  avec  vous?  Vous  vous  découvrirez  à 
nous  dans  votre  beauté  ,  nous  vous  verrons 
tel  que  vous  êtes ,  et  nous  vous  serons  sem- 
blables. ISous  serons  revêtus  de  votre  gloire  , 
abreuvés  du  torrent  de  vos  délices  5  quel 
doux  repos  ne  goùterons-nou6  pas  dans 
votre  sein  !  Après  des  milliers  de  siècles  , 
nous  serons  encore  dans  la  joie  du  Seigneur 
comme  si  nous  venions  d'y  entrer. 

O  mon  Dieu  ,  quand  serai- je  mis  en  pos- 
session de  cet  ineffable   bonheur?   Hélas  î 
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n'en  serai- je  pas  privé?  Serai-je  assez  pru- 
dent pour  éviter  tant  de  périls  dont  je  suis 
environné?  Serai-je  assez  fort  pour  vaincre 
tant  d'ennemis  qui  ont  juré  ma  perte  éter- 
nelle? Je  mets  en  vous  mon  espérance  j  vous 
qui  avez  souffeit  et  qui  êtes  mort  pour  moi. 
Je  vous  invo(|uerai  souvent  avec  coniiance  y 
vous  qui  régnez  dans  le  Ciel ,  où  vous  m'avez 
préparé  une  place.  Vous  entendrez  les  cris 
que  mon  cœur  poussera  ,  vous  m'éclairerez  , 
vous  me  défendrez  5  assisté  de  ces  grâces  de 
choix  avec  lesquelles  on  est  victoiieux  dans 
le  combat  y  je  me  sanctifierai  ,  je  me  sauve- 
rai et  je  vous  bénirai  éternellement  de  la 
grande  miséricorde  que  vous  aurez  exercée 
à  mon  égard. 


LECTURE    XCII. 

Jésus  -  Christ.  Mes  cbers  Disciples  ,  je 
suis  Pontife  ,  regardez-moi  comme  tel.  J'ai 
toutes  les  qualités  du  Pontife  le  plus  parfait, 
du  Pontife  le  pi  us.  digne  de  l'être  5  que  la 
considération  de  l'excellence  de  mon  Sacer- 
doce vous  porte  eHicacement  à  recourir  par 
moi  ,  avec  la  pins  grande  confiance  ,  à  la 
miséricorde  du  Seigneur. 
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Ce  n'est  pas  de  soi-même ,  par  son  propre 
choix  ,  qu'on  peut  s'arroger  Flionneur  du 
Sacerdoce.  Pour  être  élevé  légitimement  à 
ce  glorieux  Ministère  jil  faut  y  être  appelé  et 
choisi  de  Dien  comme  Aaron.  Ce  ne  futqne 
par  l'ordre  du  Seigneur  que  Moïse  consacra 
Aaron  ,  son  frère ,  au  culte  des  Autels, 

Me  suis-je  donc  attribué  la  suprênae  di- 
gnité de  Pontife?  Non  ,  je  ne  me  suis  point 
ingéré  dans  le  Sanctuaire  :  mon  Père  m'y  a 
appelé ,  et  c'est  lui  qui  m'a  consacré  souve- 
rain Prêtre.  Je  m'étois  sacrifié  sur  le  Cal- 
vaire j    en   mourant  attaché  à   une  Croix  j 
pour  expier  les  péchés  du  monde  et  racheter 
le  genre  hu«iain  5  mais  je  fus  investi  de  la 
souveraine   Sacrificature  j   lorsqu' après  mU 
Ptésurrection   il  me  dit  ce  qu'il  m'avoit  fait 
entendre  le  jour  que  je  fus  baptisé  dans  le 
Jourdain  :  F^ous  êtes  mon  fils  ^je  'vous  ai  en- 
gendré aujourd'hui.  Il  me   conféra  alors  la 
sublime  dignité  de  Pontife 5  et  ce  qui  avoit 
été  prédit  pa.r  le  Prophète  du  Seigneur,  par- 
lant à  son  Ghirist ,  fut  vérifié  en  moi.    Vous 
êtes  Prêtre  pour  T éternité  ^  selon  V ordre  de 
J^Ielchisedech , 

Tout  Pontife  est  pns  d'entre  les  hommes 
ses  frères  5  il  est  élevé  au-dessus  d'eux  j  et  est 
établi  pour  être   leur  MétliateUr  auprès  de 
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Dieu.  C'est  à  lui  ii  exercer  les  fonctions  qni 
regardent  le  culte  de  Dieu  ,  à  présenter  à 
Dieu  les  vœux  du  peuple,  et  à  lui  offrir  des 
Sacrifices  pour  l'abolition  des  péchés.  Il  doit 
compatir  aux  infirmités  de  cenx  qni  s'é- 
garent, excuser  leur  ignorance  et  aroir  pitié 
de  leur  foibleyse. 

Un  Pontife  qui  est  un  pur  homme  ,  n'est 
pas  délivré  par  son  éminente  dignité ,  des  foi- 
blesses  humaines  5  il  en  sent  le  poids,  et  il 
lui  arrive  quelquefois  de  faire  des  fautes  5 
c'est  pourquoi  il  est  obligé  de  s'appliquer  les 
remèdes  qu'il  donne  aux  autres  ,  de  prier 
pour  lui  ,  et  d'offrir  des  sacrifices  pour  ses 
propres  péchés. 

Je  n'ai  point  péché ,  je  n'ai  pu  pécher , 
parce  que  j'étois  Dieu  :  mais  je  suis  aussi  vé- 
ritablement Houime  que  je  suis  véritable- 
ment Dieu.  J'ai  été  un  homme  semblable  à 
vous  ;  j'ai  vécu  dans  une  chair  passible  et 
mortelle  comme  la  vôtre.  Homme-Dieu, 
j'avois  droit  à  l'exemption  des  humiliations 
et  des  souffiances  ,  et  à  l'immortalité  5  mais 
j'ai  voulu  être  revêtu  de  votre  infirmité  ,  j'ai 
même  excité  en  moi  ,  aux  approches  de  ma 
Passion  ,  des  répugnances ,  des  sentimens  de 
crainte.  Ces  seutimens  furent  tels  ,  que  je 
ils  eiitendre  à  mon  Père  des  cris  ,  et  que  je 
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le  priai  avec  larmes   de  me  Dréserver  de  la 
mort  que  la  nature  redoutoit  :  mais  j'ajoutai 
aussitôt  que  ma  volonté  étoit  soumise  à  la 
sienne.    La    njort  que  j'avois    acceptée  dès 
l'instant  de  ma  conception  ,avoitété  résolue: 
je  n'en  fus  pas  délivré  :  et  avant  de  mourir 
pour  vous  sur  la  Croix  ,  de  quels  opprobres 
j'ai  été  rassasié  ,  quels  tourmens  j'ai  endurés! 
Je  fus  néanmoins   bientôt  exaucé  de  mon 
Père  ,  à  cause  de  ma  parfaite  obéissance  et 
de  ma  soumission  respectueuse  à  ses  volon- 
tés. Il  me  ressuscita  et  me  combla  de  Gloire. 
J'ai  donc  appris  parmon  expérience  ce  qu'il 
en  coûte  aux  hommes  pour  obéir.  Instruit 
d'après  les  épreuves  par  lesc[uelles  j'ai  passé  , 
ne  compatirai-je  pas  à  vos  infinnités  y  n'au- 
rai-je  pas  pitié  de  vos  foiblesses?  Quoique  je 
n'aie  pas  été  sujet  au  péché  j  et  que  vous 
soyez  pécheurs  j  je  n'oublie  pas  que  vous  êtes 
mes  frères.  Je  vous  ai  aimés  lorsque  j'étois 
sur  la  Terre  j  vous  n'êtes  pas  inonis  chers  à 
mon  Cœur  ,  maintenant  que  je  sujs  dans  le 
Ciel. 

Ainsi,  croyez  qu'après  que  tout  a  été  con- 
sommé du  côté  des  Prophéties  qui  avoient 
annoncé  connnent  je  devois  naître,  vivre, 
souffrir  et  mourir  ,  je  suis  la  cause  du  salut 
éternel  pour  tous  ceux  qui  me  reconnoissent 
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pour  leur  Dieu  et  leur  Médiateur,  et  qui,  do- 
ciles aux  grâces  que  je  leur  ai  méritées  ,  sont 
fidèles  à  ni'obéir.  Croyezqu.e  je  suis  leGrand- 
Prêtre  qui  traitera  pour  les  lioninies  auprès 
de  Dieu  ,  jusqu'à  la  fin  des  Siècles.  Dieu 
mon  Père  ,  à  la  Gloire  de  qui  je  me  suis  sa- 
ciifié  sur  la  Croix  ,  ne  pouvoit  me  refiiser 
rhonneur  du  Sacerdoce  étemel.  Aussi  il  m'a 
attribué  ce  glorieux  Nom.  Il  m'a  conféré 
pour  l'Eternité  le  pouvoir  de  Pontife,  et  je 
l'exercerai  tant  que  mes  frères  combattront 
pour  moi  sur  la  Terre.  J'intercéderai  pour 
eux  dans  le  Ciel ,  j'en  aile  droit ,  je  l'ai  acquis 
au  prix  de  mon  Sang. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  plus  long-temps  de 
mon  divin  Sacerdoce.  Il  faut  que  vous  com- 
menciez par  bien  apprendre  les  premiers  élé- 
meus  de  ma  Doctrine  céleste  ,  et  à  pratiquer 
exactement  la  sainte  morale  de  mon  Evan- 
gile que  j'ai  prêché.  Ceux  qui  ne  sont  encore 
que  de  petits  enfans  en  piété ,  ne  sont  pas  en 
état  de  supporter  une  nourriture  solide  5  tra- 
vaillez à  devenir  des  hommes  faits  ,  en  vous 
appliquant  à  vous  instruire  et  à  vous  avan- 
cer dans  les  voies  de  Dieu  ^  en  réfléchissant 
snv  ce  que  vous  aurez  appris  ,  et  en  tendant 
à  la  perfection  du  Christianisme  à  laquelle 
Yous  êtes  appelés,  par  les  efforts  que  vous 

2.3, 
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ferez  pour  être  mes  imitateurs  dans  les  vertus 

dont  je  vous  ai  donné  l'exemple. 

Voici  le  fruit  que  vous  devez  tirer  de  cette 
Leçon  : 

Lorsque  vous  souffrirez  ou  que  vous  serez 
persécutés  y  humiliés ,  calomnies  j  méprisés  j  ne 
concluez  pas  de  là  que  vous  êtes  abandonnés 
de  Dieu.  N'étois-je  pas  l'objet  des  complai- 
sances de  mon  Père  dans  le  temps  que  j'étois 
traité  comme  le  dernier  des  hommes:  dans 
le  temps  que  j'élois  couvert  d'ignominies,  et 
l'homme  de  douleurs?  Souvenez-vous  alors 
que  Dieu  vous  fournit  une  précieuse  occasion 
de  courir  vers  l'Eternité  bienheureuse  j  en 
vous  rendant  semblables  à  moi.  Unissez-vous 
à  moi  J  et  priez-le  comme  moi  j  avec  de 
grands  sentimens  d'humilité ,  de  contrition 
et  d'amour. 

Un  Disciple.  Je  vous  remercie  de  tout 
mon  cœur  ,  ô  mon  divin  Maître  ,  de  ce  que 
TOUS  avez  prié  ^  gémi  ,  crié,  et  pleuré  pour 
moi  J  de  ce  que,  pour  me  racheter,  vous  avez 
Accepté  les  humiliations  ,  les  souffrances  et 
Ja  mortj.de  ce  que  vous  vous  êtes  saciifié 
pour  mon  salut  sur  la  terre  j  et  de  ce  que 
vous  ue  cessez  point  d'intercéder  dans  le  Ciel 
€n  ma  faveur.  J'accepte  toutes  les  croix  dont 
il  vous  plaira  de  me  charger.  Je  ne  cesserai 
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point  de  recourir  à  vous  pour  obtenirpar  vos 
divins  mérites  les  grâces  si  désirables  avec 
lesquelles  on  surmonte  les  tentations  et  on 
est  victorieux  de  ses  ennemis.  Je  travaillerai 
avec  zèle  au  salut  des  anies  qui  vous  sont  si 
obères.  Je  voudrois^  pour  vous  témoigner  ma 
reconnoissance  ,  mourir  de  douleur  de  vous 
avoir  ofFensé  ,  et  d'amour  pour  vous.  Soyec 
béni  continuellement  sur  la  teiTe  comme 
dans  le  Ciel ,  par  toutes  les  créatures  qui  ont 
un  cœur  capable  de  vous  aimer. 


LECTURE     XCIII. 

Jésus-Christ.  Mes  cbers  Disciples,  les  pé- 
cbeurs  qui  veulent  revenir  sincèrement  à 
Dieu  j  doivent  réflécliir  sur  le  mal  qu'ils  ont 
fait  en  péchant  j  afin  de  concevoir  une  vive 
douleur  de  leurs  péchés  j  par  lesquels  ils  ont 
outragé  Dieu  et  causé  à  leur  ame  uwe  mort 
éternelle.  Ils  doivent  animer  leiu'  Foi  sur  les 
ventés  contenues  dans  l'Évangile  ^  dont  la 
croyance  est  nécessaire  pour  le  salut  :  ils 
doivent  renouveler  j  du  foud  de  leur  cœur, 
les  saintes  promesses  de  leur  Baptême  :  ils 
doivent  se  puiifier  dans  mon  Sang  ,  qui  est 
celui  de  leur  Rédemption  y  etrecoiuir  ensuitta 
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souvent  à  moi  ,  pour  que  je  les  remplisse  de 
mon  Espnt  et  que  je  les  fortifie  j  de  peur  de 
retomber  dans  les  péchés  qui  leur  auront 
été  remis  par  la  miséricorde  du  Seigneur  et 
par  les  mérites  de  ma  iNIort. 

Gardez-vous  bien  de  perdre  la  précieuse 
grâce  du  Baptême.  Quoi  !  après  avoir  été 
éclairés  par  la  lumière  de  la  Foi  ^  après  avoir 
goûté  le  don  du  Ciel ,  cette  joie  céleste  et  in- 
tima qui  fait  désirer  et  attendre  avec  con- 
fiance les  biens  étemels  5  après  avoii'  été  faits 
participans  des  Dons  du  Saint-Espiit ,  après 
avoir  éprouvé  les  douceurs  de  sa  grâce  j  et 
im  avant-goût  du  souverain  bonheur  dont 
jouissent  les  Saints  ,  vous  renonceriez  à  votre 
Dieu  y  vous  abandonneriez  mon  service  ! 
Pourriez-vous  donc  recevoir  de  nouveau  le 
Baptême  ?  cela  est  impossible.  Par  le  Bap- 
tême vous  avez  été  crucifiés  et  êtes  morts 
avec  moi  5  ainsi  ,  comme  je  ne  suis  mort 
qu'une  lois  ,  on  ne  peut  être  baptisé  qu'une 
fois. 

Fuyez  le  péché  comme  le  plus  grand  des 
j-naux:  en  vous  y  livrant ,  vous  renouvelleriez 
en  vous  mes  opprobres  j  mon  crucifiement 
et  ma  Mort. 

Y  a-t-il  donc  des  péchés  qui  soient  si 
grands  qu'on  ne  puisse  en  obtenir  la  remis- 
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«ion  ?  Qu'auciui  pécheur  ne  se  désespère  : 
il  n'est  point  de  crime  ,  quelqu'énorme  qu'il 
soit  ,  dont  Dieu  n'accorde  le  pardon  à 
celui  qui  en  a  un  repentir  véritable  5  mais 
que  les  pécheurs  convertis  craignent  beau- 
coup de  retomber  dans  les  péchés  qu'ils  ont 
pleures  et  qui  leur  ont  été  remis.  La  difE- 
culté  d'en  avoir  un  repentir  tel  qu'il  doit 
être,  peut  être  appelée  une  sorte  d'impossi- 
bilité ,  parce  qu'il  est  bien  rare  qu'on  la  sur- 
monte. Jamais  Dieu  ne  refuse  à  ceux  qui 
ont  eu  le  mallieur  de  retomber ,  les  secours 
qui  leur  sont  nécessaires  pour  se  relever  de 
leurs  chûtes  ;  il  les  rappelle  souvent  à  lui  par 
des  reproches  y  des  promesses  etdesmenacesj 
mais  consentiront-ils  aux  grâces  qu'il  leur 
accordera?  ne  se  rendront-ils  pas  aux  attraits 
du  péché  j  plutôt  qu'à  la  voix  du  Seigneur  ? 

Tout-puissant  et  maître  des  cœurs  ,  Dieu 
fait  quelquefois  des  miracles ,  en  accordant 
à  de  grands  pécheurs  des  faveurs  signalées 
qui  les  terrassent  et  leur  font  répandre  des 
lannes  sincères  :  mais  ordinairement  Tabus , 
le  mépris  des  grâces  communes ,  tarit  la 
source  des  grâces  de  choix  et  de  prédilection. 

Craignez  donc  plus  que  la  mort ,  de  re- 
tomber dans  le  péché,  vous  que  Dieu  a  con- 
Ytrtis  et  qu'il  a  si  adraii'ablemeiit  favorisés  ; 
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craignez  que  ,  si  vous  péchez  encore  ,  vous 
n'encourriez  la  malédiction  de  Dieu  et  ne 
deveniez  l'objet  de  ses  vengeances. 

On  s'attache  à  une  bonne  terre ,  que  îa 
pluie  envoyée  du  Ciel  fertilise ,  et  qui  pro- 
duit à  celui  qui  l'a  cultivée  ,  une  abondante 
récolte  :  tandis  qu'on  abandonne  une  terre 
stérile  ,  qui ,  souvent  aiTosée  ^  ne  donne  que 
de  mauvaises  herbes.  Il  en  seroit  peut-être 
ainsi  de  vous  :  le  Seigneur  vous  bénira  ^  si , 
dociles  aux  gi-âces  que  vous  recevez  ,  vous 
portez  de  bons  fruits ,  vous  êtes  fertiles  en 
bonnes  œuvres  ^  et  nourrissez  dans  vos  cœurs 
les  racines  de  la  Foi  et  de  la  Piété  5  mais  si 
vous  endurcissez  vos  cœurs  aux  invitations 
que  le  Seigneur  vous  fait,  et  si  vous  portez  de 
mauvais  fruits  ,  attendez-vous  à  en  être  re- 
jetés j  à  être  chargés  de  ses  malédictions. 
Dieu  fera  peut-être  un  miracle  en  votre  fa- 
veur :  mais  pouvez-vous  y  compter  ? 

Je  vous  parle  ainsi  ,  parce  que  votre  saint 
cternelm'estcher. Travaillez-y  avec  zèle*  c'est 
par  la  Foi  qu'on  le  commence  :  c'est  par  la 
pratique  des  bonnes  œuvres,  faites  dans  la 
Charité  par  de  s  ai  uts  .motifs,  qu'on  le  con- 
tinue 5  c'est  par  la  persévérance  dans  le  bien , 
et  par  la  patience  dans  les  tribulations  et  les 
souffrances,  qu'on  le  consomme.  Pour  vous 
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exciter  à  prendre  ces  moyens  d'opérer  votre 
salut  j  pensez  à  la  grande  récompense  qui 
vous  est  destinée  j  et  espérez  de  la  bonté  de 
Dieu  ,  qwe  par  mes  Mérites  vous  serez  mis 
lin  jour  en  possesion  de  l'Héritage  promis  à 
ses  enfans  ,  si  vous  lui  êtes  constamment 
fidèles.  Que  votre  espérance  soit  inébranlable 
comme  le  fut  celle  d'Abraham.  Dieu  lui 
avoit  juré  par  soi-même  qu'il  le  corableroit 
de  ses  bénédictions  ,  et  ce  Patriarche  se  con- 
fia en  lui  5  sa  confiance  fut  sans  incertitude, 
sans  variation  :  que  votre  espérance  soit 
telle  5  elle  est  fondée  sur  la  promesse  et  le 
serment  de  Dieu.  N'est-il  pas  impossible  que 
Dieu,  souveraine  vérité,  vous  trompe?  Ac- 
cablés de  maux  et  assiégés  par  toutes  les 
puissances  de  l'Enfer,  invoquez  le  Seigneur, 
et  ne  cessez  point  d'avoir  en  lui  une  ferme 
confiance  5  voyez  des  yeux  de  la  Foi  ce  qui 
iloit  être  la  récompense  de  votre  fidélité ,  et 
vous  ne  perdrez  pas  la  patience,  vous  ne 
succomberez  à  aucune  tentation  5  l'espérance 
des  biens  éternels  ,  comme  une  ancre  immo- 
bile ,  soutiendra  votre  ame  pendant  la  tem- 
pête 5  et  les  tribulations ,  les  tentations ,  loin 
d'avoir  retardé  votre  course  ,  l'auront  ac- 
célérée *,  vous  arriverez  enfin  au  port  désiré , 
au  Sanctuaire  de  la  gloire  ,  au  Ciel ,  où  je 
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suis   entré  comme    votre  précurseur  5    une 
place  vous  y  attend ,  j'y  intercède  pour  vous  5 
j'y  fais  5  en  votre  faveur  ,  l'office  de  Pontife 
éternel. 

Un  Disciple.  Que  je  suis  affligé,  ô  mon 
divin  Maître ,  d'avoir  perdu  la  grâce  démon 
Baptême  .  ce  trésor  précieux  dont  la  perte  est 
irréparable  1  Les  larmes  de  la  Pénitence,  si 
elles  sont  sincères  et  amères  ,  peuvent  bien 
effacer  la  tache  dont  le  Péché  a  souillé  mon 
ame  :  mais  elles  ne  lui  rendront  jamais 
l'éclat  (j^u'elle  avoit  après  que  j'eus  reçu  une 
nouvelle  naissance  spirituelle  dans  l'eau  et 
lEspi'it  Saint  5  il  faut  que  je  ne  sois  jamais 
sans  crainte ,  même  pour  les  péchés  qui  m' ont 
été  pardonnes. 

Ayez  pitié  de  moi,  ô  mon  Sauveur:  vous 
êtes  l'auteur  delà  Grâce,  jeconnoislegrand 
besoin  que  j'en  ai  5  faites  que  je  n'en  re- 
çoive aucune  en  vain.  Je  veux  agir  et  coopé^ 
rer  avec  elles  ,  et  m'en  servir  pour  faire  de 
bonnes  œuvres  qui  vous  soient  agréables. 
Regardez  mon  ame  comme  un  champ  que 
vous  avez  arrosé  de  votre  Sang  ,  et  qui  doit 
être  cher  à  votre  Cœur  :  ne  cessez  point  de  le 
bénir. 

Quand  serai- je  dans  le  Ciel ,  divin  Jésus  ! 
Je  m'en  suis  rendu  souvent  indigne  j  mais 
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J'espère  que  j'aurai  ce  bonheur  :  je  l'espère 
fermement  de  la  l)onté  infinie  de  Dieu  ,  par 
les  mérites  de  votre  précieux  Sang.  Souve- 
nez-vous que  vous  êtes  mort  pour  expier  nos 
péchés  5  que  vous  êtes  ressuscité  pour  notre 
justification  ,  et  que  vous  êtes  monté  au  Ciel 
pour  nous  y  préparer  une  demeure  5  nous  de- 
vons vous  y  suivre ,  puisque  vous  êtes  notre 
Chef,  et  que  nous  sommes  vos  membres. 
Pontife  du  Très-Haut ,  je  vous  supplie  d'of- 
frir continuellement-  à  votre  Père  la  mort 
à  lacjuelle  vous  *vbus  êtes  livré  poiu-  moi  y 
afin  qu  il  soit  tou-ché  de  mes  misères  j  qu'il 
me  fasse  miséricorde  j  et  que  je  sois  mis  en 
possession  de  l'Héritage  éternel  promis  aux 
enfans  denDieu  ,  à  l'instant  même  que  je 
rendrai  le  dernier  des  soupirs. 


LECTURE    XCIV. 

Ésus  Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  je  suis 
le  Pontilë  éternel  selon  l'ordre  de  Melchise- 
dech  ,  que  Dieu ,  dans  sa  miséricorde  j  avoit 
promis  aux  enfans  d'Israël  j  par  la  bouche 
de  David. 

Les  Divines  Ecritures  vous  ont  appris  que 
Mekhisedech  étoit  Pvoi  de  Salem,  Ce  nom 
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Melchisedech  sigiiiiie  Roidela  justice  ,  et  ces 
niotsRoide  Salem  vsignifient  Roi  de  la  Paix, 

Il  étoit  Grand-Prètre  du  Très-Haut,  et 
lorsqu** Abraham  s'en  retournoit  vainqueur 
après  la  défaite  des  Rois  conjurés  ,  il  vint  à 
la  rencontre  de  ce  Patriarche.  Melchisedech 
offrit  d'abord  au  Seigneur  un  Saciifice  du 
pain  et  du  vin  j  et  il  bénit  ensuite  Abraham, 
qui  lui  donna  la  dîme  de  tout  ce  qu'il  avoit 
pris. 

Les  Livres  Saints  ne  disent  point  quels 
furent  les  parens  de  ce  prêtre  du  Très-Haut  : 
ils  ne  font  aucune  mention  ni  du  commence- 
ment de  son  sacerdoce  ,  ni  de  la  iin  de  sa 
Tie.  Ce  qui  a  fait  dire  à  l'Ecrivain  Sacré  que 
ce  Pontife  étoit  un  homme  san*père  ,  sans 
mère  ,  sans  généalogie. 

J'ai  été  figuré  par  Melchisedech  ;  je  suis 
la  réalité  de  celui  dont  il  a  été  l'ombre.  Fils 
unique  de  Dieu  fait  homme ,  je  suis  le  Roi 
des  Rois  :  toutes  les  nations  m'ont  été  don- 
nées en  héritage. 

Ne  suis-je  pas  Roi  de  la  Justice  ?  Juste  par 
excellence ,  j'ai  fait  connoître  la  vraie  justice  ^ 
je  l'ai  fait  annoncer  dans  l'Univers  ,  j'e  nai 
établi  le  Royaume.  Mon  Evangile  enseigne 
ce  qu''il  faut  faire  pour  être  juste  ,  et  je  ne 
refuse  à  personne  les  grâces  nécessaires  pour 


PUISÉE  EN  SAINT- PAUL,  Hëbr.  7.  54y 
observer  les  saintes  Lois  qu'il  renferme. 
Ne  suis-je  pas  le  Roi  de  Paix  ?  j'en  suis 
l'auteur ,  c'est  moi  qui  la  donne.  A  ma 
naissance  ,  les  Anges  annoncèrent  la  paix 
en  chantant  ce  cantique  :  Gloire  au  plus 
haut  des  Cieux  ,  et  paix  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  C'est  par  moi  que  vous 
avez  fait  votre  paix  avec  Dieu  J'ai  enseigné 
les  moyens  d'avoir  la  paix  avec  tous  5  je  iâis 
goûter  à  ceux  qui  les  prennent,  les  douceurs 
de  la  paix  ,  de  ce  sentiment  délicieux  qui 
est  supérieur  à  tout  autre  sentiment.  Si  vous 
cmjez  en  moi ,  et  m'obéissez  fidèlement,  je 
vous  procurerai  la  paix  éternelle.  Dans  la 
Cité  sainte ,  où  je  vous  introduirai ,  un 
fleuve  de  paix  ,  d'une  paix  pure  et  parfaite  y 
inonde  l'âme  de  tous  ceux  qui  y  habitent. 
Enfin  5  je  suis  moi-même  A^otre  Paix. 

Je  suis  l'Homme-Dieu.  Comme  Fils 
unique  de  Dieu  ,  j'ai  un  Père  dans  le  Ciel  j 
il  m'a  engendré  de  toute  éternité  :  et  qui 
pourroifc  raconter  ma  génération  éternelle  l 
Comme  homme  ,  j'ai  eu  sur  la  terre  une 
Mère,  mais  je  n'y  ai  point  eu  de  père.  C'est 
uniqiiement  par  la  vertu  du  Tout-Puissant 
que  j'ai  été  conçu  dans  le  sein  de  la  Vierge 
par  excellence  ,  qui  ne  cessa  point  d'être 
vierge    lorsque    je    naquis   d'elle   dans    le 
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temps.  Dieu  de  Dieu,  Verbe  divin ,  j'étois 
au  coniiiien cément ,  je  suis  éternel ,  je  n'au- 
rai jamais  de  fin  et  ne  puis  en  avoir. 

Mes  chers  Disciples  ,  ne  suis-jc  pas  beau- 
coup plus  que  Melchisedech  ,  le  Prêtre  du 
Très-Haut  ?  C'est  moi  qui  suis  le  principe 
àe  la  Sainteté  j  la  source  de  toute  bénédic- 
tion j  l'auteur  du  Salut  éternel.  C'est  par 
moi  que  les  Saints  du  Ciel  sont  saints  ,  et  le 
seront  toujours  :  qu'ils  sont  bénis  de  mon 
Père  5  et  qu'ils  le  seront  éternellement  5 
qu'ils  sont  sauvés  ,  c'est-à-dire  parfaitement 
délivrés ,  mis  à  l'abri  de  toutes  les  tentations, 
de  tous  les  dangers,  de  tous  les  maux  :  c'est 
par  moi  qu'ils  jouissent  de  la  gloire  et  du 
souverain  bonheur ,  et  qu'ils  sont  assurés 
d'en  jouir  sans  interruption  ,  pendant 
l'éternité. 

Abraham  ,  l'Ami  de  Dieu  ,  qui  en  étoit 
si  favorisé ,  reconnut  que  le  Grand-Prêtre 
Alelchisedcch  étoit  pins  grand  que  lui  ,  et 
qu'il  dépendoit  de  lui ,  par  la  nature  de  son 
Sacerdoce  ,  puisqu'il  lui  donna  la  dixième 
partie  de  tous  ses  biens  ,  et  qu'il  en  fut  béni  5 
car  qui  peut  contester  que  celui  qui  donne  , 
à  raison  de  son  office  ,  la  bénédiction  à 
quelqu'un  ,  ne  soit  supérieur  à  celui  qui 
s'humilie   devant  lui  ,    pour  la  recevoii-  ? 
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Ce  ne  lut  pas  seiileineiit  eu  son  nom  y 
mais  encore  au  nom  de  toute  sa  postérité  et 
même  au  nom  de  Lévi  et  de  ses  enfans,  à 
qui  le  Sacerdoce  étoit  dévolu  selon  la  dis- 
position de  la  Loi  de  Moïse  ,  que  le  père  des 
Croyans  prit  parmi  les  dépouilles  des  enne- 
mis ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  ,  pour 
payer  le  tribut  de  la  Religion  au  Pontife  de 
Dieu  5  et  qu'il  en  fut  béni. 

Le  Sacerdoce  de  Melchisedecli  étoit  donc 
supérieur  au  Sacerdoce  Lévitique  :  mais  mon 
Sacerdoce  li©  surpasse-t-il  pas  infiniment  j 
soit  le  Sacerdoce  d'Aaron  qui  n'étoit  pas 
parfait  et  capable  de  conduire  à  la  perfection  ^ 
qui  devoit  être  aboli  avec  la  Loi  qui  étoit  une 
introduction  à  une  Loi  parfaite  j  à  la  Loi 
de  Grâce  dont  je  devois  être  l'auteur  5  soit 
le  Sacerdoce  de  Melchisedech  ,  qui  ne  devoit 
avoir  qu'une  ressemblance  bien  imparfaite 
avec  le  mien? 

Il  offrit  à  Dieu  du  pain  et  du  vin  en  action 
de  grâces  pour  la  victoire  qu'Abraham  avoit 
remportée  j  et  il  distribua  ensuite  à  ce  Pa- 
triarche et  à  ceux  qui  avoient  combattu 
sous  ses  ordres  ,  le  pain  et  le  vin  qu'il  avoit 
offerts.  Dans  la  dernière  Cène ,  je  pris  du  paiu 
et  du  vin  j  je  les  consacrai  et  les  changeai  en 
mon  Corps  et  mon  Sang  5  je  dis  ensuite  à 
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mes  Apôtres  :  prenez  et  mangez  ,  leur  Com- 
mandant de  faire  en  mémoire  de  moi  ce  que 
j'avois  fait.  Ils  mangèrent  ma  Chair  ,  et 
burent  mon  Sang.  Mon  Sacerdoce  est  donc 
autant  au-dessus  de  celui  de  Melchisedech  j 
qjie  Is  Corps  et  le  Sang  d'un  Homme-Dieu 
sont  au-dessus  des  substances  matérielles  que 
le  Seigneur  fait  produire  à  la  terre  pour  la 
nourriture  des  hommes. 

Quel  honneur  pour  mes  Apôtres,  pour 
leurs    Successeurs ,  et  pour   ceux  qu'ils  or- 
donnent Prêtres  î  Je  les  associe  à  mon  Sa- 
cerdoce :  ils  ont  le  pouvoir  divin  de  changer 
le  pain  en  mon  Corps  ,  et  le  vin  en  mon 
San^5  de  m'offrir  à  Dieu  en  sacrifice  pour 
glorifier  Dieu  et  le  remercier  ,  pour  expier 
les  péchés  des  peuples  ,  et  attirer  sur  eux  des 
orâces.  Qu'ils  doivent  être  saints!  La  gran- 
deur de  leur  sainteté  ne  doit-elle  pas  répondre 
à   réminence   de   leur  dignité  ?   Que   ceux 
d? entr'eux  qui  profanent  mon  Sacerdoce  sont 
coupables  !  Quel  châtiment  ils  méritent  !  Si 
Ahraham  a  eu  une  si  grande  vénération  pour 
celvii  qui  n'étoit  qu'une  figure  de  ce  que  je 
siais    quelle  vénération  ne  doiyent  pas  avoir 
ceux  qui  ont  la  Foi ,  pour  les  Prêtres  que  j'ai 
revêtus  de  mon  Sacerdoce ,  et  qui  en  exercent 
les  fonctions  saintes? 
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C'est  pour  réternité  que  je  suis  Prêtre  se- 
lon Tordre  de  Melcliisedecli.  Dieu  mon  Père 
m'a  constitué  Prêtre  poiu*  toujours.  C'est  à 
moi  qui  suis  son  Christ ,  qu'il  a  dit  dans  les 
Ecritures  :  Le  Seigneur  /^a  Juré ,  et  jamais  il 
ne  révoquera  son  serment  :  vous  êtes  Prêtre 
pour  l'éternité. 

Sous  l'ancienne  alliance  ,  les  Prêtres ,  pris 
nécessairement  dans  la  tribu  de  Lévi ,  se  suc- 
cédoientles  uns  aux  autres ,  par  la  voie  d'une 
génération  charnelle.  Etant  mortels  comme 
les  autres  hommes,  la  mort  mettoit  fin  à  leurs 
fonctions.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  moi. 

Prêtre  et  Victime  ,  je  m'offris  à  Dieu  en  sa- 
crifice j  lorsque  je  mourus  sur  le  Calvaire  ^ 
attaché  à  une  croix  5  mais  ,  vainqueur  de  la 
mort  j  je  ressuscitai  pour  ne  plus  mourir  5  je 
suis  vivant,  et  je  ne  cesse  point  d'exercer  le 
glorieux  Sacerdoce  dont  mon  Père  m'a  revêtu 
pourrécompenser  mon  obéissance.  Je  l'exerce 
sur  la  terre  ,  par  les  Prêtres  qui  ne  sont  pas 
mes  successeurs  ,  mais  mes  Ministres.  C'est 
moi  qui ,  par  eux  ,  m'offre  en  sacrifice  ,  lors- 
qu'ils célèbrent  les  saints  Mystères.  C'est  en 
mon  Nom  qu'ils  renouvellent  et  continuent 
le  Sacrifice  infini  sous  tous  les  rapports  ,  que 
j'offris  sur  la  Croix  pour  la  Gloire  de  mon. 
Père.  J'exerce  encore  en  tout  temps  les  fonc- 
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tions  de  mon  Sacerdoce  dans  le  Ciel  où  jf> 
suis  à  la  droite  de  la  Majesté  de  Dieu.  Je  suis 
votre  Pontife  auprès  de  lui,  et  je  ne  cesse 
point  d'intercéder  en  votre  faveur.  Je  puis 
vous  sauver  ,  approchez -vous  donc  de  Dieu 
avec  une  grande  confiance  en  mes  Mérites. 

Le  Pontife  qni  est  dans  le  Ciel  ,  votre  Mé- 
diateur entre  Dieu  et  vous  ,  n'est  pas  tel 
qu'étoient  les  Prêtres  du  sang  d'Aaron ,  sous 
la  Loi  imparfaite  qui  ne  devoit  durer  qu'un 
temps  5  c'étoient  de  purs  hommes  qui  étoient 
foibles,  sujets  au  péché  ,  et  qui  dévoient 
mourir.  Mais  je  suis  tel  qu'il  convenoit  que 
fût  le  Pontife  de  l'Alliance  parfaite  et  éter- 
nelle dont  le  Sacerdoce  est  parfait  et  d'une 
éternelle  durée. 

Je  suis  un  Pontife  saint ,  innocent  et  com- 
blé de  tous  les  dons  du  Saint-Esprit.  Je  suis 
irréprochable  j  sans  aucune  foiblesse  et  par- 
faitement pur.  Je  suis  infiniment  éloigné  de 
la  vie  ,  des  sentimens  et  des  pensées  des 
hommes  pécheurs .  Elevé  au  dessus  de  la  terre, 
la  place  que  j'occupe  est  au  plus  haut  des 
Cieux.  Je  ne  suis  point  dans  la  nécessité  d'of- 
frir tous  les  joiu'S  à  Dieu  des  hosties  ,  d'abord 
pour  mes  péchés  ,  puisque  je  suis  impeccable , 
et  ensuite  pour  le  Peuple.  J'ai  consommé 
mon  Sacrifice  par  une  seule  oblation  ,  qui  a 

été 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL  ,  Hc'br.  7.  553 
été  d'une  valeur  infinie ,  et  la  paix  du  Ciel 
avec  la  terre  a  été  aussitôt  conclue.  Tous  les 
jours  je  renouvelle  d'une  manière  non  san- 
glante le  niêuîe  Sacrifice,  et  par-là  je  rede- 
mande continuellement  à  Dieu  lésâmes  que 
j'ai  rachetées  j  et  qui  sont  le  prix  de  mon 
Sang  que  j'ai  répandu  une  fois  5  je  leur  en 
applique  les  mérites. 

Voilà  le  Pontife  que  vous  avez  en  moi. 
C'est  le  Fils  unique  de  Dieu  j  engendré  dans 
son  sein  avant  la  naissance  de  l'aurore.  Dieu 
de  Dieu  ,  j'cii  toujours  existé  comme  mon 
Père.  Je  suis  saint  et  parfait ,  je  suis  la  source 
de  la  sainteté  et  de  la  perfection  pour  l'éter- 
nité. Par  un  seul  Sacrifice  j'ai  expié  les  pé- 
chés du  monde  ,  gémissez  amèrement  sur 
ceux  que  vous  avez  commis.  Priez  mon  Père 
avec  instance  qu'il  vous  les  pardonne  par  les 
mérites  delà  mort  que  j'ai  endurée  pour  vous. 
Craignez  beaucoup  de  tomber  dans  d'autres 
péchés,  et  fuyez  avec  soin  ce  qui  pourroit 
être  pour  vous  j  qui  êtes  si  foibles,  une  occa- 
sion de  péril.  Invoquez  -  moi  souvent  et  tou* 
jours  avec  confiance  ,  j'écouterai  votre  prière 
et  je  vous  assis^terai  5  je  serai  votre  Défenseur, 
votre  Protecteur  ,  votre  Sauveur. 

Un  Prêtre,  Que  suis-je  ,  Seigneur,  pour 
que  vous  ayez  daigné  jeter  les  yeux  sur 
Tome  /.  24 
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moij  ni'élever  à  la  sublime  dignité  du  Sacer- 
doce j  me  faire  votre  Ministre?  J'étois  un 
niiséraLle  pécheur  qui  avois  mérité  plusieurs 
fois  l'Enfer  j  et  vous  m'avez  chargé  de  vous 
représenter ,  de  faire  en  votre  Nom  ce  q  ue 
vous  faisiez  sur  la  terre  pendant  les  jours  de 
yotre  vie  publique.  Vous  m'avez  député  pour 
annoncer  votre  divine  Parole  ,  offrir  votre 
auguste  Sacrifice  ,  et  remettre  les  péchés. 
Que  je  serois  ingrat  si  je  ne  m'efforçois  pas 
d'être  votre  imitateur ,  si  je  ne  faisois  pas 
saintement  mes  saintes  fonctions  !  Je  suis 
revêtu  du  même  Sacerdoce  que  vous ,  je  suis 
en  vous  et  avec  vous  le  Prêtre  du  Très-Haut, 
Voiis  êtes  le  maître  des  cœurs  j  faites  que  je 
devienne  saint  à  vos  yeux,  que  je  vive  dans 
l'innocence  y  qu'aucun  péché  ne  souille  mon 
îiine  j  que  je  ne  sois  avec  les  pécheurs  que 
pour  travailler  à  leur  conversion  5  que  je  sois 
un  homme  du  Ciel  qui  y  habite  d'esprit  et 
de  cœur  5  que  je  ne  célèbre  jamais  les  saints 
Mystères  qu'après  m'y  être  bien  préparé  j  et 
qu'avec  une  profonde  religion. 

Je  vous  invoquerai  souvent ,  ô  mon  Sau- 
veur j  pour  vous  supplier  de  me  remplir  de 
votre  Esprit ,  de  l'Esprit  de  Prière ,  de  Sacri- 
fice  j  de  llehgipn  et  de  Zèle.  Agneau  de  Dieu 
i^ui  effacez  les  péchés  du  monde  j  ayez  pitié 
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de  moi ,  et  de  ceux  dont  vous  m'ayez  confié 
le  soin. 


LECTURE     XCV. 

Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples  j  je  suis 
un  Pontife  si  grand ,  si  fort  au-dessus  de  tous 
ceux  qui  ont  pris  le  nom  et  exercé  les  fonc- 
tions de  Pontife  j  qu'à  raison  de  la  dignité 
de  ma  personne  et  de  l'excellence  de  mes 
Mérites  j  je  suis  monté  au  plus  haut  des  Cieux, 
et  placé  sur  le  Trône  de  Dieu  même. 

Mon  séjour  est  dans  le  Ciel,  oùje  règne  avec 
Dieu  mon  Père.  Le  Ciel  est  le  Temple  de  ma 
Gloire.  Mon  Eglise  triomphante  coinposee 
des  Saints  qui  jouissent  du  souverain  Bon- 
heur,  est  le  vrai  Sanctuaire  du  Dieu  vivant  j 
où  se  trouve  le  véiitahle  Tabernacle  formé  de 
la  main  du  Seigneur.  Je  fais  dans  le  Ciel  l'of- 
fice de  Grand-Prêtre,  appaisant  Dieu  sur  les 
péchés  des  hommes  qui  sont  mes  fières y  y 
intercédant,  y  priant  pour  eux. 

J'y  renouvelle  continuellement  en  votre 
faveur ,  par  ma  présence ,  l'oblation  pure  que 
je  présente  sur  la  terre  tous  les  jours  à  Dieu  , 
depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  couchant. 
Le  Ciel  est  le  seul  lieu  digne  de  cette  Oblation  # 
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Tout  PoîilJe,  parla  nature  de  son  office j 
est  institné  pour  présenter  à  Dieu  des  Dons  , 
pour  Inî  offrir  des  victimes  5  ainsi,  moi  qui 
snis  le  Grand-Prètre  du  Très  -  Haut  placé 
pour  l'éternité  dans  le  Tabernacle  du  Ciel  , 
je  dois  avoir  toujours  de  quoi  offrir  à  Dieu. 
Ce  que  je  lui  offre,  c'est  moi-même,  avec  le 
trésor  inexprimable  des  mentes  de  mes  tra- 
vaux ,  de  mes  humiliations,  de  mes  souf- 
£'ances  et  de  ma  mort. 

Si  je  fusse  demeuré  sur  la  terre ,  passible  et 
mortel ,  et  si  je  n'avois  du  offrir  à  Dieu  que 
des  choses  terrestres,  le  sacerdoce  temporel 
d'Aaron  n'a ur oit  pas  été  abrogé ,  parce  que 
les  prêtres  delà  tribu  deLévipouvoient  offrir 
à  Dieu  les  dons  prescrits  par  la  Loi  ;  et  le 
Sacerdoce  éteiiiel  selon  l'ordre  de  Melchise-  • 
dech ,  ne  lui  auroitpas  été  substitué  :  mais  le 
ministère  inférieur  que  les  Lévites  exerçoient 
dans  l'enceinte  du  Temple  de  Jérusalem  , 
n'étoit  que  l'ombre  et  la  figure  du  Sacerdoce 
souverain  et  éternel  qui  m'étoit  réservé ,  et 
que  je  devois  exercer  dans  le  Ciel. 

Le  tabernacle  que  le  Seigneur  ordonna  à 
Moïse  de  construire  suivant  le  modèle  qui 
lui  avoit  été  montré  sur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne ,  ne  devoit  être  construit  avec  tant  de 
sains  ,  que  parce  qu'il  devoit  représenter  sur 
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]'d  terre  ma  demeure  dans  le  Ciel.  Ce  qui  se 
faisoit  dans  le  tabernacle  de.Moïse  et  dans  le 
Temple  de  Salonion  ,  n'étoit  que  comme 
Pombre  de  ce  qne  je  fais  dans  mon  Eglise  de 
la  Terre,  par  ceux  que  j'ai  lionorés  de  mon 
Sacerdoce j  lorsqu'ils  offrent  mon  Sacrifice 
et  qu'ils  administrent  les  Sacreracns  que 
j'ai  institués,  et  de  ce  que  je  fais  Jaus  mou 
Eglise  du  Ciel  ,  où  j'honore  mon  Père  et  où 
je  suis  la  Gloire  et  la  joie  des  Saints  ,  par 
l'offrande  que  je  lui  fais  en  personne  de  moi- 
Biême. 

Mon  Sacerdoce  est  d'au  tant  plus  excellent, 
que  la  nouvelle  alliance  dwit  je  suis  le  Mé- 
diateur, l'emporte  sur  la  première  alliance. 
La  loi  de  Moïse  ,  ([ui  étoit  iiuparfaile  et  ne 
coiiduisoit  pas  à  la  perfection  ,  pronrettoit 
des  ])iens  tempoi^els  ,  des  lécompenses  pas- 
sagères ,  tandis  que  la  Loi  de  Grâce ,  ma  Loi 
sainte,  si  propre  à  faire  des  Saints  ,est  fondée 
sur  la  promesse  des  biens  du  Ciel,  et  d'une 
félicité  suprême  ,  qui  doit  toujours  durer. 
Ma  Loi  fut  annoncée  par  Jérémie  lorsque 
le  Seigneur  dit  par  la  bouche  de  ce  prophète  : 
Les  Jours  i)iennent  où  je  contracterai  avec  Iajl 
maison  d* Israël  et  avec  la  maison  de  Juda 
une  nouvelle  alliance.  Le  pacte  que  je  ferai 
avec  les  enfans  d'Israël  sera  bien  différent 
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de  celui  que  je  fis  avec  leurs  pères  ,  au  jour 
où  les  prenant  comme  par  la  main  ,  je  les 
tirai  de  la  captivité  de  PEgypte.  Ils  n'ont 
pas  rempli  les  conditions  du  traité.  Au  lieu 
de  m'adorer  et  de  me  servir ,  ils  ont  adoré 
les  Dieux  des  nations  et  violé  ma  Loi.  Ils 
m'ont  mépiisé  5  aussi  5  je  n'aurai  pour  eux 
que  du  mépris.  J'ai  révoqué  le  Testament 
que  j'avois  fait  en  leur  faveiu^ ,  je  les  ai 
rejetés. 

Voici  le  Testament  que  je  ferai  avec  les 
Trais  enfaiis  d'Israël  j  avec  ceux  qui  compo- 
seront ma  nouvelle  Eglise  que  je  n'aban- 
donnerai jamais. 

Lorsque  le  temps  sera  venu ,  j'imprimerai 
mes  Loix  dans  leurs  esprits  ,  et  je  les  écrirai 
sur  leurs  cœurs.  Je  serai  leur  Dieu,  et  ils 
seront  mon  peuple.  Il  ne  sera  plus  néces- 
saire que  le  frère  dise  à  son  frère:  Connois- 
sez  le  Seigneur,  n'adorez  que  lui,  lui  seul 
est  digne  du  ciilte  suprême  5  tous  me  con- 
noitiont:  tous  ,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au 
plus  grand  5  sauront  que  je  suis  le  seul  vrai 
Dieu.  Hemplis  de  ma  crainte  ,  sensibles  à 
mon  amour,  ils  mettront  leur  gloire  à  faire 
toutes  mes  volontés.  Je  lirai  dans  leurs 
cœurs  le  repentir  qu'ils  auront  de  leurs  ini- 
quités 5  et  je  perdrai  jusqu'au  souvenir  des 
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péchés  dont  ils  se  seront  rendus  coupables. 

Félicitez-vous  ,  mes  cliers  Disciples  ,  de  C3 
que,  nés  sous  la  nouvelle  alliance,  ce  n'est 
pas  sur  des  pierres  c[ue  j'ai  gravé  les  Lois 
de  mon  Evangile  ,  mais  dans  vos  esprits  et 
vos  cœurs,  qui  sont  les  principes  de  la  con-» 
noissance  et  de  l'amour  5  que  vous  n'êtes 
pas  des  esclaves ,  mais  des  enfans  de  Dieu  ^ 
et  que  vous  pouvez  appeler  Dieu  votre  père  5 
que  le  Saint-Esprit  qui  vous  est  donné  ,  est 
le  Père  des  lumières  5  qu'il  vous  enseignera 
toute  vérité  ,  si  vous  voulez  écouter  sesleçons^ 
et  qu'il  répandra  sa  Charité  dans  vos  cœurs, 
si  vous  êtes  dociles  aux  mouvemens  de  sa 
Grâce. 

Un  Prêtre,  O  Jésus,  Pontife  infiniment 
Saint  et  Puissant ,  j'ai  recours  à  vous  avec 
confiance,  mon  bonheur  est  entre  vos  mains. 
Du  Trône  de  votre  Gloire  ayez  compassion, 
de  moi,  intercédez  pour  moi  auprès  de  votre 
Père,  offrez  -  vous  à  lui  pour  mon  salut. 
Vous  m'avez  honoré  de  votre  Sacerdoce  5  que 
ce  soit  votre  esprit  qui  m'anime  :  faites  que 
je  n'en  remplisse  jamais  les  fonctions  saintes 
qu'avec  une  profonde  Religion.  Ecoutez  les 
prières  que  vous  adresse  votre  Eglise  de  la 
terre  5  soyez  touché  de  ses  gémissemens  5 
protégez-la  ,   défendez-la  ,   augmentez -la  ^ 
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malgré  les  efforts  de  ses  ennemis.  Donnez 
«.  tous  ceux  que  vous  avez  fait  vos  Ministres, 
Fespht  et  le  cœur  que   doivent   avoir  ceux 
qui  vous  représentent  aux  yeux  des  peuples. 

Quel  honneur  pour  moi  !  je  ne  £iis  avec 
TOUS  qu^un  même  Prêtre ,  et  je  vous  offre  si 
souvent  à  la  Gloire  de  Dieu  ,  vous  qui  vous 
êtes  fait  un  Dieu  victime  5  obtenez-moi  de  le 
fiiire  toujours  pour  les  mêmes  fins  et  dans 
les  mêmes  dispositions.  Je  désire  d'être  avec 
vous  une  même  victime.  Je  me  propose  de 
me  tenir  uni  à  vous  ,  afin  d'honorer  Dieu 
dignement  en  vous  ,  avec  vous  et  par  vous. 
Que  je  vous  sois  uni  d'esprit  par  une  Foi 
vive  j  et  de  cœur  par  une  grande  Charité. 

O  mon  Dieu  ,  je  vous  offre  tous  les  ajctes 
d'adoration  j  de  reconnoissance ,  d'amour  , 
de  louangCj  que  vous  offre  Jésus-Christvotie 
Fils  unique  j  notre  Médiateur,  sait  dans  le 
Ciel ,  soit  en  la  terre  sur  ses  Autels.  C'est 
par  lui  que  je  veux  vous  adorer  ,  vous  remer- 
cier 5  TOUS  aimer ,  vous  louer  continuelle- 
ment. Purifiez-moi  ,  sanctifiez -m  oi  j  sauves- 
jnoi  par  Jésus-Christ. 


PUISEE  EN  SAINT-PAUL,     Hein.  9.     06 1 


LECTURE     XCYI. 

Jésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples,  sons 
rancieiiiie  alliance  il  y  avoit  des  céi'émonies 
consacrées  à  la  Gloire  de  Dieu.  Les  exercices 
extérieurs  delà  religion  s'y  pratiquoient  avec 
une  grande  régularité  et  beaucoup  de  ma- 
gnificence. Le  Seigneur  s'étoit  fait  ériger  un 
Tabernacle,  dont  une  partie  séparée  par  un 
voile  très-riche  ,  étoit  appelée  le  Saint  des 
Saints.  C'est  là  que  Dieu  rendoit  sa  pré- 
sence plus  sensible  :  Pentrée  en  étoit  inter- 
dite non  seulement  au  simple  peuple  ,  mais 
encore  aux  Piètres.  Le  seul  Grand- Préire 
a^oit  le  privilège  de  s'y  présenter  solemnel- 
lenient ,  une  seule  fois  dans  l'année  ,  au  jour 
de  l'expiation  générale  ,  et  il  devoit  y  porter 
le  sang  des  victimes  qui  avoient  été  immo- 
lées sur  l'A-utel  pour  ses  propres  péchés  et 
potu'  ceux  des  enfans  d'Israël. 

Tout  ce  qui  fut  ordonné  de  la  part  -le  Dien 
par  Moïse  ,  étoit  l'image  des  choses  liitures. 
Ce  Tabernacle  étoit  la  figure  du  Ciel,  et  les 
offrandes  que  faisoient  les  Prêtres  étoien 
l'image  du  Sacrifice  que  je  devois  offrir  sur 
le  Calvaire  j  Sacrifice  qui  bera  renouvelé  Jus- 

24- 
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qu'à  la  fin  des  Siècles  sur  la  terre ,  par  mes 
Ministres  .  au  saint  Autel,  et  que  je  présente 
à  mon  Père  pour  le  glorifier  et  appaiser  sa 
colère  sur  les  péchés  de  son  Peuple  ,  dans  le 
Ciel  où  je  suis  entré  pour  toujours  par  l'effu- 
sion de  mon  Sang.  Le  Ciel  est  le  vrai  Taber- 
nacle de  la  Religion  ,  c'est  le  Sanctuaire  in- 
time de  la  Divinité  où  j'introduirai  pour  l'é- 
ternité ceux  qui  ,  sur  leur  Foi  en  moi ,  leur 
union  avec  moi,  leur  amour  pour  moi,  mé- 
riteront que  je  les  traite  comme  mes  Frères  , 
mes  Membres,  mes  Co-héri tiers. 
-  C'est  dès  mon  entrée  dans  le  inonde  ,  que 
j'ai  été  établi  Pontife  •,  je  fus  consacré  Pontife 
du  Très-Haut  par  l'onction  de  la  Divinité  , 
dès  le  premier  instant  de  mon  Incarnation. 
Pontife  des  Biens  futurs,  je  suis  venu  à  vous^ 
•je  me  suis  rendu  semblable  à  vous  ,  pour  vous 
mériter  uneVie  éternelle,  un  Bonheur  éternel. 
Je  vous  ai  mérité  ce  Bonheur  si  désirable  , 
par  mes  humiliations  et  mes  prières  ,  par  mes 
travaux  et  mes  souffrances  5  je  vous  l'ai  sur- 
tout mérité  pai'  le  sacrifice  que  j'ai  fait  de 
moi-même  en  mourant  sur  la  Croix  pour 
expier  vos  péchés.  Le  Sacrifice  que  j'ai  offert 
à  Dieu  est  d'un  prix  infini.  Cette  seule  obla- 
tion  a  été  plus  que  suffisante  pour  effacer  les 
pécli^s  du  monde  et  vous  obtenii'  toutes  les 
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grâces  qui  vous  sont  nécessaires.  Comment 
n'espéreiiez-vous  pas  de  vous  sauver  par  ma 
médiation  ?  Espérez  5  mais  vous  ne  serez  ad- 
mis au  Ciel  qu'en  marchant  par  la  voie  que 
j'ai  tenue.  S'il  a  fallu  que  je  souffrisse  pour 
entrer  dans  ma  Gloire ,  n'est-il  pas  juste  que 
vous  souffriez  pour  y  parvenir  ?  Hésiterez- 
vous  de  porter  votre  croix  à  ma  suite?  Il  n'y 
a  que  cette  voie  qui  mène  à  la  Vie. 

Je  me  suis  offert  en  sacriiîce ,  afin  que , 
délivrés  de  vos  péchés ,  vous  serviez  ^  dans  la 
sainteté  j  le  Dieu  vivant  j  et  qu'en  le  servant 
avec  fidélité  vous  méritiez  l'héritage  éternel 
qu'il  vous  a  promis ,  et  auquel  il  vous  ap- 
pelle. Ne  fuirez- vous  pas  plus  que  la  mort 
le  péché  qui  donne  la  mort  à  l'ame  ?  Re- 
fuserez-vous  de  servir  un  Dieu  qui  est  si 
digne  de  l'être  ?  N'acheterez-vous  pas  ,  à 
quelque  prix  que  ce  soitj  la  faveur  inesti- 
mable d'être  bénis  de  mon  Père  ^  et  de  pos- 
séder son  Royaume  j  qui  vous  a  été  préparé? 

C'est  un  arrêt  porté  contre  tous  les  hommes, 
en  punition  du  péché  du  premier  homme  , 
que  tous  mourront  une  fois  ^  et  qu'ensuite  ils 
comparoîtront  au  Tribunal  du  souverain 
Juge  pour  y  être  jugés  selon  leurs  œuvres, 
La  vie  des  hommes,  sur  la  terre j  est  de  courte 
durée  j   c'est  bientôt  que  vous  mourrez   et 
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serez  jugés  5  préparez-TOus  à  rendre  compte  5 
soyez  toujours  prêts  j  vous  ne  savez  ni  le  jour 
ni  riieure  :  si  la  vue  de  vos  péchés  vous 
effraye ,  détestez-les  ,  et  ne  perdez  pas  con- 
fiance :  je  suis  le  juste  par  excellence  ,  et  j'ai 
répandu  tout  mon  Sang.pourPabolition  des 
péchés.  Je  continue  d'exercer  dans  le  Ciel 
mon  Sacerdoce  5  je  présente  à  mon  Père  le 
sacrifice  que  j'ai  offert  en  votre  faveur  5  je 
lui  montre  les  cicatrices  de  mes  Plaies  5  ce 
sont  autant  de  bouches  qui  demandent  pour 
vous  miséricorde  5  unissez-vous  à  moi  5  priez 
mon  Père  avec  moi  et  par  moi  5  si  vous  joi' 
gnez  la  voix  de  vo|re  cœur  à  la  mienne  , 
mon  Père  ne  vous  aecordera-t-il  pas  ce  que 
vous  lui  demanderez  par  les  mérites  de  la 
mort  que  j'ai  endurée  pour  vous  ?  Vous  avez 
en  moi  un  Pontife  qui  est  saint  et  plein  de 
compassion,  un  Médiateur  tout-puissant  et 
zélé  pour  votre  salut. 

Un  Disciple,  Vives  jetions  de  Grâces  y 
o  mon  Sauveur,  vous  soient  rendues  sans 
interruption  ,  pendant  l'éternité  ,  de  ce  que 
vous  avez  voulu  être  .  pour  nous ,  Victime, 
Pontife  et  Médiateur.  Quelle  admirable  Cha- 
rité a  notre  égard  vous  nous  avez  montrée 
sur  la  Croix  ,  vous  nous  manifestez  sur  vos 
Autels  y  et  vous  faites  éclater  dans  le  séjour 
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de  votre  Gloire  !  Pénétré  àe  reconnoissance 
et  d'amour,  je  me  transporterai  successive- 
ment en  esprit  sur  le  Calvaire,  dans  votre 
saint  Temple  ,  et  au  Ciel ,  et  je  vous  y  ren- 
drai toutes  sortes  d'hommages. 

Vous  avez  été  un  homme  de  douleur , 
l'homme  de  toutes  les  douleurs  dans  le  Jar- 
din des  Oliviers  ,  dans  le  prétoire  et  sur  votre 
Croix  ,  pour  l'expiation  de  nos  péchés.  Que 
je  ne  cesse  point  de  pleurer  amèrement  les 
péchés  dont  je  nie  suis  rendu  coupable  ^ 
d'embrasser  votre  Croix  ,  et  de  mener  une 
vie  mortifiée  :  que  je  puisse  dire  :  Je  suis 
crucifié  avec  Jésus-Christ ,  mon  Rédempteur. 

Vous  êtes  un  parfait  adorateur  de  votre 
Père  ,  dans  le  lieu  saint  où  votre  amour  vous 
porte  à  y  habiter  parmi  nous  ;  je  m'unirai 
à  vous ,  afin  de  l'adorer  ,  de  le  remercier  , 
de  le  louer  dignement  avec  vous  j  c'est  dans 
votre  samte  Maison  que  je  répandrai  mon 
cœur  devant  vous  :  que  je  vous  exposerai  mes 
besoins  ,  et  que  je  vous  prierai  d'être  touché 
de  mes  misères  j  c'est  avec  la  plus  profonde 
religion  que  j'assisterai  à  votre  auguste  Sa- 
crifice 5  c'est  l'amour  qui  me  conduira  à 
votre  sainte  Table  5  mon  desii' ,  en  vous  re- 
cevant,  sera  d'être  tiaiisformé ,  changé  eu 
vousj  et  de  vivre  de  votre  vie. 
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Seigneur  Jésus  j  vous  ne  m'oubliez  point 
clans  le  Ciel  :  je  vous  prierai ,  par  vos  ado- 
rables Plaies  j  de  parler  en  ma  faveur  h.  votre 
Père  ,  de  m'envoyer  votre  Esprit ,  de  me 
remplir  de  ses  dons  j  et  de  m'attirer  à  vous. 
Quand  serai -je  avec  vous  pour  l'éternité? 


LECTURE    XCVII. 

J  ésus-Christ.  Mes  cbers  Disciples  ,  les  sa- 
crifices sanglans  j  quoique  si  multipliés  ^ 
qu'on  oÛi'oit  à  Dieu  ,  selon  la  loi  de  Moïse  , 
n'avoient  pas  j  par  eux-mêmes,  la  vertu  d'o- 
pérer la  rémission  des  péchés ,  de  réconcilier 
les  pécheurs  avec  Dieu  ,  et  de  donner  la  paix 
de  la  conscience.  Et  comment  le  sang  des 
taureaux  et  des  boucs  auroit  -  il  été  capable 
de  satisfaire  à  la  justice  du  Dieu  infiniment 
grand  que  le  péché  offense?  S'il  pardonnoit 
aux  pécheurs  qui  faisoient  couler  le  sang 
des  victimes  pour  l'expiation  des  péchés  , 
c'est  lorsqu'il  voyoit  leurs  cœurs  pénétrés  des 
sentimens  de  la  componction,  et  parce  qu'il 
avoit  égard  au  Sacrifice  que  je  devois  lui 
offrir  un  jour  sur  la  Croix,  et  en  considéra- 
tion du  Sang  que  je  devois  répandre  pour 
l'expiation  des  péchés . 
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Aussi  j  dès  mon  entrée  dans  le  monde  ,  à 
l'instant  même  de  mon  Incarnation  ,  j'a- 
dressai ces  paroles  à  mon  Père  :  Vous  n'a- 
vez point  voulu  d'hosties  et  d'oblations  5 
vous  avez  rejeté  le  sacrifice  sanglant  des 
animaux  ,  et  les  autres  offrandes  ordonnées 
sous  la  Loi  5  mais  vous  m'avez  donné  un 
corps  5  qu'il  vous  tienne  lieu  de  toutes  les 
victimes  et  de  toutes  les  offrandes  5  je  viens 
pour  faire  votre  volonté:  je  vous  offre  le 
Sang  que  je  verserai  pour  vous  satisfaire  ; 
vous  ne  pouvez  rejeter  cette  satisfaction,  qui 
est  digne  de  vous. 

J'ai  accompli  pleinement  la  volonté  de 
mon  Père,  en  lui  obéissant  jusqu'à  endurer 
la  mort  5  etc'estpar  mon  obéissance^  jusqu'à 
l'effusion  de  mon  Saug,  que  vous  avez  été 
rachetés  et  sanctifiés.  Le  Sacrifice  sanglant 
que  j'ai  offert  sur  la  Croix  a  une  vertu  in- 
finie 5  il  a  suffi  pour  effacer  les  péchés  de 
tous  les  siècles  et  pour  mériter  à  tous  les 
hommes  toutes  les  grâces  nécessaires  au  sa- 
lut, il  n'y  a  que  ce  Sacrifice  qui  puisse  pu- 
rifier et  sanctifier  les  âmes  devant  Dieu  5  il 
est  réitéré  tous  les  jours  de  toutes  parts  j  sur 
les  autels-,  dans  toutes  les  parties  du  monde 
chrétien ,  puisque  c'est  la  même  Victime  qui 
est  offerte  par  le  nie  me  Prêtre  et  pour  les 
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mêmes  fins.  Le  Sacrifice  que  j'offre  par  les 
Prêtres  j  où  je  suis  immolé  crime  manière 
non  sanglante,  est  un  Sacrifice  d'applica- 
tion des  Mérites  de  mon  Sacrifice  offert  sur 
la  Croix,  qui  est  le  Sacrifice  de  votre  Rédemp- 
tion :  c'est  comme  un  canal  par  lequel  les 
Fidèles  reçoivent  les  grâces  que  je  leur  ai 
jnéiitées  ,  en  versant  mon  Sang  pour  eux. 
Tous  les  Sacremens  qu'on  reçoit  dans  de 
samtes  dispositions  ,  toutes  les  bonnes 
œuvres  qu'on  iait  par  des  motifs  de  religion, 
sont  des  moyens  d'obtenir  àes  grâces  ;  la 
source  de  toutes  ces  grâces  c'est  l'oblation 
c]ue  j'ai  faite  à  mon  Père,  en  mourant  pour 
vous.  Cette  source  de  grâces  est  inépuisable^ 
elle  ne  tam-a  jamais  :  ce  Saciifice  une  fois 
consommé  j  a  pleinement  et  surabondam- 
ment satisfait  à  la  justice  de  mon  Père  et  à 
tous  les  besoins  des  bommes  j  parce  que  la 
Victime  de  mon  corps  est  d'un  piix  égal  et 
supérieur  à  toutes  les  offenses. 

Ainsi  j  gémissez  sur  vos  pécbés  j  ayez-les 
en  horreur  ,  et  mon  Sang  les  effacera  ,  jus- 
qu'à les  ikire  disparoitre  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. Il  a  dit  par  un  propliète  :  Je  ne  me 
souviendrai  plus  de  leurs  prévarications,^  je 
perdrai  pour  toujours  la  mémoire  de  leurs  ini- 
quités. Le  S  au  g  que  j'ai  répandu  pour  vous 
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TOUS  donnera  le  pouvoir  tl'entr«r  avec  con- 
fiance dans  le  Ciel,  qui  est  le  véritable  Sanc- 
tuaire de  Dieu  5  je  vous  ai  tracé  le  chemin 
nouveau  qui  conduit  à  la  vie  ;  ce  cliemîn  , 
droit  et  infaillible  ,  c'est  ma  Cbair  immolée. 
Par  cette  Cliair  sacrifiée  pour  vous ,  le  Ciel 
vous  est  ouvert.  J'y  exerce  en  votre  faveur 
l'office  de  Pontife  •,  vous  avez  droit  de  pré- 
tendre à  ce  Royaume  céleste  5  je  suis  prêt  à 
vous  y  recevoir.  Vous  avez  été  purifiés,  dans 
le  Baptême ,  de  toutes  les  taches  du  péché  qui 
souillent  la  conscience  5  si  vous  avez  conservé 
votre  innocence  ,  ou  si  vous  avez  recouvré  la 
justice  dans  le  Sacrement  de  pénitence,  où 
les  cœurs  contrits  sont  arrosés  démon  Sang: 
approchez- vous  donc  de  moi,  remplis  de  Foi  et 
pleins  de  confiance. 

Demeurez  inébranlables  dans  la  Foi  que 
vous  professez  5  et  si  votre  conduite  répond 
à  votre  Foi,  votre  espérance  est  bien  fon- 
dée. Espérez  fermement  sans  inquiétude  ; 
je  suis  votre  Sauveur  et  votre  Dieu,  c'est 
moi  qui  vous  promets  le  salut  éternel ,  n'au» 
rez-vous  pas  confiance  en  un  Dieu  qui  est 
vrai  dans  toutes  ses  paroles  ,  constant  dans 
toutes  ses  promesses,  fidèle  à  tous  ses  en- 
gagemens  ?    • 

Mes  chers  Disciples ,  ne  vous  contentez 
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pas  de  travailler  à  votre  salut ,  ayez  encore 
du  zèle  pour  le  salut  de  vos  frères.  S'il  en  est 
quelqu'un  parmi  vous  qui  se  relâche  dans 
ses  devoirs  j  excitez-le  à  les  remplir.  Vous 
êtes  tous  membres  les  uns  des  autres  j  ani- 
mez-vous réciproquement  aux  exercices  de 
la  Piété  et  de  la  Charité  ,  et  à  la  pratique 
des    autres  bonnes,  œuvres. 

Trouvez-vous  assidûment  aux  assemblées 
des  Fidèles  pour  vous  édiner  et  édifier  les 
autres  5  consolez-vous  dans  vos  peines  ,  et 
encouragez  -vous  à  persévérer ,  par  l'espé- 
rance de  la  récompense  abondante  et  éter- 
nelle 5   mon  jour  s'approche. 

Ce  jour  que  ceux  qui  me  servent  avec 
-ferveur  doivent  désirer,  est  formidable  pour 
les  pécheurs ,  je  me  vengerai  alors  d'eux  , 
et   ma  vengeance  ne  sera  jamais  assouvie. 

Malheur  à  ceux  qui  après  avoir  reçu  la 
connoissance  de  la  vérité  et  embrassé  le 
Christianisme ,  cesseront  d'être  mes  Disci- 
ples et  me  renonceront  !  Quelle  victime 
-leur  restera-t-il  pour  leurs  péchés!  La  mort 
que  j'ai  endurée  pour  eux ,  leur  sera  inutile, 
puisque  malgré  leurs  lumières  ,  et  au  mépris 
de  mes  Grâces  ,  ils  n'auront  point  de  con- 
fiance en  moi  et  n'y  auront  pas  recours. 
S'ils  ne  reconnoissent  leur  crime  ,    ne  re- 
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viennent  à  moi  de  toute  leur  ame  j  ne  se 
convertissent  pas  de  tout  leur  cœur ,  ils 
n'ont  à  attendre  cjue  le  terrible  jugement 
d'un  Dieu  vengeur  j  que  le  supplice  affreux 
iViin  feu  jaloux  de  ma  gloire,  qui  les  brû-r 
lera  j  et  les  consumera  toujours  sans  les 
anéantir  jamais.  Peut-il  y  avoir  un  sup- 
plice trop  rigoureux  pour  un  pécheur  sa- 
crilège qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu  j  et  traité  comme  un  sang  impur  le 
Sang  de  celui  qui  s'étoit  fait  son  Rédemp- 
teur^ son  Médiateur;  qui  aura  fait  un  si 
horrible  outrage  au  Saint-Esprit  l'auteur  de 
la  Grâce  qui  l'avoit  sanctifié  ,  et  qu'il  a 
indignement  chassé  de  son  cœur  où  cet  Es- 
prit de  sainteté  habitoit  comme  dans  son 
Temple  I 

C'est  à  moi  qu'appartient  la  -vengeance  y 
et  je  Vexercerai  dans  son  temps.  Ces  paroles 
ont  été  dites  de  moi.  Que  c'est  une  chose  ter- 
rible pour  les  pécheurs  qui  meurent  dans 
leurs  péchés^  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant  !  Les  hommes  mortels  ne  peu- 
vent pousser  leur  vengeance  au-delà  de  la 
mort.  Homme- Dieu,  après  être  mort  pour 
effacer  les  péchés  du  monde  ,  je  suis  res- 
suscité pour  ne  plus  mourir;  je  vis  et  je 
vivrai  éternellement;   je  punirai  éternelle- 
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ment  ceux  qui  n'auront  pas  cru  en  moi, 
et  ceux  {]ui  ayant  été  les  préyaricateuis  de 
ma  Loi  Sainte  ,  n'auront  pas  recours  à  moi 
qui  ai  été  crucifié  pour  eux,  ne  se  lave- 
ront pas  tlans  mon  sang  en  pleurant  leurs 
péchés    et     en  implorant   ma   miséricorde. 

Mes  cliers  Disciples,  persévérez  constam- 
ment flans  mon  service  ,  et  renouvelez- 
vous  dans  votre  première  ferv^eur.  Souve- 
nez-vous de  ces  lieurenx  jours  où  pénétjés 
du  goût  de  la  Foi ,  vous  courriez  dans  le 
chemin  de  la  perfection  ,  sans  que  rien 
pût  vous  arrêter  dans  votre  course. 

Servez-moi  fidèlement  malgré  tous  les 
obstacles  que  vous  rencontrerez.  Que  l'es- 
pérance des  biens  à  venir  et  éternels  vous 
fasse  surmonter  courageusement  toutes  les 
pertes  de  bieïis  que  vous  ferez ,  toutes  les 
contradictions  que  vous  aurez  ,  toutes  les 
persécutions  que  vous  éprouverez.  Le  Calice 
des  tribulations  que  vous  avez  à  boire  n'est 
pas  épuisé  5  la  patience  et  la  persévérance 
vous  sont  nécessaires  pour  accomplir  la  vo- 
lonté de  Dieu  sur  vous,  et  jouir  de  la  ré- 
compense qui  vous  est  promise  et  préparée. 

Tenez  ferme  et  persévérez.  Je  dois  venir 
et  je  vicndiai  bientôt.  Je  ne  tarderai  pas  à 
TOUS  récompenser  selon  vos  mérites. 
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Le  juste  ,  qui  m'appartient ,  vit  de  la  Foi 
et  de  la  conliance  5  mais  s'il  fait  naiifrai;» 
dans  la  Foi  et  perd  la  confiance  ,  il  cesse  de 
mériter  mes  complaisances  et  devient  à  mes 
yeux  un  objet  de  haine  et  d'horreur. 

Ne  soyez  point  de  ces  hommes  incrédule?, 
de  ces  Chrétiens  lâches,  qui,  parleur  défaut 
de  foi  ou  de  confiance  ,  se  rendent  des  enfans 
de  perdition.  Soyez  dociles  à  mes  leçons  , 
pleins  d'assurance  sur  ma  parole  :  persévérez 
constamment  jusqu'au  dernier  de  vos  sou- 
pirs ,  à  me  glorifier  et  à  me  plaire  :  cette 
persévérance  vous  méritera  la  couronne  , 
elle  opérera  le  salut  éternel  de  vos  âmes. 

Un  Disciple.  Agneau  de  Dieu,  qui  avez 
été  sacrifié  pour  nous  ,  c'est  par  votre  Sang 
que  nous  avons  été  rachetés ,  délivrés  pu- 
rifiés,  justifiés  ,  sanctifiés.  Vous  êtes  la  source 
du  salut ,  le  salut  ne  peut  venir  que  de  vous  ; 
Dieu  n'a  donné  j  sous  le  Ciel  ^  aucun  autre 
que  vous  au  nom  duquel  nous  devions  être 
sauvés  5  ayez  pitié  de  moi ,  appliquez-moi  les 
mérites  de  voti'e  mort  y  pour  effacer  mes  pé- 
chés 5  sauvez-moi. 

O  Jésus,  mon  Rédempteur,  mon  Sau- 
veur ,  vous  êtes  mon  Maître  ,  mon  Modèle  : 
que  ma  première  pensée ,  à  mon  réveil ,  soit 
de  prononcer  avec  religion  votre  saint  Nom , 
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de  ni'unir  à  vous,  et  ^  à  votre  exemple  , 
d'adorer  Dieu  avec  vous  j  de  me  soumettre  , 
comme  vous  ,  à  sa  volonté ,  afin  de  Paccom- 
plir  ensuite  par  amour  ^  comme  vous  Pavez 
toujours  accomplie. 

Quel  amour  vous  m'avez  témoigné  j   en 
versant  votre  Sang  pour  l'expiation  de  mes 
péchés  j  en  mourant  pour  me  préserver  delà 
véritable  mort  et  me  procurer  la  vie   éter- 
nelle 5  ne  permettez  pas  que  je  rende  inutiles 
les  Mérites  de  votre  Sang  et  de  votre  Mort , 
en  résistant  plus  long-temps  à  vos  grâces ,  en 
ouvrant  encore  mon  cœur  au  péché.  Je  me 
soumets  à  la  mort  j  que  j'ai  méritée  toutes 
les  fois  que  j'ai  péché  5  je  l'accepte  en  esprit 
de  pénitence  pour  tant  de  péchés  dont  je  me 
suis  rendu  coupable.  J'unis  ma  mort  à  votre 
Mort  5  faites  que  je  meure  dans  les  disposi- 
tions où  vous  étiez   loi'sque  vous  êtes  mort 
pour  moi 5  que  je  meure  dans  un  esprit  d'o- 
béissance et  d'amour.  Par  votre  sainte  Mort , 
faites    que   je    meure   si    saintement ,   qu'à 
l'instant  même  que  je  rendrai  le  dernier  de 
mes  soupirs  j  je  puisse  être  admis  au  Ciel 
pour  y  être  éternellement  avec  vous. 
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LECTURE   XC\ m. 

J  ésus-Christ.  Mes  cliers  Disciples  ,  animez 
votre  Foi ,  vivez  de  la  Foi  5  elle  est  le  prin- 
cipe des  vertus  chrétiennes  j  la  vie  del'amej 
et  la  source  des  prodiges  de  la  Grâce. 

La  Foi  est  la  ferme  persuasion  des  Liens 
du  Ciel  5  que  ceux  qui  me  reconnoissent  pour 
Dieu,  espèrent  j  etqulls  aient  la  forte  convic- 
tion de  ce  que  m  on  Evangile  enseigne  et  qu'on 
nevoitpas.  C'est  laFoiqui  estla  baseet  le  fon- 
dement des  espérances  de  ceux  qui  m'appar- 
tiennent ;  éclairés  par  sa  lumière  ,  ils  regar- 
dent Jies  biens  du  Ciel  comme  de  vrais  biens , 
seuls  capables  de  contenter  leurs  cœurs.  Ils  ne 
doutent  point  qu'ils  ne  puissent  les  conquérir 
avec  le  secours  de  la  Grâce ,  et  qu'ils  ne  soient 
appelés  à  les  posséder  un  jour  comme  leur 
Héritage.  Leur  Foi  supplée  au  défaut  de 
leurs  yeux  ,  qui  ne  peuvent  les  découvrir. 

C'est  par  la  Foi  que  tous  les  Justes ,  depuis 
l'origine  du  monde  ,  à  qui  le  Seigneur  a 
rendu  lin  glorieux  témoignage  dans  les 
saintes  Ecritures  ,  ont  été  de  véritables  ado- 
rateurs de  Dieu. 

C'est  par  la  Foi  ^ue  nous  savons  que  Dieu 
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est  le  Créateur  du  monde  5  que  c'est  lui  quj[ 
a  établi  l'ordre  admirable  qui  y  règne  ,  et 
que  c'est  lui  qui  le  conserve  5  qu'ayant  qu'il 
eût  tiré  le  monde  du  néant,  il  n'y  avoit  rien 
de  visible. 

La  Foi  vive  et  généreuse  d'Abel  le  rendit 
très- agréable  à  Dieu ,  et  lui  ménta  le  nom 
de  Juste  ;  elle  porta  Dieu  à  lui  témoigner 
visiblement  qu'il  agréoit  ses  ofTrandtes.  Après 
sa  mort,  la  voix  de  son  sang,  inhumaine- 
ment répandu  par  Caïn  son  frère ,  éleva  son 
cri  vers  le  Ciel ,  pour  demander  vengeance. 
Ce  Juste ,  cliéri  de  Dieu  ,  ne  cesse  point  de 
parler  à  Dieu  par  le  mérite  de  ses  bonnet 
œuvres  ?  et  aux  hommes  ,  par  l'exemple  de 
sa  Religion.  *- 

Hénoch  devint,  par  la  Foi,  l'objet  sin- 
gulier des  complaisances  de  Dieu  :  il  ne  lui 
fit  point  subir  la  loi  de  la  mort,  il  l'enleva  du 
milieu  des  mortels,  et  le  transporta  dans  un 
lieu  de  repos.  Il  faut  croire,  sur  la  parole  de 
Dieu  ,  à  sa  Providence,  à  sa  Justice  ,  à  tout 
ce  qui  a  été  révélé  5  sans  la  Foi  il  est  impos- 
sible de  plaire  à  Dieu.  Comment ,  sans  la 
Foi,  peut-on  lui  être  soumis  et  accomplir 
toutes  ses  volontés?  Croyez  donc  fermement, 
sur  le  témoignage  de  Dieu  ,  qu'il  existe , 
qu'il  vous  voit,  et  qu'il  est  juste:  que  ceux 

qui 


PUISÉE  EN  SAIINT-PAUL,  Hc^r.  it.  577 
qui  le  servent  dans  la  droiture  de  leur  cœur, 
trouveront  en  lui  un  magnifique  Rémuné- 
rateur ,  et  que  s'il  ne  les  récompense  pas 
dans  le  temps  ,  il  les  récompensera  plus 
abondamment  dans  l'éternité. 

Noé  fut  averti  par  le  Seigneur  qu'un  de- 
luge  inonderoit  la  terre  ,  et  que  ,  par  le 
moyen  d'une  arche  qu'il  lui  ordonna  de 
construire  j  il  échapperoit  ,  lui  et  toute  sa 
famille,  à  l'inondation  ,  qui  seroit  univer- 
selle, il  crut,  sur  la  parole  de  Dieu  ,  à  ce  qui 
lui  fut  révélé;  Sa  Foi  honora  le  Seigneur  j 
qui  le  déclara  héritier  de  la  véritable  justice 
qui  avoit  rendu  ses  pères  agréables  à  ses 
yeux  5  il  condamna  ,  par  sa  Foi ,  qui  lui  fit 
redouter  les  menaces  du  Tout-Puissant  , 
l'incrédulité  des  pécheurs ,  qui  refusèrent 
de  l'écouter  ,  et  périrent. 

Admirez  la  Foi  d'Abraham  5  dès  que  Dieu 
lui  eut  parlé  ,  il  quitta ,  pour  lui  obéir ,  le 
lieu  de  son  origine  ,  et  partit  pour  se  rendre 
dans  une  terre  étrangère  ,  ignorant  le  pays 
où  Dieu  l'envoyoit.  Arrivé ,  par  la  Foi  qui 
l'avoit  guidé ,  à  la  terre  de  promission  ,  il  n'y 
habita  que  sous  des  tentes  et  des  cabanes 
mobiles  ,  parce  qu'il  attendoit ,  dans  le  Ciel , 
une  Cité  permanente ,  dont  Dieu  est  lui- 
même  l'Architecte.  Ce  fut  parce  qu'il  crut  à 
Tome  /,  aS 
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la  parole  de  Dieu  ,  que  Sara  ,  son  épouse, 
qui  étoit  stérile  ,  reçut  de  Dieu  la  vertu  de 
concevoir  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  5 
qu'il  devint  père  àTâge  de  cent  ans  ,  et  qu'il 
fut  ,  par  son  fils  Isaac  et  par  Jacob  son 
pêtit-fils  ,  le  chef  d'un  peuple  innombrable, 
que  Dieu  appela  son  Peuple ,  et  qu'il  traita 
comme  tel. 

La  Foi  d'Abrabam  fut  mise  à  une  rude 
épreuve  ,  lorsque  Dieu  lui  dit  :  Sacrifiez-moi 
le  fils  unique  que  vous  aimez  5  il  lui  parloit 
d'Isaac ,  de  qui ,  selon  la  parole  du  Seigneur, 
devoit  naître  un  peuple  nombreux.  Sa  Foi 
ne  fut  point  ébranlée  ,  et  il  se  mit  en  devoir 
d'obéir ,  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  pût 
ressusciter  les  morts  ,  et  qu'il  opéreroit  un 
prodige,  s'il  étoit  nécessaire,  pour  justifier 
la  vérité  de  ses  oracles.  Au  moment  où  Abra- 
ham alloil  sacrifier  Isaac ,  son  fils  chéri ,  qui 
avoit  consenti  d'être  victime  par  obéissance , 
I>ieu  suspendit  miraculeusement  le  coup  qui 
devoit  lui  ôtei-  la  vie. 

La  vie  d'Abraham  ,  d'Isaac  et  de  Jacob , 
fut  un  lono;  et  perpétuel  exercice  de  la  Foi  5 
ils  appeloient  les  jours  de  leur  vie  mortelle 
des  jours  de  pélennage  5  ils  soupiroient  con- 
tinuellement après  leur  véritable  patrie  5  le 
Ciel  étoit  l'objet  de  leurs  vœux  5  c'est  ce  désir 
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qui  les  faisoit  vivre  si  saintement  ^  et  les 
rendoit  si  agréables  à  Dieu. 

Joseph ,  instruit  par  Jacob  son  père  j  fut 
plein  de  Foi  à  la  parole  de  Dieu ,  et  il  en 
laissa  le  déj)ôt  à  ses  frères  ,  dont  les  descen- 
dans  furent  oppninés  dans  l'Egypte  ,  et  dé- 
livrés ensuite  par  Moïse. 

Moïse  5  animé  par  la  Foi ,  et  touché  des 
récompenses  éternelles  que  sa  Foi  lui  pro- 
mettoitj  compta  pour  rien  les  richesses  et  les 
honneurs  de  l'Egypte  5  il  déclara  qu'il  n'étoit 
point  le  fils  de  la  fille  de  Pharaon  ,  et  pré- 
féra de  vivre  avec  ses  frères  opprimés  ,  plutôt 
que  de  vivre  à  la  cour,  dans  le  Palais  du  roi. 
Que  de  prodiges  le  Dieu  invisible,  qui  étoit 
toujours  présent  à  ses  yeux,  n'accorda-t-il 
pas  à  Piiltrépiditéde  sa  Foi ,  lorsque  le  temps 
fut  venu  d'emmener  hors  de  l'Egypte  les 
Israélites  ,  dont  Dieu  lui  avoit  confié  le  soin! 
Par  sa  Foi ,  les  eaux  de  la  mer  Rouge  sus- 
pendirent d'un  côté  leur  cours ,  et  les  Israé- 
lites la  passèrent  à  pied  sec  5  aucun  d'eux  ne 
périt ,  tandis  que  les  Egyptiens  ,  qui ,  té- 
moins du  prodige ,  tentèrent  de  les  suivre  ^ 
furent  tous  engloutis  parles  eaux. 

Par  la  Foi  de  Josué  et  du  peuple  d'Israël , 
lès  murs  de  Jéricho  s'écroulèrent  au  seul 
éclat  dres  voix  j  et  au  son  des  trompettes  j 
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après  que  les  Israélites  en  eurent  fait  sept 

fois  le  tour  ,  pentlant  sept  jours  cle  suite. 

Le  salut  de  Rabab  ,  Cananéenne  qui  avoit 
été  une  femme  de  mauvaise  vie  ,  futTouTrage 
de  sa  Foi.  Elle  crut  à  la  parole  de  Dieu  qui 
prome  ttoit  aux  Hébreu x  la  terre  de  Ch anaan  j 
ce  qui  la  porta  à  lecevoir  avec  bonté  ceux 
que  Josué,  successeur  de  Moïse,  -avoit  en- 
voyés 5  et  à  favoriser  leur  évasion.  Elle  fut 
exceptée  avec  sa  famille ,  des  anatbènies  por- 
tés contre  les  Cananéens, 

Il  y  eut  parmi  les  Juges  du  peuple  de  Dieu, 
des  bommes  célèbres  ,  qui .  par  leur  Foi ,  ré- 
primèrent la  jalousie  des  Madjanites  ,  des 
Cbananéens  ,  des  Pliilistins  et  des  Ammo- 
nites leurs  ennemis. 

On  en  a  vu ,  qui  par  la  vivacité  de  leur 
Foi,  aprivoisèrent  la  fiu-eur  des  lions,  étei- 
gnirent l'activité  du  feu  ,  écbappèrent  au 
fer  de  leurs  ennemis,  obtinrent  delà  puis- 
sance de  Dieu  qu'il  ressuscitât  des  morts. 

N'est-ce  pas  la  Foi  qui  fut  le  principe  des 
prodiges  de  patience  qui  firent  admirer  tant 
de  Justes  persécutes  ,  au  milieu  des  plus  af- 
freux tourniens  ?  iN'en  vit-on  pas  qui  préfé- 
rèrent les  horreurs  d'une  mort  douloureuse  , 
à  la  plus  légère  dissimulation  ?  Pénétrés 
d'une  Foi  vive,  ils  savoient  qw^'en  perdant 
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Mlle  courte  et  misérable  vie,  ils  ressnscite- 
roieiit  un  jour  gloiieusenient  pour  la  Vie 
éternelle. 

Que  de  Prophètes  firent  éclater  l'héroïsme 
de  leur  Foi ,  n'hésitant  point  d'annoncer  ce 
que  le  Seigneur  leur  avoit  ordonné  de  dire  y 
au  risque  d'essuyer  des  opprobres  ,  d'endurer 
des  tourmens ,  d'être  mis  dans  un  cachot 
chargé  de  fers,  on  d'être  ensevelis  sous  une 
grêle  de  pierres  !  Plusieurs  d'entr'eux  aban- 
donnèrent leur  tête  au  tranchant  du  glaive  5 
d'autres  ,  pour  éviter  la  rigueur  de  la  persé- 
cution, se  réduisirent  aux  dernières  extré- 
mités de  la  misère. 

On  vit  phisieurs  de  ces  Hommes  de  Dieu  , 
haïs  d'un  monde  qui  n'étoit  pas  digne  d'eux  y 
et  qui  les  persécutoit,  mener  une  vie  errante, 
n'ayant  pour  tout  vêtement  qu'une  mau- 
vaise peau  de  brebis  ,  pauvres  jusqu'à  man- 
quer de  tout ,  tantôt  s'eni'onçant  dans  la 
solitride  des  déserts  ,  tantôt  se  réfugiant  sur 
le  soiiimet  des  montagnes  ,  et  tantôt  se  ca- 
chant dans  de  sombres  cavernes. 

Ces  hommes  admirables  par  leur  Foi , 
qui  étoient  si  agréables  à  Dieu,  et  à  qui  il 
rendoit  un  illustre  témoignage  par  le  don 
des  prodiges-  dont  il  les  liivorisoit  :  ces  Déien- 
seurs  de  la  iFoi  qui  en  étoient  la  victime  j 
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loin  de  SîC  plaindre  de  ce  qu'ils  avoient  à 
souffrir  j  s'en  réjouissoient  ,  parée  quHls 
ctoient  bien  convaincus  j  et  qu'ils  n'on- 
Wioient  point  que  les  souÔiances  de  cette 
^i^  n'aboient  aucune  proportion  avec  le  Bon- 
h^nx  et  la  Gloire  de  l'éternité  qui  étoient 
l'objet  de  leurs  ardens  désirs.  Cependant  ils 
Je^e  deiiîoient  pas  recevoir  aiussitôt  après  leur 
Brtojft,  la  récompense  qui  leur  étoit  promise^ 
L».e  Ciel  devoit  leur  être  fermé  jusqu'au  jour 
de  ma  glorieuse  Ascension  ,  je  devois  les  y- 
précéder  comme  étant  leur  Chef.  Quel  avan- 
tage les  Justes  du  Christianisme  n'ont  -  ils^^ 
pas  sur  ceux  de  l'ancienne  alliance  ^  main- 
tenant  que  j'ai  paru  sur  la  terre,  que  j'ai 
consommé  l'œuvre  de  la  Rédemption  des 
hommes  .  en  versant  pour  eux  mon  Sang  ^ 
et  que  je  règne  au  plus  haut  des  Cieux  1  S'ils 
sontjà  lamort,  entièrement  purifiés  de  toutes 
les  souillures  du  péché  ,  je  les  couronnerai 
de  Gloire ,  à  l'instant  même  que  les  liens  qui 
retiennent  leur  arae  captive  dans  leur  corps 
mortel ,  seront  rompus. 

Z/yi  Disciple.  O  mon  Sauveur,  je  crois 
tout  ce  que  vous  nous  avez  enseigné  ,  tout  ce 
^ue  votre  Eglise  que  vous  assistez  toujo^ttrs  , 
me  propose  de  croire.  Je  le  crois  appuyé 
^ur  votre  parole  j  parce  que  tohs  Ites  la  vé* 
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rite  même.  Je  le  crois  fermement  ,  augmen- 
tez ma  Foi.  Donnez-moi  nne  Foi  si  vive,  que 
je  ne  cesse  point  de  consicléier  le  Ciel  où 
vous  voulez  être  vous-même  ma  Récompen  sej 
faites  qu'A  cette  vue,  je  conçoive  un  souverain 
mépris  pour  les  faux  biens  de  la  terre  ,  et 
que  je  souffre  constamment  avec  joie  pour 
votre  amour,  tout  ce  que  j'aurai  à  souffrir. 

Je  suis  étranger  sur  la  terre  )  ma  patrie  , 
c'est  le  Ciel  dont  je  suis  citoyen.  Que  cette 
terre  devroit  me  paroitre  méprisable  ,  com- 
parée au  Ciel  où  se  trouvent  la  Vérité,  la 
Charité ,  la  Félicité  ,  Tlmmortalité  1  Ah  l 
quand  sortirai-je  de  cette  maison  terrestre 
où  je  suis  dans  les  ténèbres  ,  rempli  de  mi- 
sères, environné  de  dangers  et  toujours  prêt 
à  périr  î  Quand  serai-je  dans  la  Cité  sainte 
dont  les  divines  Ecritures  ont  dit  des  choses 
si  admirables  I  Quand  habiterai-je  pour  Fé- 
terni  té  dans  cette  Cité  de  Dieu  qui  est  Dieu 
même!  Quand  mon  ame  se  reposera- 1 -elle 
pour  Féternité,  dans  le  sein  de  Dieu,  avec  les 
Bienheiu'eux  qui  jouissent  de  la  Gloire  î 


584        DOCTRUNE  DE  JÉSUS-CHRIST 


LECTURE    XCIX. 

J^sus-Christ.  Mes  cbers  Disciples ,  le  Sei 
gnenr  est  un  Réinunérateur  magnifique  j  le- 
vez vos  yeux,  voyez  sur  vos  têtes  une  nuée 
do  témoins  fidèles  j  qui  sont  glorifiés  parce 
que  dans  les  jours  de  leur  vie  mortelle  ils  se 
sont  approchés  de  moi  par  une  Foi  vive 
animée  d'une  grande  Charité.  Ne  se  féli- 
citent -  ils  pas  d'avoir  fait  avec  ma  grâce  , 
de  grandes  choses  ,  d'avoir  beaucoup  souffert 
pourinoi?IlsjouissentpourtoujoursdeDieu. 
Que  la  récompense  dont  ils  sont  en  posses- 
sion j  et  qui  vous  est  promise  ,  vous  excite  à 
faire  ce  qiie  la  Foi  exige  de  vous.  Pour  obte- 
nir le  bonheur  éternel,  il  faut  vous  déchar- 
ger et  couri^'.  11  s'agit  de  couiir  constam- 
ment dans  un  chemin  qui  est  rude  j  où  Ton 
trouve  des  ennemis  qu'il  faut  combattre. 

Dégagez-vous  d'abord  de  tout  poids  et  de 
tout  lien  qui  pourroit  vous  empêcher  de  cou- 
rir, ou  vous  arrêter  dans  votre  course.  J'en- 
tends par  ce  poids  qui  vous  accable ,  les  pé- 
chés que  vous  avez  commis  j  concevez  un 
vif  repentir  de  vous  en  être  rendus  coupables, 
purifiez -vous -en.  J'entends  par  ces  li',ns  j 
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par  ces  cliaîi;es  y  les  aiTections  déiéglées  aux 
choses  de  la  terre ,  à  ce  que  le  mou  Je  aime  5 
il  faut  y  renoncer  yéritablement  et  de  tout 
votre  cœur. 

Libres  et  agiles  j  courez  de  toutes  vos  forces 
dans  la  voie  étroite  qui  mène  à  la  Vie  5  cou- 
rez-y par  la  Patience  j  armés  de  la  Foi  et 
excités  par  TEspérance. 

Pour  vous  encourager  de  plus  en  plus , 
pensez  souvent  à  ce  que  j'ai  souffert  pour 
vous,  à  la  Gloire  qui  m'.en  est  revenue,  et 
que  je  veux  partager  avec  vous  si  vous  m'i- 
mitez daiis  laPartience  dont  je  vous  ai  donné 
l'exemple. 

Je  suis  l'auteur  et  le  consommateur  de  la 
Foi  :  je  vous  ai  instruits  de  ce  que  vous  devez 
croire  ,  «t  de  ce  que  vous  devez  fiiire  pour 
vaincre  les  ennemis  de  la  Foi  5  jetez  les 
yeux  sur  moi,  et  prenez-moi  pour  modèle. 
Voyant  la  gloire  dont  je  devois  être  couronné 
en  ré(?bn:ipense  de  mon  sacrifice ,  j'ai  méprisé 
l'ignominie  de  la  mort,  et  je  me  suis  livré 
aux  horreurs  de  la  Croix.  C'est  par  mon 
obéissance  et  par  mapatience  ,  que  j'ai  a.cquis 
uu  nouveau  droit  à  être  assis  à  la  droite  du 
Trune  de  Dieu  comme  l'héritier  de  tous  ses 
tiens. 

Considérez-moi  dans  les  splendeurs  de  ma 

2.5, 
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Majesté  j  et  souvenez-vous  q.ue  c'est  moi  qui^ 
sur  la  terre j  ai  souffert,  de  la  part  àes  pé- 
cheurs j  des  persécutions  ,  des  mépris  ,  des 
outrages  et  la  mort.  Comparez  vos  travaux 
à  mes  travaux  ,  vos  peines  à  mes  peines  ,  y  es 
souffrances  à  mes  souffrances ,  et  ne  man- 
quez plus  de  courage.  Pour  être  couronné  , 
il  faut  avoir  été  victorieux  ,  et  c'est  par  la 
patience  que  vous  obtiendrez  la  victoire. 

Pour  résister  au  péché,  vous  n'avez  pas 
encore  été  dans  l'occasion  de  verser  une  seule 
goutte  de  votre  sang,  tandis  que  j'ai  versé 
pour  vous  tout  le  Sang  qui  eouloit  dans  mes 
veines. 

!Ne  devez-vous  pas  recevoir  de  grandes 
consolations  dans  vos  peines ,  lorsque  vous 
réfléchissez  sur  ces  tendres  paroles  que  Dieu 
vous  adresse  dans  les  saintes  Ecritures  y 
comme  à  ses  enfans?  ce  Mon  Fils  ,  regardez 
yi  comme  une  faveur  l'attention  du  Sei- 
3)  gneur  à  vous  corriger.  Ne  perdez  pas  cou- 
3)  rage  lorsqu'il  \ons  reprend  .  c'est  une 
»  marque  de  sa  hienveillance.  Dieu  ehâtie- 
»  en  père  celui  qu'il  aime ,  il  frappe  de  ïa 
3)  verge  de  l'affliction  ceux  qu'il  regarde 
>5  comme  ses  enfans.  3)  Ainsi  y  soutenez  la 
correction  du  Seigneur  tout  le  temps  qu'elle 
dure  5  gardez-vous  de  murmurer  et  de  vous 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  Hebr.  12.  Spt 
veur  l'ofiice  de  Médiateur  auprès  de  mon 
Père  5  sanctifiés  par  l'aspersion  de  mon  Sang, 
qui  crie  miséricorde,  mon  Père  entend  sa 
Toix  j  et  exaucera  mes  piières  ,  si  tous  faites 
ce  que  je  demande  de  vous  par  mon  Évan- 
gile,  par  mes  Ministres  et  par  les  mouve- 
mens  de  ma  Grâce:  mais  si  vous  endurcissez 
votre  cœur  à  ma  voix  que  je  vous  fais  en- 
tendre ,  tremblez ,  je  me  vengerai .  en  cessant 
de  vous  parler  j  et  que  deviendrez-vous  ? 
K'hésitez  donc  pas  de  vous  rendre  dignes  ,  par 
la  vivacité  de  votre  Foi,,  par  la  fermeté  de 
TOtre  espérance ,  par  l'ardeur  de  votre  Cha- 
rité ,  par  la  fidélité  à  observer  tous  les  points 
de  ma  Loi ,  de  posséder  le  Royaume  de  Dieu  j 
qui  n'est  susceptible  d'aucune  altération  , 
d'aucun  changement  :  efïbrcez  -  vous  sans 
cesse  de  plaire  à  Dieu  ,  et  de  le  servir ,  pé- 
nétrés d'un  respect  religieux  et  de  la  crainte 
de  lui  déplaire.  Le  Dieu  que  vous  servez  ^ 
qui  est  si  doux  •  si  libéral ,  si  magnifique 
envers  ceux  qui  le  craignent  et  qui  l'aiment, 
est  un  Dieu  terrible ,  un  feu  consumant  à 
l'égard  des  violateurs  de  la  loi  :  il  les  brûlera ,:. 
les  tourmentera ,  les  consumera ,  sans  qu'ils 
puissent  jamais  mourir. 

Un  Disciple.  O  Jésus  ,  vous  êtes  mon  Chef, 
mon  Modèle  ^  ma  récompense  et  ma  cou- 
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l'onne;  je  cours  à  vous  par  mes  affections  4 
vous  êtes  l'objet  de  mes  désirs  :  qnandserai-je 
avec  vous?  Quand  ponrrai-je  vous  contem- 
pler dans  votre  Gloire  et  devenir  semblable  à 
vous  j  en  vous  vovant  tel  que  vous  êtes? 
Attirez-moi  à  vous  par  les  attraits  de  vos 
perfections  et  les  liens  de  votre  amour  j  afin 
c]ue  je  courre  à  vous  sans  ni'arrèterj  jusqu'à 
te  que  j'aie  le  bonheur  de  vous  posséder 
pleinement  5  fuites  que  je  courre  à  vous  j 
en  suivant  le  chemin  que  vous  m'avez 
montré  ,  et  par  lequel  vous  êtes  arrivé  à  la 
Gloire.  Jeme  transporterai  souvent  en  esprit 
sur  le  Calvaire ,  pour  vous  admirer  et  vous 
imiter  :  vous  n'avez  eu  que  du  mépris  pour 
la  gloire  du  monde ,  les  plaisirs  des  sens  et 
les  richesses  de  la  terre  :  je  mépriserai  ces 
faux  biens  ^  quine  sont  que  vanités  etécueils. 
Vous  avez  enduré  une  mort  cruelle  et  infâme  5 
pour  m' animer  à  souffrir  avec  patience  ,  je 
me  souviendrai  que  si  je  souffre  avec  vous  y 
je  serai  glorifié  avec  vous. 

Lorsque  j'aurai  quelque  chose  à  souffrir, 
je  penserai  f[ue  c'est  Dieu  ,  mon  tendre  Pere^ 
quime  châtiepour  nvinstruire,  me  corriger, 
me  perfectionner  j  ine  sanctifier ,  et  pouvoir 
me  donner  une  occaiion  de  mériter  une  fé- 
licité éternelle. 
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O  inoR  adorable  SaiiTevir  j  a]iplicjnez-moi 
sans  cesse  les  mérites  du  ])récieux  Sang  par 
lequel  vous  m'avez  racheté  5  je  piéiere  la 
mort,  plutôt  qne  de  TOUS  être  infidèle  *,  j'espère 
qu'assisté  de  votre  grâce  je  ne  cesserai  point 
de  vous  aimer j  de  tous  écouter,  de  vous 
obéir,  de  vous  bénir  dans  le  temps,  et  que 
j'aurai  le  bonheur  de  chanter  éternellement 
vos  grandes  raiséiicordes  dans  le  Ciel  pen- 
dant l'éternité. 


LECTURE    C. 

.Jésus-Christ.  Mes  chers  Disciples ,  la  vertu 
qui  honore  davantage  le  Christianisme  et 
qui  est  plus  propre  à  sanctifier  les  Chrétiens, 
c'est  la  Cliarité  fraternelle.  Ne  cessez  point 
de  la  pratiquer  ,  eu  vous  secourant  ,  vous 
supportant,  vous  prévenant,  vous  consolant, 
vous  exhortant:  eiïorcez- vous  d'acquérir 
cette  inestimable  vertu  dans  un  haut  degré  , 
et  qu'elle  ne  se  refroidisse  jamais  ensuite 
parmi  vous.  Vous  êtes  tous  frères,  aimez- 
vous  les  uns  les  autres ,  et  donnez-vous-en 
des  marques. 

Que  la  Charité  vous  porte  à  exercer  l'hos- 
pitalité ,   eJJe    est   d'un  grand  prix  devant 
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Dieu  5  et  Dien  Fa  quel(£ueibis  récompensée 

par  d'insignes  faveurs. 

N'oubliez  pas  ceux  qui  sont  dans  les  fers  , 
sur-tout  s'ils  les  portent  pour  la  Foi 5  com- 
patissez à  leurs  peines  ,  comme  si  vous  étiez 
enfermés  dans  les  prisons  avec  eux  5  laissez- 
Tous  toucher  de  compassion  sur  ceux  qui 
sont  réduits  à  l'indigence ,  sur  tous  ceux  qui 
souffrent  5  vous  avez  ,  comme  eux ,  une  cbair 
foible  et  sensible  5  ce  sont  vos  semblables  et 
d'autres  vous-mêmes  ,  ne  les  assisterez-TOus 
pas  pour  mon  amour  j  autant  que  vous  le 
pourrez? 

Prenez  de  grandes  précautions  pour  con- 
server la  pureté  5  que  les  personnes  mariées 
gardent  avec  soin  ,  en  toutes  choses  ,  l'hon- 
nêteté conjugale.  Si  le  Seigneur  a  puni  quel- 
quefois si  sévèrement  ici -bas  les  fornica- 
teurs  et  les  adultères  avant  le  Christianisme, 
avec  quelle  sévérité  punira-t-il  les  Chrétiens 
qui  auront  déshonoré  un  corps  devenu  le 
Temple  du  Saint-Esprit  par  le  Baptême  , 
qui  auront  profané  une  union  élevée  à  la 
dignité  d'un  grand  Sacrement  ! 

Ne  vous  laissez  point  tyranniser  par  la 
passion  ignominieuse  de  l'avarice  j  qui  est 
la  source  de  tous  les  maux  5  vous  avez  ce  qui 
VOUS  est  nécessaire  pour  les  besoins  présens , 


PUISÉE  EN  SAINT-PAUL,  He^r.  i3.  5^5 
«ontentez-vous-en  ,  et  ne  tous  consumez  pas 
en  inquiétudes  pour  l'avenir:  Dieu  vous  dit 
ce  qu'il  a  dit  aiitreibis  :  Si  vous  me  servez  je 
ne  vous  délaisserai  point ,  je  ne  vous  aban- 
donnerai point.  Appuyés  sur  cette  promesse 
de  Dieu ,  qui  est  fidèle  dans  toutes  ses  pa- 
roles ,  dites  avec  confiance  comme  le  pro- 
phète :  Le  Seigneur  est  mon  secours  et  ma 
ressource  ,  je  ne  craindrai  point  ce  que  les 
hommes  pourront  m&  faire  j  je  n'^appréhende 
ni  leur  abandon  ni  leur  malice  ^  ils  ne  fe- 
ront rien  qui  ne  puisse  m'être  avantageux. 

Souvenez  vous  avec  mi  respect  religieux 
de  vos  pères  dans  la  Foi  5  des  hommes  apos«» 
toliques  qui  vous  ont  annoncé  avec  zèle  la 
parole  de  Dieu  :  des  Pasteurs  de  vos  âmes 
qui  vous  ont  inculqué  la  doctrine  de  mon 
Évangile  ,  et  mis  dans  le  chemin  qui  mène 
^  la  Vie  éternelle  :  des  Saints  qui  vous  ont 
donné  Texemple  des  vertus  que  vous  devez 
pratiquer.  Considérez  comment  ils  ont 
fourni  et  termine  leur  carrière  ♦,  imitez-les 
en  ce  qui  les  a  rendus  agréahles  à  mes  yeux: 
si  vous  travaillez  à  leur  devenir  semblables 
dans  leurs  pensées  j  leurs  sentimens  .  leurs 
intentions ,  leurs  motifs  ,  leurs  œuvres ,  dans 
la  prospérité  et  l'adversité  ^  à  la  vie  et  à  la 
ynort,  vous  éprouverez  çoiïime  eux  ;  sur  1^ 
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terre j  la  légèreté  de  mon  joug  et  les  douceur* 
qu'ils  ont  goûtées  en  le  portant  par  amour  : 
TOUS  aurez  part  ensuite  ,  pendant  l'éternité, 
au  bon  lie  îu*  dont  ils  jouissent.  Je  suis  tou- 
jours le  même  5   je  veux  votre  salut  comme 
j'ai  voulu  le  leur  ;  je  vous  offre,  comme  à 
eux,   les  moyens   d'y  parvenir.  Attendez- 
vous  à  la  même   récompense,   si  vous  me 
servez  avec  la  même  fidélité.  Ce  que  j'ai  été 
je  le  serai   toujours.  Soyez  fermes  dans  la 
même  Foi ,  et  attirez  sur  vous  ma  grâce ,  en 
faisant  avec  ferveur  les  exercices  de  dévo- 
tion par  lesquels  ils  se  sont  sanctifiés.  C'est 
pour  votre  sanctification  que  j'ai  institué  les 
Sacremens.    Entrez   dans   mon    Temple  ^ 
approchez-vous  du  Sanctuaire*,   je  vous  dis 
de  dessus  l'Autel   où  je  fais  ma  demeure 
•pov.Y  vous  :  Venez  à  moi  ;  si  vous  ne  mangez 
ma  Chair  ,  vous  n'aurez  point  la  vie  envousj 
mais  celui  qui  mange  ce  Pain  vivra  éter- 
nellement :  c'est  le    Pain   vivant  ,   le  Pain 
descendu  duCiel',  les  choses  saintes  doivent 
être   traitées   saintement  5    éprouvez-vous  , 
pnrifiez-vous  avant  de   participer   à   de    si 
Saints  Mystères. 

Il  n'est  point  d'endroit  sur  la  terre  où 
ceux  qui  m'appartiennent  et  qui  m'aiment 
trouvent  plus  de  délices  |[u'auprès  de  me& 
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AiiteLs  sur  lesquels  je  renouvelle  tons  les 
jours  l'ofiraiide  du  Sacrifice  c[ue  je  fis  de 
nioi-ruêiiie  sur  le  Calvaire  :  je  peux  vous  en. 
applicjuer  le  mérite  5  mais  détachez-vous  des 
choses  de  la  terre  ,  en  pensant  que  vous 
n'avez  point  en  ce  monde  de  Cité  perma- 
nente. Vivez-y  comme  des  étrangers ,  et 
soupirez  après  la  Jérusalem  céleste  où  vous 
pouvez  espérer  de  demeurer  éternellement; 

Tenez-vous  unis  à  moi  j  et  offrez-moi 
continuellement  à  Dieu  comme  une  Hostie 
de  propitiatiouj  de  louanges  etd^ictions  de 
grâces.  Offrez  encore  par  moi  au  Seigneur  ^ 
comme  une  victime  qui  lui  sera  agréable  ^ 
si  votre  cœur  en  est  le  Prêtre  j  le  fruit  de  vos 
lèvres  5  employez-les  à  exalter  son  Saint 
Nom.  Vos  saints  Cantiques  relevés  par  mes 
mérites  auxquels  vous  les  unirez  ,  feront 
pleuvoirsur  vous  d'abondantes  bénédictions. 

Mais  il  faut  accompagner  ces  hosties 
spirituelles  d-e  vos  actions  de  grâces,  d'oeuvres 
de  miséricorde  ,  d'aumônes  que  vous  devez 
verser  d'une  main  libérale  dans  le  sein  de  vos 
frères  qui  sont  pauvres.  C'est  sur-tout  par  de 
telles  offrandes  que  vous  obtiendrez  grâce 
devant  Dieu  :  et  à  ce  sacnfice  d'une  partie 
de  vos  biens  que  la  Charité  vous  fera  faire  eu 
faveur  de  ceux  ^ui  sont  mes  membres  souf- 
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jfrans  ,  ajoutez   celui   de  votre  volonté  par 

l'obéissance. 

Obéissez  fidèlement  par  des  vues  de  Foi  , 
à  ceux  qui  sont  préposés  pour  vous  instruire 
et  vous  gouverner  ;  ils  sont  pour  vous  dans 
la  sollicitude  :  ce  sont  des  Economes  char- 
gés de  vos  âmes,  dont  il  feudra  qu'ils  ren- 
dent compte  à  Dieu  j  voudriez-vous ,  par 
votre  indocilité ,  ajouter  à  leur  fardeau  un 
nouveau  poids  !  Elle  attireroit  sur  vous  la 
colère  du  Seigneur. 

Perfectionnez  -  vous  continuellement  en 
tout  genre  de  biens.  Cherchez  à  connoître  la 
Tolonté  de  Dieu  et  accomplissez-la  avec  joi« 
par  amour.  Rendez-vous  agréables  à  ses 
yeux  ,  en  obéissant  à  l'opération  de  ma 
Grâce ,  en  faisant  les  bonnes  œuvres  qu'il 
demande  de  vous  en  union  avec  moi.  De* 
sirez  que  la  gloire  me  soit  rendue  dans  les 
Siècles  des  Siècles  ,  ainsi  qu'à  Dieu  mon 
Père  y  à  qui  je  suis  égal  en  tout. 

Que  la  grâce  de  Dieu,  que  je  vous  ai 
méritée  en  souffrant  et  en  mourant  pour 
vous  ,  soit  avec  vous  tous. 

Un  Disciple,  O  Dieu  qui  m'avez  adopté 
pour  votie  enfant  à  cause  de  Jésus-Christ ,  que 
vousdirai-je,  que  ferai-je  pour  vous  remercieflr 
à»  ce  que  vous  avez  envoyé  votre  Fils  unique 
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clans  le  monde  pour  me  racheter  et  me 
sauver?  Que  tous  rendrai  -  je  ,  ô  Fils  du 
Très  -  Haut  ,  Dieu  de  Dieu  ,  pour  vous 
témoigner  ma  reconnoLssance  de  ce  qu© 
vous  m'avez  aimé  jusqu'à  vous  rendre  sem- 
blable à  moi  :  jusqu'à  vous  sacrifier  pour  moi 
sur  la  Croix  ;  jusqu'à  renouveler  tous  lefi 
jours,  de  toutes  parts,  sur  tant  d'autels, 
TOtre  Sacrifice  pour  m'en  appliquer  les  Mé- 
rites etlefi-uitj  jusqu'à  fiiire  continuellement 
pour  moi  dans  le  Ciel  l'office  de  Pontife  ,  afin 
qu'en  m'unissant  à  vous ,  je  puisse  offrir  sans 
cesse  à  Dieu  ,  par  vous ,  avec  vous  et  en  vous  y 
une  Hostie  digne  de  sa  majesté,  de  sa  justice, 
ie  sa  bonté,  de  son  arnour. 

O  Dieu  de  Majesté  ,  mon  cœur  est  uni 
au  Cœur  de  Jésus-Christ  ,  et  voudroit  ne 
faire  avec  le  sien  qu'un  même  cœur  5  il  ne 
veut  avoir  que  les  m^mes  sentimens ,  dai- 
gnez agréer  les  adorations  de  votre  Fils  bieu 
aimé  que  j'ai  droit  de  vous  o£frir ,  soyez 
glorifié  autant  que  vous  devez  l'être. 

llecevez  toutesles  louanges  que  Jésus-Christ 
vous  a  données ,  toutes  les  actions  de  grâces 
qu'il  vous  a  rendues  et  qu'il  vous  rend  encore 
surla  terre,  ainsi  que  toutes  celles  qu'il  vous 
rend  et  qu'il  vous  rendra  dans  le  Ciel. 
Faites  -  moi  miséricorde  ,  je  vous  oi&e 
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Jésus-Christ  qui  est  toujours  devant  votre 
Trône  comme  sacrifié  j  il  vous  montre  ses 
Plaies  cpii  sont  autant  de  bouches  qui  cnent 
en  ma  faveur  miséricorde ,  parce  que  mon 
cœur  est  brisé  de  douleur  de  vous  avoir  ofiensé. 

C'est  en  lui,  avec  lui  etpar  lui,  que  je  vous 
demande  tout  ce  que  vous  savez  m'êfre  néces- 
saire et  utile  pour  mon  Salut.  Ne  me  refusez 
pas  ce  que  Jésus-Christ  vous  demande  pour 
moi  5  accordez-moi  par  Jésus-Christ ,  de  vous 
aimer j  de  croître  toujours  dans  votre  amour^ 
d'y  persévérer ,  et  de  vous  dire  en  mourant  : 
je  vous  aime.  Purifiez-moi  tellement  ici-bas  , 
que  je  puisse  entrer  dans  le  Ciel  à  Finstant 
même  de  ma  mort,  pour  commencer  à  vohs 
aimer  parfaitement. 

Seigneur ,  ce  que  je  vous  demande  pour 
moi ,  je  vous  le  demande  pour  tous ,  par 
notre  Seigneur  Jésus-Chiist ,  que  je  voudi'ois 
pouvoir  faire  connoître  ,  adorer  et  aimer 
dans  tout  l'Univers  ,  autant  qu'il  le  mérite. 
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